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PREMIÈRE ÉTUDE 


SUR 


LES INSCRIPTIONS TCHAMES, 


PAR 


M. ÉTIENNE AYMONIER. 


a — 


1 


En 1883, j'ai fait paraître, dans le Journal asia- 
tique, sous ce titre : Quelques notions sur les inscrip- 
tions en vieux khmér, un premier essai de déchif- 
frement des documents épigraphiques en langue 
vulgaire de l'ancien Cambodge. C'est un travail 
exactement analogue que je publie aujourd'hui sur 
les inscriptions en vieux tchame ou langue vulgaire 
de l'ancien Tchampa, d'après les documents que 
javais recueillis et estampés en 1885. Au milieu 
d'occupations très diverses, j'ai pu, peu à peu, de- 
puis cette époque, poursuivre l'étude des deux dia- 
lectes modernes de la langue tchame pour arriver 
enfin à ce premier résultat que je m'étais fixé comme 
objectif, il y a déjà de longues années. 
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Tout récemment, j'espérais encore que ces re- 
tards me permettraient d'élargir la base de cette 
étude et d'examiner, outre les documents épigra- 
phiques que j'avais recueillis moi-même, tous ceux 
que mon ancien compagnon de mission, le Cam- 
bodgien An, a estampés l'année dernière en Annam. 
En eflet, sur ma demande, M. Richaud, gouver- 
neur général, et M. Rheinart, résident supérieur à 
Hué, avaient chargé cet homme intelligent et expé- 
rimenté de parcourir les provinces où l'insurrection 
de 1885 m'avait empêché de pénétrer, et d'y re- 
lever les inscriptions tchames. Après le départ de 
ces deux hauts fonctionnaires, M. Piquet, le gou- 
verneur général actuel, a bien voulu donner à cette 
mission son bienveillant appui. Dès le mois de 
mars 1890, صم‎ m'écrivait qu'il était de retour au 
Cambodge, après avoir estampé en trois exem- 
plaires de nombreuses inscriptions, surtout aux en- 
virons de Tourane, et qu'il avait remis les estam- 
pages aux autorités de Saigon. 

A diverses reprisés, j'ai demandé au gouverneur 
général que ces nouveaux documents fussent en- 
voyés en France et répartis, ainsi que 16 furent 5 
précédents, entre la Bibliothèque nationale, la So- 
ciété asiatique et moi. Ayant vainement attendu, 
j'ai dû, à mon grand regret, m'en passer pour cette 
première étude sur les inscriptions tchames !. Bref, 


1 Mon article élant achevé, j'ai été avisé par M. le Gouverneur 
général que la caisse d’estampages avait été relrouvée à da Biblio- 
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aux inscriptions que j'ai fait estamper moi-même 
en 1885, je n'ai pu joindre ici qu'un seul docu- 
ment, d'après une copie faite dans le temps par 
M. Jeanneau, qui en avait remis la photographie au 
chef des bonzes de Phnom-Penh. Je la tiens dé ce 
dernier. C'est une inscription tchame. M. Jeanneau 
la croyait khmère et dit qu'elle a été trouvée sur 
le socle d'une statue à Bien-Hoa, dans la Cochin- 
chine française actuelle, c'est-à-dire sur les bords 
du fleuve que nous appelons le Donaï. Ce fleuve 
servait probablement de limite entre les deux 
royaumes tchame et khmäér. Je suppose que la 
statue en question orne actuellement quelque col- 
lection particulière en France. H serait à désirer que 
l'inscription püût être estampée, la copie étant insuf- 
fisante. Elle appartient à la dernière période de nos 
documents, c'est-à-dire aux derniers temps de l'his- 
toire du Tohampa indépendant. 

Je ne donne pas ici, à vrai dire, une esquisse 
historique du Tchampa, mais simplement un pre- 
mier essai de déchilfrement des inscriptions tchames , 
déchiffrement fait au double point de vue : philolo- 
gique et historique. Ce sont de nouveaux matériaux 
que j'apporte à la future histoire de ce pays, et je 
laisse de côté les autres sources qui seraient à con- 
sulter pour écrire cette histoire; telles les annales 
ou les inscriptions des peuples voisins. 11 faudrait 
aussi attendre les documents épigraphiques recueillis 


thèque de Saigon, et qu'elle serait envoyée en France. Son contenn 
fera peut-être l'objet d'une prochaine étude. CE 
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par mon Cambodgien An, ou même ceux que les 
forêts de l'Annam nous cachent encore. 

- Au point de vue philologique, mes études sur les 
anciennes langues vulgaires des deux peuples de 
civilisation indienne de la péninsule transgangé- 
tique, c'est-à-dire ce travail-ci sur le tchame épigra- 
phique, et celui que j'ai publié en 1883 sur le vieux 
khmér, ces études, dis-je, ont été faites d'après une 
même méthode, résultant d'une connaissance plus 
ou moins approfondie des idiomes modernes et 
d'une comparaison très sommaire, faite à première 
vue, en quelque sorte, de ces idiomes avec les lan- 
gues des inscriptions. Cette méthode, tout en nous 
donnant des notions nouvelles et précises sur ces 
anciens langages, laisse forcément nombre de points 
obscurs et de mots inexpliqués. Mais l'avenir nous 
permettra de perfectionner et d'approfondir ces 
études. Pour cela, j'ai en ma possession les do- 
cuments et les matériaux nécessaires : inscriptions, 
manuscrits dépouillés ou lus, annotés, deux volu- 
minéux dictionnaires khmêr اع‎ tchame en prépara- 
tion, en un mot tous les éléments qui permettront 
de rechercher minutieusement les traces, les affi- 
nités, la nature certaine, ou au moins probable, des 
nombreux mots que le khmër et le tchame ont 
laissé perdre ou défigurer dans le cours des siècles. 
Avec des loisirs, j'espère mener à bien ce travail 
qui, dans peu d'années, nous mettra en mesure de 
publier le Corpus des inscriptions en langues vul- 
gaires faisant suite au Corpus des inscriptions sans- 


ÉTUDE SUR LES INSCRIPTIONS TCHAMES. 9 
crites de l'Indo-Chine, actuellement en cours de 
publication. 11 y a là une double tâche à laquelle 
notre pays ne peut guère se soustraire, depuis que 
la conquête a fait de ces contrées une future France 
asiatique. 

Il 


En 1889, j'ai publié une grammaire des deux 

dialectes actuels de la jangue tchame!, dialectes 
- parlés, l'un par les Tchames émigrés au Cambodge, 
l'autre par les derniers restes des Tchames de l'An- 
nam qui habitent les trois vallées de Panrang, Parik 
et Pajai, dans la province de Binh-Thuan. Cette 
dualité de dialectes qui offrent quelques différences 
dans l'écriture et dans le lexique donne une plus 
large base aux études aspirant à pénétrer l'ancien 
langage. 

A première vue, on peut juger que cet ancien 
langage, appartenant à une époque de culture in- 
tellectuelle plus régulière, avait des formes plus 
simples; l'orthographe paraissait mieux fixée. Les 
consonnes étaient celles des alphabets indiens, de 
l'alphabet sanscrit (moins les linguales ou cérébrales); 
et nous emploicrons ici la transcription habituelle- 
ment usitée par les sanscritistes, ainsi que nous 
l'avons fait pour notre précédente étude sur les in- 
scriplions khmères. Il y aura toutefois une restric- 


1 Grammaire de la langue tchame, par À üenne Aymouier, Exeur- 
sions et Reconnaissances, Saigon, 1889, tirage à part on vente chez 
Leroux, Paris. 
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tion forcée en ce qui concerne ‘des voyelles qui 
n'existent pas en sanscrit et que nous signalons plus 
loin. 

Par suite de l'influence probable du milieu anna- 
mite, les consonnes sifllantes sont devenues assez 
confuses dans le dialecte moderne du Binh-Thuan, 
où elles vont jusqu'à se confondre souvent avec le 
th, où, par exemple, nous rencontrons l'ancien mot 
sidah des inscriptions sous la forme thidah « c'est, à 
savoir ». Au contraire, les Tchames du Cambodge. 
ont conservé simplement la sifflante dentale, de 
même que leurs hôtes, les Khmêrs. 

Abstraction aussi pouvons-nous faire de la pro- 
nonciation spéciale actuelle de la voyelle inhérente 
aux quatre nasales : ,4ه‎ au lieu de a. Peu importe 
pour des textes épigraphiques. Aussi transcrirons- 
nous, selon l'écriture, ind » mère », an&k « fils », qui 
actuellement sont écrits de même, mais qui sont pro- 
noncés et transcrits inœû, anœülr. 

La remarque importante qui résulte de la compa- 
raison de l'alphabet actuel avec l'ancienne écriture 
est que celle-ci est dépourvue de trois consonnes 
que les Tchames modernes emploient, et que nous 
avons placées après les autres dans notre grammaire; 
ce sont d, b, z : c'est-à-dire un d et un b sourds et 
une palatale d'une nature toute spéciale qui existe 
aussi dans la langue annamite. De plus, les Tchames 
d'aujourd'hui assourdissent, pour ainsi dire, par un 
procédé spécial, les quatre nasales et principalement 
les plus usitées, م‎ et m, changeant alors la voyelle |, 
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inhérente ات‎ en مه‎ Rien de tout cela n'existe dans 
l'ancienne écriture. Mais, par contre, nous y trou- 
vons des groupes de consonnes qui ont disparu des 
textes modernes : nd, mv, que nous rencontrons 
mênie initiaux, c'est-à-dire en tête des mots. Et j'ai 
été immédiatement amené à me demander s' n'y 
avait pas corrélation entre ces anciens groupes et les 


nouvelles lettres modernes; nd aurait pu se trans- 


former en d ou n sourds, mv aurait pu devenir b 
ou m sourds des dialectes modernes (nous verrons 
plus loin que v ancien s'est le plus souvent changé 
en à moderne). 

Les cas que nous sommes en mesure d'examiner 
actuellement ne sont ni assez nombreux ni assez 
certains pour que nous puissions affirmer positive- 
ment cette curieuse transformation; mais il y a, 
entre autres, un ndik de nos textes qui paraît devoir 
être identifié au dik « monter + des dialectes actuels, 
et j'aurai dans le cours de cette étude à relever 
d'autres exemples de ce genre. Si cela était, on 
pourrait peut-être ajouter, par analogie, que Île 
groupe ñj a donné la palatale actuelle z. 

En somme, à part ces réserves et une autre que 
nous allons bientôt formuler et qui concerne la na- 
sale gutturale à, nous n'avons pas d'observation très 
importante à présenter sur les consonnes de l'al- 
phabet des inseriptions tchames qui, avec les lin- 
guales ou cérébrales en moins, correspondent, je le 
répète, aux consonnes de l'alphabet du sanserit et 
des divers alphabets indiens dérivés. 


حدم 
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Le v et le b, selon toute probabilité, sont facile- 
ment confondus dans nos textes épigraphiques. Une 
inscription de د‎ 358 çaka, la plus récente de toutes 
peut-être, nous présente le même mot sous les for- 
mes vrasha et brasha. Ou plutôt le b devait être aussi 
rare jadis qu'il est commun aujourd'hui, et beau- 
coup de v de nos textes anciens sont transformés 

n b dans les dialectes modernes. Ainsi : vréi ou 
تقرط‎ « donner زد‎ vuh ou buh « mettre, placer », et par 
suite « donner, consacrer زه‎ vukän ou bukân « autre ». 
Nous savons d'ailleurs que le cambodgien a mis en 
évidence le même phénomène, à commencer par 
son nom, kamvuja devenu kambuja. 

Mais il est un fait frappant, entre tous, que nous 
révèle la comparaison de l'écriture des Tchames ac- 
tuels avec celle de leurs ancêtres : c'est que la plu- 
part des singularités extraordinaires de cette écriture 
ont une origine très ancienne. On les retrouve dans 
toutes ces inscriptions, peul-être même exagérées. 
Et c'est en finissant nos observations sur les con- 
sonnes, avant d'aborder les voyelles, que nous de- 
vons examiner la plus étrange de ces singularités, 
celle qui consiste dans les nombreux emplois du 
croissant affectant les lettres anunâsika du sanscrit. 
Dans nos inscriptions, ce signe a le plus souvent la 
forme d'un croissant placé au-dessus du caractère 
qu'il affecte; d'autres fois il ressemble à notre point 
d'interrogation renversé. 

Dans le langage actuel (voir notre Grammaire, 
pages 16 ct 19}, ce signe : 1° remplace la nasale à; 
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2° figure deux voyelles facilement confondues, ك‎ et 
,به‎ 3° ajouté au signe voyelle ره‎ 11 donne la voyelle 
du. Or ces trois emplois se retrouvent dans nos 
textes épigraphiques, où ce signe sert encore à for- 
mer une autre voyelle, ce qui lui donne un quatrième 
usage. Donc, dans les inscriptions : 

1° Le croissant remplace la nasale gutturale à, 
sauf, bien entendu, dans les cas où cette lettre est 
initiale. Plus facilement même que dans les écritures 
modernes où l'orthographe, paraissant assez fixée 
sur ce point spécial, emploie selon les mots l'une 
ou l'autre forme, sans trop les confondre. Au lieu 
que dans l'écriture épigraphique nous rencontrons 
le même mot, souvent dans le même document, 
écrit tantôt avec le caractère à, tantôt avec le crois- 
sant. Ï nous est permis de supposer que l'emploi de 
l'une ou de l'autre forme n'est, aux yeux du lapi- 
cide, qu'une affaire de calligraphie ou de conve- 
nance d'emplacement. Ainsi ravoñ, actuellement 
rabo « canal d'irrigation +, écrit généralement avec 
le croissant, se rencontre souvent avec à surmonté 
du virama. 

Pour cette raison, et aussi par mesure de simpli- 
fication, nous ne distinguerons pas entre les deux 
formes dans notre transcriplion, et nous figurerons 
par à le croissant dans tous les cas où il remplace 
cette consonne. 

2° Ce croissant représente aussi les deux voyelles 
d'et æ qui sont presque de même nature. Évidem- 
ment, nous nous basons sur le langage moderne 
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pour dire que les deux voyelles coexistaient jadis, 
n'ayant pas eu l'heur d'entendre parler et prononcer 
les Tchames qui vivaient il y a un millier d'années. 
En soi, d'ailleurs, la distinction de cette voyelle en 
deux sons est sans importance, ce n'est qu'affaire de 
prononciation. Nous disons. donc, dans nos textes 
épigraphiques, avec le croissant figurant la voyelle, 
des mots dont ni la forme ni le sens n'ont changé 
de nos jours, tels que : fl ou tœl » jusqu'à », drœñ 
« régner», que les inscriptions nous donnent aussi 
sous uné autre forme drin. 

3° Ce croissant, jadis de même qu'aujourd'hui, 
donne la voyelle dérivée du, lorsqu'il est joint au 
signe voyelle u. Et, dans nos inscriptions, nousren- 
controns par exemple Aläu « trois», kaydn « bois ب«‎ 
écrits d'après le principe actuellement. usité. Qui- 
conque l'ignore pourrait être tenté de lire ces mots 
klu, kayun. 

‘4° Dans les inscriptions, ce croissant, ajouté au 
signe i, sert encore à figurer 8, autre voyelle dé- 
rivée. De nos jours, ik a perdu, dans ce dernier cas, 
sa forme propre pour se transformer en un trait 
plus ou moins arrondi partant du cercle grossier 
qui représente la voyelle i Mais, dans nos textes 
épigraphiques, le cercle, parfaitement tracé, est sur- 
monté du croissant très bien détaché. Par exemple, 
dans les mots : palëi « pays به‎ lakëi « mâle, garçon, 
homme »; أت‎ « prince, maître ره‎ drèt « corps »; 8 
« donner ,د‎ Tous mots qui ont conservé leur signifi- 
cation et aussi leur forme graphique altérée, il est 
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vrai (sauf vrä devenu brëi, avons-nous vu). Quicon- 
que ignore ces conventions serait tenté de lire ainsi 
ces mots : paliñ, lakiñ, ci, driñ, vrin. 

11 est à remarquer que nos inscriptions donnent 
quelquefois cette voyelle 2] sous une autre forme, 
ty, en plaçant simplement le cercle figurant la voyelle 
1 au-dessus de la consonne allectée qui est suivie 
elle-même de la lettre y surmontée du virama. 

Donc nous lisons quelquefois et nous pourrons 
transcrire en conséquence : lakiy« mâle », eùy« prince ». 

Ces particularités remarquables ayant été relevées 
et signalées, nous serons bref en ce qui concerne 
l'ensemble des voyelles, élément d'ailleurs moins 
important que les consonnes au point de vue lin- 
guistique. À part les deux voyelles dérivées أ‎ et äu, 
cet ensemble se rapproche plus de l'alphabet sans- 
crit que celui des écritures modernes. Nous y ren- 
controns, rarement, il est vrai, k, rt, qui ont dis- 
paru des dialectes actuels, du moins sous leur forme 
propre. Par contre, l'ancien alphabet tchame ignore 
la plupart des diphtongues et des voyelles dérivées 
si nombreuses de nos jours. La même loi, qui est 
dans la nature des choses, a déjà été observée au 
Cambodge où l'écriture des voyelles est actuellement 
plus compliquée que jadis. 

Ainsi, chez les Tchames, le va en composition a 
pu, aussi bien que chez les Khmèrs, donner nais- 
sance à la diphtongue ua, uo. Yvan est devenu Yuon 
« annamite ». L'écriture est identique dans ces deux 

“mots, sauf que la diphtongue moderne prend géné- 
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ralement ce croissant qui sert à tant d'usages. Ya, 
en composition , a pu donner 1, té, iéa; ainsi : pulyañ 
est devenu pulieñ « ministre ». 

Notons encore : 1° que la voyelle longue n'est pas 
toujours indiquée dans les inscriptions. Ara, actuel- 
lement är « talus, limite de rivière », est souvent écrit 
ara; 2° que dans bien des cas, dont la plupart sont 
encore à déterminer, les voyelles ont changé ou ont 
été interverties dans la suite des temps. Ainsi : humä 
« rizière, champ » est devenu hamü, au Binh-Thuan, 
et hamä, prononcé hamæü au Cambodge. En pareille 
question, il faut tenir compte de l'état, pour ainsi 
dire flottant, de l'orthographe de la plupart des 
voyelles dans les dialectes modernes; 3° que le mot 
où « seigneur », paraissant emprunté à l'annamite, 
est souvent écrit d'une manière incomplète, sans le 
signe voyelle é qui fait partie intégrante de la com- 
binaison graphique représentant ره‎ 4° que le mot 
poñ « seigneur» est rencontré quelquefois sous la 
forme por, et même po qui est le terme usité actuel- 
lement. “a 

En terminant ces observations philologiques pour 
aborder les considérations historiques, je ne crois pas 
inutile de rappeler que je n'ai pas, en principe, à 
m'occuper de relever ici la forme plus ou moins 
correcte des nombreux termes sanscrits usités par 
les Tchames dans leurs textes épigraphiques. Visant 
spécialement à l'étude de la langue indigène, je n'ai 
ni le droit ni même les moyens d'être plus puriste 
que mes auteurs en ce qui concerne les expressions 
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empruntées à la langue savante. Ces expressions ont 
été en partie transerites par M. Bergaigne dans un 
travail que j'aurai fréqueinment à citer : L'ancien 
royaume de Campa (Journal asiatique , janvier 1888). 
Je dis, en parlie, parce qu'elles sont infiniment 
plus nombreuses que ne le feraient supposer les tran- 
scriptions de l'éminent indianiste dont nous déplo- 
rerons longtemps la perte prématurée. 


111 


Dans ma précédente étude sur les inscriptions : 
khmères, faite en pleines explorations, j'avais exa- 
miné ces monuments dans l'ordre de leur décou- 
verte. Étudiant aujourd'hui l'ensemble des inscrip- 
tions tchames, plusieurs années après les avoir 
recueillies, il est tout naturel de les classer par 
ordre chronologique, tâche que M. Bergaigne nous 
a rendue facile en opérant lui-même un premier 
classement d'après les dates et les caractères paléo- 
graphiques de ces documents. 

Afin de compléter l'aperçu historique que nous 
donne la totalité des inscriptions du Tchampa re- 
cueïllies jusqu'à ce jour, nous rappellerons d'abord 
sommairement les rois les-plus anciens qui ne nous 
sont connus que par les textes sanscrits étudiés par 
M. Bergaigne dans le travail que nous suivons pas à 
pas (Journal asiatique, janvier 1888). 


1: Mara râja où Çri Mara. — Ce roi nous 8 


571 2 


AFIN‏ مسومو نعيور 
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laissé sur un bloc de granit, dans les rivières du 


village de Vo-Can, vallée de Nha-Trang, province 
de Khanh-Hoa, une inscription sanscrite et brahma- 
nique qui se trouve être l'un des plus anciens docu- 
ments connus de ce genre; elle remonterait au 
“11د‎ siècle de notre ère. 


2. Bhadravarman ل . “ل‎ Connu par deux inscrip- 
tions sanscrites tracées sur la roche de la base d'une 
colline située au nord des monts du cap Varela, au 
milieu d'une plaine très découverte. Sur la colline 
se dresse une tour ruinée en briques, qui forme un 
point de repère remarquable pour les navigateurs. 
Au pied du monticule est un gros centre annamite 
appelé Cho-Dinh «le marché principal, le marché 
du cheflieu », nom que l'on rencontre fréquemment 
dans la géographie annamite. 

Dans ces inscriptions que M. Bergaigne fait dater 
du v'siècle de notre ère, Gri Bhadravarman invoque 
la faveur des pieds du dieu Bhadrecvara. 


Suit une lacune de trois siècles environ et nous 
arrivons vers la fin du vi siècle .çaka aux inscrip- 
tions datées d'après cette ère indienne, à propos de 
laquelle j'ouvrirai une parenthèse, 

M. Bergaigne ne paraît pas très sûr de l'année 78 : 
« On sait que le commencement de l'ère çaka varie 
de quelques années dans les différents pays », dit-il. 
Qu'on me permette de faire remarquer que cette 
ère s'est continuée sans interruption au Cambodge, 
qui, par tradition, l'emploie dans ses annales royales, 
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où elle est encore aujourd'hui moins 78, par rap- 
port à l'ère chrétienne. Or tout nous indique que 
les deux royaumes khmèr et tchame, voisins et de 
civilisation identique, avaient entre eux des relations 
intimes et perpétuelles. Sans crainte d'erreur, nous 
pouvons donc calculer nos dates sur l'année 78. 


3. Prathivindravarman , « qui régna longtemps » et 
qui n'est mentionné que dans les textes laissés par 
son successeur. 


h. Satyavarman, le neveu {fils de la sœur) de 
Prathivindravarman, «qui régna peu de temps», 
nous à lassé une inscription sur la belle stèle du 
monument de Pô-Nagar. Ce prince y raconte qu'en 
696 çaka, des « hommes extrêmement noïrs et mai- 
gres, venus d'un autre pays sur des navires », détrui- 
sirent le temple et dérobèrent le linga de Kau- 
thara, ou de la déesse Pô-Nagar, linga érigé jadis 
par le roi fabuleux Vicitra Sagara et qui remontait 
à l'an 5911 de l'âge dvâpara. Satyavarman poursuivit 
les ravisseurs et remporta sur eux une victoire na- 
vale complète, dit-il. En 306, لز‎ fit réédifier le Civa 
et tracer l'inscription qui donne ces détails. 


La plus ancienne inscription du monument de 
Pô-Nagar « la Déesse du Royaume », la grande déesse 
des Tchames modernes, date donc de J'an 784 de 
notre ère. Îlen est probablement de même du monu- 
ment, en son état actuel du moins. Sur cette même 
stèle et sur les piliers de ce temple, les rois sui- 
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vants, en grande partie, feront tracer des inscrip- 
tions mentionnant leurs hauts faits ou énumérant 
leurs donations. Ge temple, célèbre chez les Tchames, 
est situé à une petite distance de l'embouchure de 
la rivière de Nha-Trang, rive gauche, sur l'esplanade 
qui couronne un petit monticule d'une trentaine de 
mètres d'altitude, d'où l'on jouit d'une vue superbe 
sur la mer et sur la jolie vallée de Nha-Trang. I se 
compose de deux tours en briques avec portes en 
pierres couvertes d'inscriptions, et de quelques édi- 
cules. La tour de gauche, qui est la principale, la 
plus grande, renferme encore aujourd'hui la statue 
on pierre de la déesse Bhagavati, au moins de 
grandeur naturelle, et une autre petite statue de 
déesse sur laquelle est tracée une inscription. Nous 
verrons plus loin les dates probables de la consécra- 
tion de ces deux statues, qui seront plus d'une fois 
mentionnées dans les inscriptions tchames du mo- 
nument |. 


5. Indravarman 1“, «frère cadet de Satyavar- 
man », succède à celui-ci. En 709, c'est-à-dire vers 
l'époque probable du changement de règne, les ar- 
mées de Java, « venues sur des navires », brûlent un 
temple de Civa situé dans Pänduräñga, la plaine du 


١ La stèle qui était placée sur socle devant les tours, abritée 
sous un toit élevé par les Annamites , a été enlevée par les autorités 
françaises et transportée, dit-on, à la Résidence supérieure de 
Hanoï au Tonkin, hors du pays tchame, loin du monument dont 
elle faisait parlie intégrante. Le fait nous paraît regrettable à tous 
les points de vue. 
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Binh-Thuan que les Tchames nomment aussi Pan- 
rang. 


En 721, Indravarman fait tracer l'inscription 
sanscrite de la stèle de Yang-Tikuh «ie Dieu rat » 
(c'est le nom que lui donnent actuellement les 
indigènes), stèle retrouvée dans les broussailles, 
près de la colline que les Annamites appellent Da- 
Trang « pierre blanche » (nous avons oublié le nom 
tchame), au milieu de la plaine de Panrang. Dans 
ce document, ce prince nous apprend qu'il vient de 
faire reconstruire le temple brûlé par les armées 
de Java douze ans auparavant et qu'il lui a fait des 
donations. 11 y célèbre aussi sa gloire, à Jui qui a 
porté la guerre aux quatre points cardinaux : au nord, 
au nord-est, à l’est, au sud-est et au sud. Contrai- 
rement à l'opinion de M. Bergaigne, je pense que 
cette énumération n'exclut nullement غ1‎ Cambod- 
giens dont le pays, selon les idées des Asiatiques, 
devait être considéré comme étant situé au sud : le 
littoral de la mer allant grosso mode du nord au 
sud, et les deux peuples communiquant par cette 
mer, par ce littoral, par la région actuelle de Baria. 
A l'ouest, seul excepté dans l'énumération faite par 
Indravarman, étaient non les Cambodgiens, mais 
les montagnards, les tribus sauvages. 


En 723, ce prince fit aussi tracer l'inscription 
que nous avons trouvée à Glai-Lemov «le bosquet 
des bœufs », à quelques kilomètres à l’est de la pré- 
cédente stèle. 11 nous dit qu'il érige un temple à 
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Virapura « sur l'emplacement de la demeure de Sa- 
tyavarman ». Dans le « bosquet des bœufs», sont, 
en effet, amoncelées les ruines informes d'une tour. 
11 est possible que la ville de Virapura, souvent 
mentionnée dans les inscriptions tchames aussi bien 
que dans les textes sanscrits, fût située à, au milieu 
de la vallée de Panrang ou Pänduräñga. Aujour- 
d'hui ce centre de la plaine est entièrement cultivé 
en rizières, et les villages sont plutôt dispersés tout 
autour sur la périphérie. 


6. Harivarman. — Le sixième roi des inscrip- 
tions sanscrites et le premier des inscriptions tchames 
connues jusqu'à ce jour devait être le beau-frère 
des deux prédécesseurs. Dans une inscription sans- 
crite tracée sur l'un des piliers de la principale 
tour du monument de Pô-Nagar, il se vante des 
succès remportés sur les Chinois. Et le général, le 
Senapati Pañræ, à qui il confia la tutelle de son 
fils (le pulyañ Vikräntavarman, investi par lui du 
gouvernement de Paänduräñgapura), avait fait une 
invasion heureuse dans le Cambodge. «11 avait 
montré jusqu'au milieu du pays des Kambujas la 
force invincible de son bras. » 


M. Bergaigne déduit avec raison de cette répar- 
tition des succès guerriers entre le roi et le général 
que le premier, le souverain de Tchampa, résidait 
au nord du gouvernement de Pänduränga et qu'il 
faudrait chercher dans cette direction l'emplacement 
de cette capitale. 
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Sans entrer ici dans des détails, disons seule- 
ment que nous avons, en effet, de bonnes raisons 
de supposer que la première capitale historique 
du Tehampa était dans la province actuelle du 
Quang-Binh, probablement aux environs de Dong- 
Hœui, vers le 17° degré de latitude. 

Harivarman, dans l'inscription citée, se pose 
comme le restaurateur de l'antique image de Çri 
Bhagavati (Pô-Nagar) depuis longtemps abandonnée. 
En 739, 11 lui fait des donations. 


À ce prince, avons-nous dit, remontent les plus 
anciennes inscriptions en langue vulgaire que nous 
connaissons actuellement. Elles sont au nombre de 
deux, portant les n° 394 et 410, dans le travail de 
M. Bergaigne dont nous suivrons ici le numérotage. 

Ces deux documents laissés en langue tchame 
par le roi Harivarman sont trop ruinés pour qu'il y 
ait lieu de s'y arrêter longuement. 

394. La stèle de Glai-Kiong-Anœk, petit bosquet 
dans les rizières de Panrang, entre le gros village 
musulman de Ram et le petit village de Pralau, 
contient dix lignes dont quelques mots épars sont 
lisibles, disant ceci: 


En l'êre du roi des Çakas 7..... au règne de Sa Majesté 


Cri Harivarma deva..... alors, lorsque le senapati Pañræ 
sus. le grand corps d'armée. . . . le dieu Vishnou. . . . . le 
combat. .... le senapati Pañræ..... 


. 410. Ce numéfo est celui d'une inscription tracée 
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sur les briques, côté droit, dans l'intérieur du vesti- 
bule d'un édicule au nord-ouest de la principale 
tour de Pô-Nagar. Dans ces sept lignes, on peut 
déchiffrer quelques mots dont voici la traduction : 
En l'ère du roi des Çakas, 535, pendant le règne de Sa 
Majesté Vira Jaya Çri Harivarma deva, ce roi ayant été vic- 
torieux à la guerre. .... jusqu'à. .... le senapati Pañræ. . 


. demeurant au pays Maniç..... demeurant à Panrañ, 
de nouveau le senapati fait donation au dieu...,. 


Je passe sans donner de détails sur les mots 
tchames que nous aurons occasion de retrouver fré- 
quemment dans des inscriptions plus complètes, 
mieux conservées, 


7. Vikräntavarman. — Ge roi, fils du précédent 
et neveu de Satyavarman et d'Indravarman dont sa 
mère était la sœur, a laissé l'inscription sanscrite 
de la stèle de Pô-Nagar, à Panrang, lieu qu'il ne 
faut pas confondre avec le vrai, le grand temple de 
Pô-Nagar à Nha-Trang, au Khanh-Hoa. En ellet, il 
y a deux ou trois siècles, les Tchames, chassés du 
Khanh-Hoa par les Annamites qui les refoulaient 
progressivement du nord au sud, durent aban- 
donner l'antique et vénéré temple dela grande 
déesse. Réfugiés dans la vallée de Panrang ou Pang- 
darang, ils affectèrent à son culte une construction 
moderne, sur le bord d'une petite rivière, le Krong- 
Byuh, qu'ils appelèrent aussi le temple de Pô-Nagar, 
et par abréviation Pô-Nagar. Tout à fait indépen- 
dante de ce temple moderne, mais seulement à une 
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distance d'une cinquantaine de mètres est dressée 
sous un arbre la stèle qüé nous avons dû désigner 
par 18 nom de la construction voisine, Mais en de- 
hors de la méntion de cette stèle, il ne sera jamais 
question ici de ce moderne Pô-Nagar de Pañrang. 

Dans cette inscription sanscrite, datée de 776, 
ce prince nous apprend qu'il donne un domaine à 
Cri Vikräntarudrecvara. 

C'est aussi à Vikräntavarman que M. Bergaigne 
attribue l'inscription 396, tracée sur la stèle brute 
de Yang-Kur, près d'une tour en ruine, non loin 
du village de Chakling, dans le sud de la vallée de 
Panrang. 

Je ne songe pas à contester cette attribution qui 
est peut-être confirmée par le texte sanscrit; mais, 
s'il en était autrement, je devrais avouer que je ne 
suis pas très sûr de la lecture du chiffre 7 des cen- 
taines. 


Quoi qu'il en soit, voici la transcription et la tra- 
duction des sept lignes tchames de cette stèle qui 
viennent après sept lignes sanscrites et qui sont 
elles-mêmes suivies de deux dernières lignes sans- 
crites !: 

[8] huma& praloi, humä padeñ , Ney çaka 
Le champ de Praloñ, le champ de Padeñ, Ci l'ère (l'année) 


١ Les uuméros entre crochets dans la transcription indiquent 
l'ordre des lignes sur le monument. Le format du Journal asiatique 
se prétant mal, il me semble, à la composition ‘d'une double 
colonne de textes, je donnerai souvent en inlerlignes la tran- 
scription et la traduction, système qui me permettra, sans nuire 
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vanuh humä du nan. [9] 751. [10] Yai 
de la donation de ces deux champslà 751. Le Dieu 
mandara di parvata.  ]11[ vihära devaraksa di kro. 
Mandara à la montagne. Le monastère Devaraksha sur le fleuve. 

[12] Yäi pranaveçuara di mandoh. ([13] Vihära ney 
Le dieu seigneur de la syllabe sacrée à (?). Ces couvents-ci 
avista nan  säpu [14] por punya. 

(?) là auseul Dieu seigneur des œuvres pies. 

La fin de la traduction laisse à désirer. Je n'ose 
identifier avista au mot actuel abih « tous », et j'ignore 
encore complètement ce que peut signifier mandoh. 
Les autres mots traduits offrent une lecture cer- 
taine. Nous avons déjà vu aux observations phüolo- 
giques etnous reverrons fréquemment humä « champ, 
rizière .د‎ Ney pour ni «ci» est une forme souvent 
usitée dans ces vieux textes; du& « deux », nan « cela, 
alors », yai « dieu », s& « un » (ici « seul »), pa et 700 
» seigneur, dieu », tous ces mots sont encore de la 
langue actuelle. J'ai réservé à dessein vanuh, unique 
à présent dans tous les monuments que j'ai étudiés. 
Dans le langage moderne, buh «mettre, placer », 
vient du terme épigraphique vuh « donner زد‎ vanuh 
était sans aucun doute un dérivé nominal, perdu 
maintenant, qui était tiré du radical vuh par un 
procédé d'infixation identique et commun aux deux 
idiomes des Khmêrs et des Tchames. Je n'hésite 
donc pas à le traduire par « donation ». 

à la clarté, de ne pas reproduire deux fois les répétitions fasti- 


dieuses de titres que l'on rencontre trop souvent dans ces docu- 
ments. 


PA 
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Avant de quitter cette inscription, je dois signaler 

qu'on lit dans une ligne précédente , en plein texte 

sanserit, quatre mots tchames { humé tavov « champ 

de Tavov», et pat pluh « quarante »{?); pluk signifie 

effectivement « dizaine », et pat paraît devoir être 
identifié à pak « quatre » actuel. 


8. Haravarman n'est connu que par la mention 
qu'en fait l'inscription laissée par son fils le roi qui 
suit. 

{ndravarman IT fait écrire sur la stèle de Pô-‏ .و 
Nagar une inscription sanscrite où il vante sa propre‏ 
science et où il annonce qu'il érige une statue à la‏ 
déesse Bhagavati, en 840.‏ 


10. Jaya Indravarman [° laisse aussi une inscrip- 
tion sanscrite sur la même stèle, où il nous dit 
qu'en 887 11 érige à Pô-Nagar, dans le pays de Kau- 
thara, une statue de pierre remplaçant la statue d'or 
érigée précédemment (en 840) par Indravarman IL. 
Cette statue d'or avait été enlevée « par les CGambod- 
giens cupides qui en sont morts». M. Bergaigne 
nous fait remarquer que cet enlèvement peut être 
antérieur de plusieurs années et correspondre au 
règne du roi khmèr Räjendravarman, qui régna au 
Cambodge de 866 à 890. 

La statue actuelle de Bhagavati à Pô-Nagar da- 
terait donc de 887 caka, soit 965 A. D. 


À ce roi tchame M. Bergaigne attribue conjectu- 
ralement l'inscription 403, sur briques, complète- 


28 JANVIER-FÉVRIER 1891. 
ment illisible, et l'inscription 400 qui est tracée 
autour de la poitrine et du dos d'une petite statue 
de déesse assise, placée à côté de la grande statue 
de Bhagavati. Nous verrons des deux idoles men- 
tionnées et adorées dans des inscriptions posté- 
rieures. L'inscription tchame, tracée sur la petite 
déesse, contient six lignes circulaires et de grandeur 
inégale. Les caractères mal écrits sont peu lisibles. 
On y distingue : 

[2] di bhumiçvari (en la maitresse de la terre)..... 
[3] Yañ poñ ku Çri Jaya Indravarmma pu poñ ku (le roi, etc.) 


Me Ya pu poñ ku Çiva (le Dieu Çiva)..... [4] dharm- 
ma päda {sie, expression répétée aux lignes 2 et 4) شهلا‎ poñ 
ku Çri vala..... [5] -.. poñ ku Çiva........ pu poñ 
(seigneur). .... 


Yañ ou yäñ « dieu », poñ « seigneur », pu « maître 
auguste, seigneur, dieu », sont des titres qui revien- 
nent à chaque instant pour les dieux et les rois. 

Avec ce prince, au 1x siècle de l'ère çaka, x° de 
notre ère, nous terminerons cette première série 
des rois de Tchampa qui ne nous ont laissé que très 
peu d'inscriptions en langue vulgaire. 11 en sera tout 
autrement à l'avenir : le dialecte populaire va prédo- 
miner dans ces documents où bientôt il remplacera 
totalement la langue savante, dont l'étude sera peu 
à peu délaissée. 


IV 


11. Jaya Paramegvaravarman ب “ل‎ Ge prince , que 
je suis tenté, ainsi que nous le verrons bientôt, de 
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confondre avec le suivant, et qui fut probablement 
un fondateur de dynastie, nous a laissé l'inscrip- 
tion 409 B. 2, sur une des faes du pilier d'entrée 
de droite, tour de gauche de P6-Nagar. 


Voici la transcription complète et la traduction 
partielle de ce document qui comprend cinq lignes : ' 


[1] Yaù poñ ka Gri Jaya  paramegvara varmma  deva 
Sa Majesté, elc. 


turaiy  vijaya rajan deva Käñyà 
(?) le victorieux adorant (?) la déesse (?) 
[2] punah sthapanä räpa pu poi tana ray nan 


derechef a fait l'érection de هل‎ statue. Ce souverain de la terre 
vuh humä suar sa ndik di dräv 300 غدل‎ [3] huma 
à 


donne des champs  ? champs 
udaya manroi 9002 pluh + jäk an tandoñ lañgäu 
au sud-est{?) 026 mesures avec  ? 2 
Hala[4}an campa - kuir lou. pukam,  syam 
Lesesclaves tehames kmérs chinois ? siamois 
avih jen 55  çarira candära (candala?} svœr. 


au total sont 55 corps (individus)  vils(?) 

Ha[5] lan krod sragük kanuk kroû vvañ  mäso ma 15 théi 
Esclaves or (mäh) 15 livres(?) 

pirak 15. 

argent 19. 


Rajan est un mot assez fréquemment employé 
dans nos textes, et dont je n'ai pu encore saisir le 
sens. « Adorer » est d'autant plus douteux que nous 
ne sommes pas sûr de l'expression qui suit ici ce 
mot. Sthapanä, que Bergaigne a lu par erreur sud- 
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harmma, n'est pas douteux le moins du monde. 
Après expression pu’ poñ «lauguste seigneur », 
vient, à la 2° ligne, fana ray& «la grande terre, la 
terre publique », mots peu ou pas modifiés dans les 
dialectes modernes. Pa poñ tana rayä «l'auguste 
seigneur de la vaste terre» désigne toujours, dans 
nos textes, le roi régnant. Udaya « le lever », joint à 
manroñ, terme indigène désignant encore quelque- 
fois «le sud», paraît indiquer que les champs en 
question sont au sud-est. 

On remarquera que je traduis par مدو‎ un chiffre 
qui paraît beaucoup plus considérable. Les Tchames 
de nos jours ignorent la valeur de position des chiffres. 
Et il me semble qu'on trouve déjà ici trace de cette 
ignorance. Le lapicide écrit 900 2 suivis de pluh 
« dizaines », et il y a fort à présumer qu'il a voulu 
écrire g00 plus 2 dizaines, soit 920 علق‎ « mesures 
de riz». Le jäk, dont les Annamites ont fait ,لاو‎ a 
dû varier. Il vaut, chez les Tchames du Binh-Thuan, 
sept bols ou écuellées et cinq jäk font un panier. 
Le gin annamite actuel est beaucoup plus grand. 
Hulun désigne encore aujourd'hui «les serviteurs, 
les esclaves ». On voit qu'ils sont ici de toutes les 
races voisines, sauf les Annamites; à moins que 
l'expression pukam ne s'applique à ces derniers. 
H y en a qui sont campa, c'est-à-dire tchames. 
Nous remarquerons, à ce propos, que, même 
dans les textes en langue vulgaire, nous rencon- 
trons toujours le nom de la race que nous étu- 
dions sous cette forme campa et non sous la forme 
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actuelle cam, constatation qui infirme une hypo- 


thèse de M. Bergaigne, sur l'origine de ce nom, 
hypothèse que du reste l'éminent indianiste avait 
lui-même abandonnée. Les Khmérs, appelés au- 
jourd'hui Kur, sont dans nos textes les Kuir ou les 
Kmir, Les Chinois sont encore aujourd'hui les Low. 
Syam « Siamois » n'est guère douteux. Avik, aujour- 
d'hui abih, «tout, tous»; jet, actuellement Jéang, 
“êtres; m&h, aujourd'hui mœh ou mah, «or, est 
très mal écrit dans notre inscription; pirak, aujour- 
d'hui paréak, « argent ». Nous rencontrerons souvent, 
dans nos textes, pour évaluer le poids ou la valeur 
des objets en métal précieux, le mot fhéi, écrit quel- 
quelois thil, qui est certainement une unité de poids, 
employée aussi pour les monnaies selon les usages 
de l'Extrême-Orient et qui doit signifier « livre » ou 
« once ». D'après certains passages, le thèi était sub- 
divisé en dram, Aujourd'hui, dans le langage mo- 
derne, nous ne connaissons que thil « dizaine» ou 
« douzaine » {de pièces d'étoffes). 


11 bis. Paramecvara. — Celui-ci ne nous est connu 
que par une inscription sanscrite placée immédia- 
tement au-dessous de la précédente, disant qu'en 972 
le roi Paramecvara, « brillant de prospérité », fait à 
la Déesse des donations de vases d'or. 

Je ne partage pas l'opinion de M. Bergaigne, qui 
distingue ce roi du précédent. Parameçvara, « le su- 
prême seigneur », n'est autre que l'abréviation d'un 
titre plus complet, celui probablement de l'insorip- 
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tion en langue vulgaire, et peut très bien s'appliquer 
au même roi. 

Je donne donc ici à Paramecvara un numéro bis, 
réservant sa non-identification avec le 1 1° roi de nos 
textes. 


12. Bhadravarman, que nous ne connaissons que 
grâce à la mention qu'en fait son frère cadet, le roi. 
suivant. 


13. Radravarman, le dernier roi qui ait laissé son 
nom sur une inscription sanscrite (408, À. 2, 
face À du pilier d'entrée de gauche de la tour de 
gauche du monument de Pô-Nagar), où il nous an- 
nonce que «le roi Rudravarman, qui appartient à 
la noble famille d'Icvaras de Cri Paramecvara », 
frère cadet de Cri Bhadravarman, fait, en 986, 
des-donations d'objets précieux au temple. 


M. Bergäigne attribue aussi à ce prince l'inscrip- 
tion en langue vulgaire que nous allons examiner. 
Mais il a eu soin lui-même de nous mettre sur nos 
gardes. Dorénavant, n'ayant guère pour se guider que 
les dates et les expressions sanscrites, « une chrono- 
logie fondée sur des documents qui ne nous sont in- 
telligibles qu'en partie est nécessairement plus sujette 
à caution, » dit-il. En effet, je la rectifierai en plu- 
sieurs points d'après les données que me fournit 
l'étude des textes en langue vulgaire, quoique mes 
connaissances soient encore incomplètes en cette 
matière. 
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14. Çri Paramabodhisatva. — C'est à un roi por- 
tant ce titre bouddhique, si étrange ici, qu'il faut 
attribuer l'inscription 4og, A. 1. La traduction de 
ce document, même partielle, nous apprend que 
Rudravarman y est mentionné pour dire qu'il fut 
fait prisonnier et emmené hors du royaume. De 
longues guerres intestines suivirent ce désastre qui 
eut lieu entre 986 et مونو‎ caka, si l'on se reporte 
aux indications données par les deux inscriptions 
nommant ce prince. Puis, après seize années de 
guerres, le Tchampa fut unifié derechef par Cri 
Paramabodhisatva; d'où les actions de grâces qu'en 
1006 çaka, ce prince fait à la grande Déesse protec- 
trice du royaume. 


Voici le document : 
[د]‎ Svasti. Madä pupoñ  tana rayä sa  drë 
Bonheur! Hest souverain de la terre un corps 
sidah  yäi poku Cri parama bodhisalva. . 
à savoir le dieu, le Seigneur, etc. 

En d'autres termes : 

11 est un souverain, S. M. Çri Paramabodhisatva. . . .. 
[2] rekshä räjya di  nagaru campä di 
conservant laroyauté au royaume de Tchampa pendant 

Jjanæh kalih  pantén tamä mak  yäi pu 
les désastres de la guerre (?) (?} entrèrent prendre le seigneur 
rudra varmma pali] 3 \ñyak  nagara  campa rümuñ 
Rudravarman expulser (de) la capitale de Tchampa  (?} 
Jumvautruh... nanmaæn  nagara  campa -kà je(ñ) kakh 

(?) fini... dès lors le royaume de Tchampà fat en guerre 


XVII, 3 


VETRINNZIE AUTIORALE 
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[4] sa pluh nam thun. Mon  mada uräñ 
une dizaine {et) six (seize) ans, Alors il y eut des hommes 


ka fu patau sa pluh dréi di  dalam 
lesquels (furent) rois une dizaine de personnes dans l'intérieur 


pramäne Halih nan... 


(pendant) la durée (de cette) .قل ةعمج‎ 


Disons, avant de poursuivre, que kalih est une 
forme fautive donnée par le lapicide à kalin « guerre ». 
8102 «iest, Aya»; di«à, en»; janœh « malheur »; 
tamä (prononcé tamæü) « entrer, pénétrer, envahir »; 
mak (prononcé mæk) «prendre»; nan «là, cela, 
alors »; putau « roi», etc., sont des mots du langage 
moderne. Liiyak paraît sûrement être la forme an- 
cienne de liñiv « hors, dehors», et paliñyak serait 
» expulser » ou «emmener au dehors », en vertu de 
l'action du préfixe causatif pa dont les exemples ne 
manquent pas dans ces textes. Nous rencontrerons 
ce mot sur d'autres inscriptions. Même dans celle-ci 
nous lisons plus bas (ligne 6) : Ra liñyak nau heta 
kalih nan. Littéralement : «les gens au dehors al- 
lèrent à cause de ces guerres-à ». 


Ayant donné ces quelques explications , nous con- 
tinuons la lecture partielle de cette inscription. Afin 
d'aller plus vite, nous nous bornerons à noter entre 
parenthèses les expressions indigènes qui nous paraî- 
tront remarquables : 

[5] Cri Paramabodhisatva dut combattre (mrisuh) et 
lutter (vurah)...… [6] la capitale de Camp était déserte, 
les gens l'ayant abandonnée à la suite de ces guerres. . ... 
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[7] alors un bomme de Panräñ [8] rançonna (patavuh, 
de tavuh, actuéllement tabuh « se racheter ») les gens de Campä 
qui s'étaient rendus à Panräñ à cause de ces guerres, . ... 
[9] il se maintint roi à Panrañ pendant seize ans..... 
[11] Enfin Cri Paramabodbisatva étant reconnu roi de Campa 
conduisit (v&, actuellement bä) des troupes (vala) pour aller 
combattre [12] l'homme qui s'érigeait en roi à Panran. 


Celui-ci fut pris. Le texte semble nous dire que 
lui et ses hommes eurent la vie sauve, mais que 
leurs biens furent confisqués(?) : 


use [16] Puis le roi Çri Parama boddhisatva fut l'uni- 
que roi (putau ekacchatra) [17] jouissant des biens et re- 
venus royaux ) râjopabhoga). 


Alors on fit donation à la divinité Pu-Nagar de 
divers ornements et ustensiles où nous noterons : 


[18] Un diadème {makuita) [sic] en or (mäh); ua collier 
orné de joyaux (talèi kantha mäli pradap mata). On offrit à 
Ja petite des (ra vuh di yäñ pu anéh) [19] divers usten- 
siles où ornements en or ou én argent parmi lesquels sont 
aussi un diadème d'or de و‎ thil et un collier orné de joyaux. 
La princesse Garbba Lakshmi, qui est la sœur (? srätà) ainée 
du roi Gri Parama bodhisatva, donne à la déesse Pu-Nagar un 
vat(?) d'or [22] de 56 thil. Le Pulyañ Çri yuvaräja , prince 
(cé) Vyu, fils ainé du roi Çri Parama [23] bodhisatva 
donne à la petite déesse un plateau (? van) d'argent de 
33 thil. 


Donnons enfin in extenso la dernière phrase : 


[23] Tra ra vuh li [24] man ñan dravyavukdn 
De plus on donne (des) éléphants avec biens autres 


nän@ prakär pak yât pu hagar 
de formes variées à la déesse dame du royaume 
3. 
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fan yai © pa anëh karana Kirtti 
et à la déesse dame petite envuede la gloire 
di lo[25] ka nëi ñan phala di  paruloka. Käla çaka 
en ce monde-ci et fruits en l'autre monde. Au temps du 


räjah 1006. 
roi des çaka 1006. 


15. Bhadravarman IIT, que malgré l'opinion de 
M. Bergaigne nous distinguérons provisoirement de 
Bhadravarman IT, puisque nous constatons que le 
règne de ce dernier doit être reporté à une époque 
assez reculée dans le x° siècle çaka. 


16. Jaya Sinhavarman I", de même que le pré- 
cédent, n'est connu que par l'inscription du roi sui- 
vant. 


Remarquons, avant de poursuivre, que ces iden- 
tifications ou ces distinctions provisoires n'ont qu'une 
valeur très relative. Outre les lacunes probables, 
certaines même, de nos listes, il y a à considérer 
que ces princes changeaient quelquefois de noms 
pendant la durée de leur règne. Nous verrons bientôt 
des exemples positifs de ce fait. 


17. Jaya Indravarman IT. — À ce prince doit 
être attribuée l'inscription de trois longues lignes 
inégales tracées sur le fronton extérieur de 18 tour 
de droite du monument de Pô-Nagar. Chacune de 
ces lignes forme une phrase distincte terminée par 
un signe de ponctuation. Ce document est très ruiné 
dans ses mots tchames, plus difficiles à lire, à tous 
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points de vue, que les passages sanscrits. Ceux-ci 
comprennent surtout des dates qui ont été exami- 
nées précédemment par M. Bergaigne et qui seront 
simplement reportées ici en chiffres !. 


Traduction partielle : 

Li] -.. Fat roi... puis fut Bhadra varmma, roi, fut 
encore Jaya Siñha varmma, roi..... ennemis expulsés (ou 
ennemis expulsèrent, çatra paliñyak)..... 


[2] 1021 (date de la) naissance; 1051, époque (où il est} 
devaräja {ce devait être une dignité princière ou religieuse); 
1055, époque (où il est) yavaräja; 1060 (il) donne {le ou au) 
dieu Saddharmma ; puis (en) 1061 (il est) roi; (en) 1062 (il) 
donne (le, ou il donne au) dieu Griçana (Çiva}; (en) 1064 
{il donne 2( le Çiva liñga et le Çriçana Vishnu. 

[3] Au temps(?) jadis(?) le roi Vicitra Sägara donna le 
liñga Kauthära depuis 1,780,500 (ou 1,710, 500 Kutä* 
çaka). Le Seigneur donne le Çiva liñga (en) 1060; le roi 
sapaksah* yuge, jusqu'au temps de Jaya Indra varmma, de 
nouveau 1065, l'autre. 


A ce prince, M. Bergaigne attribue, par conjec- 
ture, une des dernières inscriptions sanscrites, la 
3° de la face À du pilier d'entrée de gauche, tour de 
gauche du monument de Pô-Nagar. 

Jaya Indravarman IT terminerait ainsi une pé- 
riode où les études sanscrites sont en décadence 


١ Voir Journal asiatique, janvier 1888, p. 81. 

2 Kutä? où kubhä? mot mal écrit, qui pourrait bien augmenter 
encore d'un chiffre cetie date fabuleuse. A cela près! 

5 H fautif est assez fréquemment employé à la fin de certains 
mots sanscrits. Je n’ai pas d'explicalion satisfaisante à donner de 
sapaksah « ayant des ailes, ou des alliés». 
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marquée; les inscriptions en langue religieuse et 
savante deviennent de plus en plus rares, et sont à 
la veille de disparaître totalement. Les inscriptions 
en langue vulgaire, qui prennent plus de consis- 
tance, paraissent, sous la phraséologie officielle, 
dissimuler très mal les désastres nationaux. 


V 


La série qui suit ne comprend que trois rois, 
mais elle nous donne les textes en langue vulgaire 
les plus importants peut-être au point de vue histo- 
rique, et elle paraît se rapporter à une époque où la 
défensive des rois tchames fut couronnée d'un succès 


relatif. 


18. Jaya Rudravarman ne nous est connu que 
par les inscriptions de son fils et successeur Jaya 
Harivarman. 

Car nous devons intervertir l'ordre chronologique 
attribué par M. Bergaigne à ces deux princes, d'après 
des documents qui, selon son expression, ne lui 
étaient « intelligibles qu'en partie .د‎ Faut-il identifier 
ce Rudravarman avec l'Indravarman qui a précédé? 
11 n'y aurait, en effet, place que pour un règne bien 
court, entre 1065, date de l'inscription que nous 
venons d'examiner, et 1067, qui paraît bien être la 
date de l'avènement de Jaya Harivarman. 


19. Jaya Harivarman nous a laissé deux inscrip- 
tions, l'une tracée sur un des piliers du temple de 
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Pô-Nagar, et l'autre sur un gros bloc de granit ap- 
pelé Batän Tablah « la roche fendue », qui se dresse 
dans les rizières, près du village de Ram, dans le 
sud de la vallée de Panrang, non loin des dernières 
saillies du groupe des monts du cap Padaran. Ce 
superbe monument épigraphique compte dix-sept 
lignes de grands et beaux caractères, dont plusieurs, 
malheureusement, ont été usés par le temps. La lon- 
gueur moyenne des lignes est de 3,50 jusqu'à la 
10° incluse et de 4°,75 à partir de la 11°, qui com- 
mence plus à gauche, profitant de l'élargissement 
du rocher. La hauteur totale est d'environ 3 mètres. 


En voici la traduction partielle : 


Sa Majesté Çri Jaya Harivarmma deva, prince (céi) Çiva- 
nandana, personne (urän) ratna bhümi vijaya, fils {anäk) de 
S. M. Çri وجول‎ Rudravarmma deva, ce souverain de la terre 
de la race des guerriers à deux aïles (kshatränvaya dui pak- 
sha). 1067 : En (cette ère) du roi des çakas..... ce souve- 
rain suivit 5. M. Jaya Rudravarman se rendant (?) jusqu'à 
Pänduaräñga. S. M. Jaya Rudravarman atteignit la fin des 
fruits et des œuvres (avik phala karmma ail mourut); ce 
souverain tomba (bhrashta)..... au nagara Paändaräñgu*. 
Ce souverain était la forme visible de Vishqu. Alors les gens 
de Pänduräñga invitèrent (du4) ce souverain à régner en ce 


١ Pâaduräüga, d'oh le nom indigène Pañdaraü, Prañdarai, 
nom littéraire de la plaine appelée aussi Panräù, Panräug par 
les Tchames. Les deux noms sont fréquents dans les inscriptions. 
Cette plaine de la province annamite, le Binh-Thuan, est encore 
le foyer moral des pauvres restes actuels des Tchames. Par (ran- 
seriplion les Annamiles l'appellent Phanrung ou Manrang. De Pan- 
daran les premiers navigateurs européens ont tiré Padaran , عا‎ nom 
du cap voisin. 
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royaume pour l'avantage et la bonne fortune du royaume de 
Campä , de même que dans les temps anciens. .... il régna 
(drit räjya) en ce royaume. 1067 : En cette ère de ملب‎ , les 
troupes du Cambodge et les troupes de Vijaya en grand 
nombre{?} vinrent combattre avec (contre) ce souverain à 
Pânduräñga, plaine de Caklyañ'. 1080 : En cette tre de 
çaka, les troupes du Cambodge et les troupes de Vijaya en 
grand nombre{à) vinrent combattre (marai mrasuh) avec ce 
souverain en la plaine de Virapura * au champ Kayev. Heu- 
reusement, parce que (suhetu) ce souverain est doué d'un 
héroïsme incomparable {(proû viryya harih *), il les défit en un 
clin d'œil. De 1081 : En cette ère de çaka, ce souverain con- 
duisit les troupes s'emparer du prince Harideva, beau-frère 
du roi de Cambodge ,أ‎ que ce roi du Cambodge avait commis 
à la garde du nagara Campa. Ce souverain vainquit les troupes 
cambodgiennes et les troupes de Vijaya en la plaine de Mahi. 
Ce souverain fut ondoyé selon les rites royaux. .... Le roi 
Yuon {annamite), reconnaissant(?} que ce souverain était 
doué d'un héroïsme incomparable. . . . . les troupes anna- 
mites firent aller..... (combattre? *}..... ce souverain 
jusqu'à la plaine Lavaï, Ce souverain remporta une victoire 
complète sur ces troupes. 1083 : En cette ère de çaka. .... 
aller. .... combattre jusqu'à la plaine. .... Ce souverain 


١ Selon toute vraisemblance, Caklyai est la forme ancienne de 
Cakliñ, Chakling, nom d’un village tchame situé à proximité de 
cette inscription. 

2 Virapura, avons-nous vu déjà, devait être la ville principale 
de cette plaine. 

3 Pour expliquer quelques mots : marai «\enirs; masuh «com- 
batires, jadis mrasuk ou mrisuh; proû «grands; harah, jadis 
harik, «excessif, magnifiques. Je traduis par « vaincre, défaire» le 
mot ponlu paslyañ qui paraît peu douteux. Slyañ devait, par suite, 
signifier « défaite». Mais je n'ai pas rencontré ce mot slyañ. 

“ya adëi säi putan hmir, iéralement : «qui (était) le frère 
cadet de maison du roi khmér ». 

* L'usure des caractères est fréquente en cette place. 
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sañsära avista. 1088 : En cette ère de çaka, ce souverain fit 
conduire les troupes. .... parce que ce souverain. . . .. les 
troupes de ce Pänduräñga-ci. .…. furent abhimdna (orgueïl?) 
adhama (abjeet ?) vis-à-vis de ce souverain. 1092 : En cette 
ère de ,ملب‎ ce souverain fit conduire les troupes. .... 
venir prendre. .... Pändurañga. .... ce souverain sansära ; 
ce souverain donne au dieu .... le souverain donne au dieu 
Jaya Harilingeçvara. . ... retournèrent ‘ au royaume de Vi- 
jeya--... jouir des revenus royaux selon. . . .. 


Nos connaissances incomplètes et l'usure de beau- 
coup de lettres ne nous permettent qu'une traduc- 
tion tronquée de ce beau monument épigraphique; 
mais le sens général, se rapportant aux nombreuses 
victoires remportées par le roi qui l'a fait tracer, 
sera confirmé par l'inscription suivante : 409, À, 2; 
la seconde sur la face À du pilier d'entrée de droite, 
tour de gauche du monument de Pô-Nagar. Gette 
inscription commence par une stance sanscrite de 
deux lignes adorant yäñ pu nagara, « la déesse dame 
du royaume », l'épouse de Giva. Voicila transcription 
complète et uu essai de traduction des six lignes 
tchames de cette inscription qui comprend en tout 
huit lignes : 


[3] Ya po ku Cri Jaya harivarnuna deva  ciy 

Le dieu, le roi, Cri Jaya harivarman prince 
çivänanduna uräà ratna bhümi vijaya anàk 
fils de Durga homme joyau terre victorieux fils 


١ Guläc «frire demitours; nau «aller»; guläc nau «retour- 
nèrent». Remarquons que le vocable donné ici au dieu confirme 
votre lecture. Cette inscription est bien de Jaya Harivarman. 
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[4] y&i po ku Cri Jaya Radravarmma deva 
du dieu du roi ترب‎ Jaya Rudravarman 
pupoñ tana rayä nan  kà paslyañ 
souverain de la terre celui-là a vaincu 
gatruvargga makapun [5] kamvuja 
les troupes d'ennemis également, les Cambodgiens , 
yavan vijaya fan uttura  diça 
les ديد‎ (le pays de) Vijaya et 165 régions du nord 
makapun amarävati ñan dakshina مونل‎ makapun 


aussi, (les pays d'}Amaravati et les régions du sud aussi, 
(6} panduräiga ñan paçcima diça ٠ malkapun randaiy 
Pâänduräüga et les régions de l'ouest aussi, les Radé 


mada rian moleccha (sic) vukän «vista suhetu [7] pu poñ 
les Mada et barbares antres tous ? parce que ce souverain 


tana rayä nan kä نيك‎ 16 00011 

de la terre là fut (?) jouissant de {?) la victoire continuellement ; 

mœn si je  vuk aneka bhogo [8] pabhogu 

alors pour être donnés de nombreux biens ct revenus 
kdn ydi pu  nagara devt nt 

à l'usage de(?) la déesse dame du royaume, déesse-ci 
kälaçaka räja 1092. 


au temps du roi des çakas 1092. 


En d'autres termes : 


S. M. Çri Jaya Harivarman, prince Çivä nandana, le vic- 
torieex dans la terre des Joyaux{?), fils de 3. M. Çri Jaya 
Rudravarman, a triomphé également de tous ses ennemis : 
soit les Cambodgiens, les Annamites, les gens de Vijaya 
ainsi que tous les pays du nord, soit Amaravati et les pays 
du sud, soit Pänduräñga et les régions de l'ouest, soit les 
Radé, les Mada et autres tribus barbares. En eflet, ce grand 
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roi fut continuellement victorieux, Aussi il donne de nom- 
breux biens à cette déesse, la Dame du royaume. 1092 caka. 


Ne quittons pas cette courte inscription, l'une 
des plus remarquables entre toutes, sans lui accorder 
les observations qu'elle mérite. Nous y voyons appa- 
raître des qualificatifs de forme nouvelle qui se ré- 
péteront dans l'avenir : le prince (cé) un tel, per- 
sonne (uräñ) victorieuse de telle chose (ou pays). 
En ce qui concerne les mots : andk « fils » est pro- 
noncé actuellement anœk. K&, que nous rencontrons 
fréquemment dans nos textes , paraît remplacer le mo- 
derne hu, en indiquant la possibilité, l'accomplisse- 
ment. J'ai déjà dit que paslyañ , mot perdu, devait cer- 
tainement signifier « vaincre », en ajoutant le préfixe 
causatif pa devant slyañ; nous n'avons pas rencontré 
ce dernier mot, mais il devait être usité et signifier 
« défaite x. Makapun est évidemment apparenté à un 
mot du dialecte actuel du Cambodge, kapun, qui si- 
gnifie « soit, aussi » dans les énumérations. Or on voit 
bien clairement que notre inscription donne une énu- 
mération. Nan « là, alors », ñan « avec, et », sont des 
mots très communs dans les dialectes modernes aussi 
bien que dans la langue ancienne. Le mot curieux 
Randaiy, écrit actuellement Radaïy, par un d dur, et 
prononcé Radé, désigne une des principales, une 
des plus puissantes tribus autochtones qui habitent 
les forêts des montagnes à l'ouest du Tchampa, 
entre sa dernière capitale, Binh-Dinh actuel, et le 
monument d'où provient notre inscription, Pô-Nagar 
dans le Khanh-Hoa. Ge mot semble nous indiquer 
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que le groupe ay, rencontré quelquefois dans nos 
textes épigraphiques, était, jadis comme mainte- 
nant, prononcé 4. Mais il donne lieu à une autre 
remarque plus importante. En ce qui le concerne, 
il confirme notre théorie sur la transformation du 
groupe ancien nd en d dur moderne, dont la forme 
graphique elle-même procède de cet ancien groupe. 
J'ignore ce que sont les Mada. 11 est plus curieux 
qu'extraordinaire de voir nommer les tribus autoch- 
tones mleccha «les barbares »; le mot est écrit ici 
avec l'intercalation d'un v fautif, cas qui n'est pas 
unique dans nos textes. Tmuñ est un des mots 
perdus dont je n'ai pu encore déterminer le sens 
exact. Même observation pour kr. Man « alors », 
si « pour », jeñ « être », paraissent d'une lecture cer- 
taine, et sont d'ailleurs identiques ou au moins 
étroitement apparentés aux mots modernes : mañ, 
prononcé mœñ, si, jéuñ ou jeñ, qui ont les signili- 
cations que j'indique. 


20. Jaya Indravarman [11 nous a laissé l'inscrip- 
tion tchame 409, À. 3, la 3° inscription de la face À 
du pilier d'entrée de droite, tour de gauche du mo- 
nument de Pô-Nagar. Elle compte sept lignes et fait 
suite à celle que nous venons d'examiner. 


En voici la traduction: 


S. M. وجول‎ Indra varmma deva grâma معدم‎ vijaya fait des 
dons à la déesse Bhagavati kauthäreçvari, lui donnant une 
couronne (makutta [sie]) en or de Go thë, un vase (kalagsha 
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[sie]) et une cuiller (? bak} en or de 13 thèt و‎ dram*, et un 
khal (sorte de plateau?) de 16 .نه‎ Kälaçaka 1097. (Lors- 
qu'il) va conquérir le Cambodge (il) donne un vase (bha- 
Jana) d'argent de 172 thé, à lots(?) de bois de santal 
(kayäu candana)..... (encore du candana et un thoi de 
riz). La dame (poñ) Paramecvari donne un collier (corde os 
d'anguille , talëi tulañ lan&ñ) en or de 2 824]. La dame Rayä 
donne un collier (corde os d'anguille) en or de à thè et 
5 dram. La princesse (pu naï) Bhägyavati, fille du roi, donne 
1 collier incrusté d'or. La princesse Samitra donne 1 Æloñ * 
en or de نو‎ dram. La princesse Sudakshinä donne 1 Æloñ en or 
de 1 .قن‎ Le Mäñ çi ai grama pura vijaya donne 1 vata (bol 
en métal à fleurs) en argent de 10 thé, ainsi que 7 dram 
d'or à usage (à travailler, à orner?}, Kälaçaka 1105. 


M. Bergaigne attribue aussi à ce prince les in- 
scriptions sans date trouvées à An-Thuän, province 
de Binh-Dinh. L'attribution est probablement jus- 
tifiée, quoique les titres du roi ne soient pas absolu- 
ment identiques dans ces divers documents épigra- 


phiques. 


Voici la traduction de la face B, ou face tchame, 
de ia stèle rognée d'An-Thuân, 422, la première 
face À devant être publiée, nous dit M. Bergaigne, 
« comme offrant un curieux exemple d'une sorte de 
sanscrit macaronique » : 


S. M. Çri وجول‎ Indra varmma deva, prince, fils, personne 


1 Le dram n'est resté dans la mémoire des Tchames actuels que 
comme monnaie dé compte valant environ 1 franc. 

3 Klo, aujourd'hui « petite boîte» , antant que possible en métal 
précieux, où, après la crémation, les Tchames renferment les os 
nobles du front. 
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(blanc d'une leltre gr&?} ma pura, donne le nommé (Ja) 
Hamuy et tous les biens de ce Hamuy à la déesse dame du 
royaume (ya pu nagara) parce que ce Hamuy..... 


(Suivent cinq ou six caractères coupés où on peut 
lire : agam? « inceste »). 


C'est donc une confiscation de la personne et des 
biens prononcée par le roi. 11 n'y a, je pense, d'autre 
conclusion à tirer de la mention faite de la grande 
Déesse dans une incription du Binh-Dinh que celle- 
ci : son temple principal, son temple royal était 
celui que nous connaissons à Nha-Trang, au Khanh- 
Hoa, mais probablement des temples secondaires 
s'élevaient dans tout le royaume où son culte était 
partout répandu. 

Quant à Y'autre inscription tchame d'An-Thuän, 
424, À, 13 lignes, et B, 7 lignes, elle contient les 
serments successifs de dévouement de trois sei- 
gneurs au roi Cri Jaya Indravarman deva. La for- 
mule n'est complète que pour le premier serment, 
plusieurs mots manquant dans les deux autres qui, 
du reste, paraissent la répéter littéralement, sauf 
les noms des seigneurs prenant la parole. Donc le 
Taval Vira Siñha Où Vayäk, le Taval Çürädhika 
varmma Où Ja..., et le (Taval) Vikränta Siñha Où 
Dhun s'engagent pour eux أن‎ pour leurs enfants à 
combattre jusqu'à la mort en cas de guerre. Hs 
prennent encore d'autres engagements que je ne 
comprends que partiellement. 
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5 VI 


11 faut passer plus d'un siècle pour arriver à une 
autre série de rois. 


a1. Jaya Parameçvara varman 11. — Ge prince 
a laissé plusieurs inscriptions qui paraissent se rap- 
porter surtout à des événements historiques. Mai- 
heureusement, elles sont en général mal écrites ou 
mal conservées. La 4° inscription de la face B du 
pilier d'entrée de droite de la tour de gauche de Pé- 
Nagar est très ruinée dans ses dernières lignes. Je 
ne partage pas l'opinion de M. Bergaigne croyant 
que cette inscription de 13 lignes « paraît se pro- 
longer et s'achever au bas de la face À du même 
pilier, après l'inscription de Jaya Indravarman III 
datée de 1105. On trouve là, en effet, une quator- 
zième ligne, d'une écriture toute semblable à celle 
de la 4° inscription de B, et terminée par une date 
en chiffres du kälaçakaräja que je lis 1148 ». (Ber- 
gaigne.) 

L'hypothèse me paraît hasardée : la prétendue 
14° ligne, que d'ailleurs je transcrirai ici après 
l'inscription dont elle ferait partie au dire de 
M. Bergaigne, pourrait bien n'être qu'une ligne 
isolée. Sous l'usure de la pierre, elle me paraît com- 
mencer par un signe de ponctuation. En elle-même, 
la question a peu d'importance, cette ligne, isolée 
ou non, paraissant donner une date qui se rapporte 
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effectivement au règne de Jaya Paramecvaravar- 
man IL. . 

Mais une autre erreur probable et plus impor- 
tante, commise par M. Bergaigne, serait dans la 
durée extraordinairement longue qu'il suppose au 
règne de ce prince en lui attribuant la date de1112 
qui, nous le verrons, rappelle un fait bien antérieur, 
selon toute vraisemblance. 


Voici la traduction des parties lisibles de cette 
inscription 4og, B, 4 : 


11 est un souverain de la terre, à savoir S. M. Çri Jaya 
Parameçvara varmma deva Où jouissant de la royauté, per- 
sonne turary vijaya. En cakaräja 11192, il fut un souverain 
de la terre du Cambodge, nommé Vrah pada Çri Jaya 
varmma deva, qui conquit{?) toute la terre. 11 prit la capitale 
du Tchampa (marai mak nagara campa), emportant tous les 
موضنا‎ (palkiyak sarvua liiga); ce fut une grande guerre de 
trente-deux ans (jet kalin rayà kläu pluh dv than). [1 plaça 
un général cambodgien (vuh senapati Kamvuja)..... En 
1123, ce souverain partit. .... prit le nom de pu poñ 
pualyañ Çri Yu..... Alors le Cambodge et le Tchampa 
s'accouturnèrent | ?).;... ce souverain. .... [10] ekac- 
chatra (parasol unique, souveraineté unique ). 


Les trois dernières lignes sont complètement 
illisibles. Sur l'autre face [14?] : Kälaçaka 1 148. 


À cette inscription paraît plutôt faire suite, 409, 
B, 1, inscription de cinq lignes ajoutée au haut du 
pilier au-dessus d'inscriptions antérieures dont elle 
est séparée par un long intervalle en blanc. Elle dé- 
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bute en effet comme si elle continuait une autre 
inscription : 

En outre {punah) 5. M. Cri Jaya Paramecvara varmma 


deva donne à la déesse Pu Nagara et à la statue sacrée {nan 
vrah rüpa‘} en ce çakaräja 1155. 


(H donne) des champs à Kamvyæl, un endroit, ce 
sont. les champs de Sammriddhi jaya (sic) de 100 jäk. 
Les Khmèrs placés dans le hajai (forteresse? service 
du temple?) sont au nombre de dix, hommes et 
femmes. D'autres champs de 1900 et de 1500 jäk. 


Enfin l'inscription finit en ces termes : 
kvir campa lov syam vukäm 
Les Khmèrs, Tchames, (Chinois, Siamois, (?)} 
lakëi kramvëi 15 dr”. 
hommes {et) femmes, 15 personnes. 


C'est-à-dire qu'il y a 15 esclavés des deux sexes 
de toutes ces races donnés au service du temple. 


Le n° 382 contient trois lignes tracées sur le 
fronton d'une porte de tour, pierre trouvée enfouie 
à 1 kilomètre environ de Gho-Dinh, le marché prin- 
cipal actuel de la vallée de Panrang. Dans ce docu- 
ment, 5. M. Jaya Parameçvara varman paraît 


1 À remarquer ce vrah khmèr, écrit ici après une longue domi- 
nalion cambodgienne. 

# Krumvéi, actuellemént kumëi «femme», est deux fois écrit sous 
cette forme dans cette inscription. Généralement nos textes épi- 
graphiques remplacent cé mot par ,تمده‎ actuellement binai à fe- 
melle x, 2 


2 0 


لل ل ل ييا 
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donner J'ordre au général (senapati) Rämadeva 
d'ériger une statue au « dieu né de soi-même » (yañ 
pov ka svayam utpanna), en 1155 çaka. Donation de 
7 Khmèrs, 11 Siamois, د‎ Pukäm, د‎ éléphant mâle 
(limän lakëi sa) avec 3 Khmèrs (éléphants?). 


Ce fronton a été taillé dans une pierre où étaient 
tracées des inscriptions beaucoup plus anciennes, 
dont les vestiges existent non seulement sur les pro- 
longements du fronton, mais encore sur deux autres 
faces. Entre autres mots nous y lisons : munroñ 
“sud », haluv kroû « tête du fleuve ». 


Le n° 383, montant d'une porte de tour trouvée 
avec le précédent fronton à Cho-Dinh, Panrang, 
comprend deux faces. La face À, plus importante, 
plus large, de 21 lignes, a ses caractères mal tracés, 
faciles à confondre; de plus, les lignes, au moins 
dans le haut, paraissent incomplètes, 4 en juger par 
le sens. L'inscription aurait été rognée ou ruinée 
latéralement. Les passages que nous pouvons lire 
confirment le peu que nous apprenons au sujet des 
faits qui précédèrent l'avènement de Jaya Paramec- 
varavarman [I Ainsi : 


[3] kralin nan kläu pluh du& thun... [5].. di هتلاه‎ pura. 


cette guerrelà  trente-deux ans. à Singapour ? 
»المع نل‎ ni129  papoñ kluta) ]6[ «© raya 
En ce caka-ci 1129 le souverain de la terre du 
hamvnja  vrëi rai da nau vrét näma 


Cambodge fit venir(?) inviter à aller donnant le nom 
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[grd [7] yauvaräja {sic) pakäm  syam  duvvan marui 
Yuvaräja )2( et Siamois ? vinrent 


mañ [8] kamvuja deça. خامر‎ poñ tana rayà nan 08 vil ne 
du{?} Cambodge. Ce souverain conduisit les troupes 
[9] mrisuh  jaya mak va täl pu poñ 

combattre vaincre saisir conduire jusqu'à ce souverain 


tana (rayä) [10] kamvuja vrét nau mak yvan, 
de la terre du Cambodge fit aller saisir les Annamites; 
pa poñ tana ray& nan [ra] và vale nan 
ce souverain conduisit les troupes 
gak virän sencpati  kamvuja nan 
du côté du nord, le général cambodgien alla. … 
[12] ... mrisuh..…. kuir [13] yvan 
combattre. . les Khmèrs les Annamites 
malai..... pu poñ tune rayä nan Jaya 
moururent. . ... ce roi vainquit. 


. . . [14] . . di çakani 1142 kvir nau vrah [15] nagar, 
En ce çaka-ci 1142 les Khmérs allèrent au saint pays, 


ardi campa maraivijaya. ٠ [26] pa pon tana 
les geus de Tchampa vinrent à Vijaya. Ce souverain 
ray nan dræœñ râja dé [17] لمع‎ ni 1119 rajan 

régna: en ce çaka-ci 1140 il se fit(?) 
räjablisheka ap rank ma[18 }ndi ruma 
ondoyer (fit) construire des palais, des temples 
م‎ vinaya  punah  sthapanä  devä..:.. 

à Çri vinaya derechef fit ériger les dieux. . . . . 


Ce document, si mal écrit et si mal conservé, 


1 Viran, dans nos texlés épigraphiques, paraît opposé à manroñ 
«sud», comme aujourd'hui, en littérature, barak «nordo est op- 
posé à manror. 

hs. 


26230 
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confirme donc ce que disent les autres inscriptions 
de ce roi, sur la guerre de 32 ans qui suivit la con- 
quête du Tchampa par le roi du Cambodge, en 1 112. 
Cette guerre se prolongea jusque vers 1 144 caka. En 
1129, le conquérant khmèr installa, paraît-il, un yu- 
varäja à la tête de cette conquête. Puis des Siamois et 
des Pukam (?) vinrent du Cambodge. Des luttes eurent 
lieu avec les Annamites, dans le nord du Tchampa 
évidemment. Les généraux cambodgiens comman- 
daient les troupes qui se battirent contre ces Anna- 
mites; les pertes furent grandes de part et d'autre. 
En 1149, les Khmérs évacuèrent le Tchampa, 
et (probablement après avoir fait la paix en 1144) 
le roi tchame, Cri Jaya Parameçvaravarman IL, put 
se faire ondoyer en 1149, régner en paix, se con- 
struire des palais et réédilier les temples des dieux. 
Sur la petite face B du même montant de porte 
est écrite, en 20 lignes, l'énumération des biens 
consacrés à la divinité. D'abord les ustensiles, puis 
les champs {hum&) donnés par le roi au dieu. Ces 
champs, tous désignés par le nom du pays où ils 
sont situés, ont leur contenance évaluée en j@k ou 
mesures de riz. 


La stèle de Lomngœu, à l'embouchure de la ri- 
vière de Panrang où elle avait été plantée pour servir 
de borne entre deux villages annamites, a été mar- 
telée de caractères chinois de grande dimension 
mentionnant la 17° année de Minh-Manh (1836, 
A. D.), année de la grande revision cadastrale. 
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Les quatre premières lignes de ce monument 
(n° 392} présentent une écriture différente de celle 
des onze autres et probablement plus ancienne. 
Elles appartiennent à la fin d'une inscription qui 
aurait été rognée. [1 y est question des ustensiles 
donnés et des esclaves, chinois, siamois, pukañ, af- 
fectés au temple. 

A la cinquième ligne commencerait l'inscription 
de Jaya Parameçvara varman par le nom de ce 
prince. La divinité serait Gri Campeçvara. 11 y est 
question de barrages pour irrigations (vanæk), puis 
de curer les canaux d'irrigations (kvac raboñ), de 
défricher des champs (rok humä)..... donner au 
dieu sra (yam utpanna?). Les dernières lignes, moins 
abîimées par le temps ou par le marteau des Anna- 
mites, indiquent les limites des champs donnés par 
le roi au dieu. Leur évaluation est de 500 jäk. 

Enfin l'inscription 411 trouvée dans la pagode 
de Kim-Choua, près de la citadelle de Binh-Dinh, 
est attribuée à ce prince, dont le nom se lit aux 
lignes 2 et 3. Les caractères fins, carrés, de ce do- 
cument sont en grande partie usés par le temps, et, 
en dehors des noms sanserits de divinités boud- 
dhiques , mâles et femelles, déjà relevés par M. Ber- 
gaigne, on n'y lit guère que les titres indigènes, yuñ 


poñ ka, pu poñ ku « dieu » ou «rois. 


22. Jaya Indravarman IV. — Sous ce prince a 
été écrite, en 1178 çaka, l'inscription 408, À, 1, 
la première de la face A du pilier d'entrée de 
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gauche, tour de gauche du monument de Pô-Nagar. 
Elle est surtout composée de termes laudatifs en 
sanscrit déjà transcrit partiellement par M. Ber- 
gaigne. Nous passerons rapidement sur toutes ces 
épithètes et nous nous bornerons à donner le sens 
général du document : | 


11 est une suprème Cour de Joyaux, à savoir la dame Pu- 
lyañ Ratnavali, princesse Suryyaderi, personne manah vijaya, 
fille de $. M. Jaya Indravarmma deva; (elle est} de haute 
naissance en la reine GÇri Paramaratnastri; sa beauté, ses 
charmes sont incomparables; elle a été unie pour toujours 
(littéralement pour le tendre et le vieux) à son époux qui est 
Où Rashu nandana, le très haut maitre et mari, beau, bien 
né, noble, suprème en pouvoir, béatitude, vertu, éclat et 
renoncement. Ces deux nobles et hauts personnages jouissent 
de tous les biens de cetie vie, tout en ayant conscience de la 
vanité de ces biens et des vicissitndes {de cette vie). Ces deux 
seigneurs, accumplissant leur œuvre pie, font des dons au 
temple ordinaire; au sud-ouest de la déesse Pu-Nagara ils 
lont ériger une Bhagavatt matrilingeçvari. Haute et noble 
dame Ratnavali donne au complet les abjets et biens néces- 
saires , éléphants, troupes d'esclaves mâles et femelles, et les 
champs. 5. M. Indravarmman donne au noble mari de cette 
haute princesse, la pulyañ Ratnavali, la qualité de Lyaï de 
la déesse Yañ pu nagara. En çaka 1178, haute et noble prin- 
cesse Ratnavali donne à la déesse Pu-Nagara un tharän d'ar- 
gent de 15 thil, un ornement de gorge travaillé en or, de 
1 thil et 5 dram..., une chaine d'argent de 5د‎ thil 
Alors la dame Pulyañ Ratnavali ordonna les règles (gikshä- 
pada) des bayadères pour entretenir et servir la déesse Pu- 
Nagara. 


(Suivent, pour lerminer, quelques noms d'es- 
claves.) 
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Le successeur n'étant monté sur le trône qu'en 
1187, c'est au règne de Jaya Indravarman IV que 
nous placerons V'inseri iption 390 que M. Bergaigne 
mettait dans le règne suivant. Tracée sur une petite 
stèle trouvée dans une grotte sur le Tchœk yañ 
« mont de la divinité », au nord-est de la vallée de 
Panrang, cette inscription « doit émaner de quelque 
particulier », dit avec raison M. Bergaigne. L'écri- 
ture diffère, en effet, de celle des inscriptions des 
rois de l'époque. 

Les trois premières lignes contiennent une invo- 
cation sanscrite à Giva. Suivent trois lignes tchames 
et une dernière pour les chiffres de la date. Il y est 
dit que : « Cinq seigneurs, fils du soleil (suryapatra) 
personnes de Virapura, ont créé (sic: pajèñ) cette 
grotte, en çaka 1185.» 


23. Jaya Sinhavarman Il, alias Indrävarman 111. 
— Avant de parler de ce prince et des inscriptions 
qui le concernent, nous devons revenir sur haute et 
noble dame Ratnavali. Sous ce règne, elle continua 
ses donations à la déesse Pu-Nagara. 408 , B, est une 
inscription sans date, qui est isolée sur la face B du 
pilier extérieur de gauche de la tour de gauche du 
monument de Pô-Nagar. M. Bergaigne, la rattachant 
à l'inscription de 1178 que nous avons examinée 
précédemment, la plaçait sous le règne de Jaya In- 
dravarman IV. Mais l'inscription de 1178 est com- 
plète en soi, tandis que celle-ci et l'autre de 1197 
que nous verrons ensuite paraissent se grouper na- 
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turellement par le sens. Les sujets traités semblent 
se compléter mutuellement. 


Les sept lignes de 408, B, ont été ruinées en 
partie par l'usure du temps, mais l'ensemble est 
néanmoins assez lisible. Voici la traduction presque 
complète : 

Ci, les biens que la dame Pulyañ Ratnavali, princesse Su- 


ryyadevi, personne manah vijaya , donne à la déesse Bhagavati- 
matrilingeçvari : une chaîne d'argent de 11 thil. 


(Suivent d'autres objets d'or ou d'argent) : 


De l'argent pour faire une statue de la déesse Bhagavati 
Kautharecvari, 200 thil; une couronne d'or de 3 thil et 
5 dram. 


(Suit l'indication de quelques esclaves et d'une 
femelle d'éléphant.) 


Dans 408, C, 1, la première inscription de la 
face C du pilier d'entrée de gauche de P6-Nagar, 
texte de quatre lignes ajoutées au-dessus d'inscrip- 
tions antérieures, la même dame donne : 

Des champs à Panräñ én deux endroits, évaluation 50 jak. 


Les champs de yañ Vatuv (dieu pierre), 50 jäk. Des champs 
à Hum& Padai, 100 jak. 


L'inscription finit en ces termes indiquant suff- 
samment, à notre avis, que l'inscription non datée, 
examinée immédiatement avant celle-ci, doit lui 
être rattachée : 


Hama [3] ñan hulum  sarwa dravya di ni 
Les champs et les esclaves, tous les biens (inscrits) ici, 
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pu poñ  Raknävalr pu poñ ku  vuh pak  yâi 
la noble Ratnävali princesse (les) donne à la déesse 
pu nagara “ian ل"‎ [4] bhagavatt mâtriligeçvart. 
Pu-Nagara et à la déesse Bhagavati mâtriliñgeçvari. 
Käla çalka) räja 1197. 
Êre de هلب‎ 1197. 


Siñhavarman IL, que dans notre liste provi-‏ دجمل 
soire nous pourrions aussi appeler Indravarman III‏ 
d’après le nom qu'il prit plus tard, a fait tracer une‏ 
courte inscription en grandes lettres sur le bloc de‏ 
Batäa-Tablah « la Roche fendue », au-dessus de l'in-‏ 
scription de 1092, relative à Harivarman. [ paraît‏ 
vouloir se rattacher à ce dernier roi en se faisant‏ 
aussi appeler « prince (pu cëi) Cri Harideva », d'après‏ 
l'usage des nouveaux termes de chancellerie intro-‏ 
duits dans les inscriptions de l'époque : prince un‏ 
tel. Cette inscription, 395 bis, tracée en grands ca-‏ 
ractères restés complètement intacts, comprend‏ 
quatre lignes et mesure 3",20 de longueur sur‏ 
de hauteur.‏ 1,10 


Voici la traduction : 


Suasti. S. M. le souverain Indravarman, prince Çri Ilari- 
,مهل‎ lorsqu'il portait le nom de seigneur Pulyañ ÇGri Yuva- 
râja vlom(?), vint se réjouir” à Panrañ, en çaka 1181. Puis, 


١ La traduction soulignée est conjecturale; l'expression rai mak 
Panräi نسم‎ qui est répétée trois fois dans ee document, a deux 
mots restant à déterminer : Rai, que, conjecturalement , nous con- 
sidérons comme l'abréviation de marai «venir s,et tmui, que nous 
identifions provisoirement à thumai du langage moderne «sé- 


gayer» (?). 
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ayant exigé (ndok?) la royauté, il porta le nom royal (drii 
räja näma) de 3. M. Çri Jaya Siüha varman et vint s'égayer à 
Panräà, en caka 1187. Puis, ayant de plus recu l'ondoiement 
royal, il fat le souverain de la terre, Indra varman, qui vint 
s'éqayer à Panrañ; en çaka 1199. La patience, la pitié et la 
paix grandissent en-évitant l'emploi’ de tous châtiments. 


Nous devons à ce prince l'inscription 420 que 
M. Bergaigne appelle, par erreur, l'inscription de 
Phu-Son. Gette petite inscription, d'une seule ligne 
tracée en demi-cercle, provient d'un support de 
vase en bronze doré appartenant à M. Navelle, ad- 
ministrateur de Cochinchine, qui, à l'époque de 
mes explorations, remplissait les fonctions de consul 
de France à Qui-Nhon, où il m'olrit une cordiale 
hospitalité lorsque je fus arrêté par l'insurrection 
éclatant avec violence de tous côtés, en juillet 1885. 

Dans le recueil Excursions et reconnaissances, vo- 
lume XI, n° 29, septembre-décembre 1886, 
page 146, M. Navelle donne le fac-similé de cette 
petite inscription, et page 145 il nous dit qu'elle 
est « gravée sur le pourtour intérieur de deux? petits 
vases sans fond en bronze doré ». Un fait de ce genre 
n'était sans doule pas unique, mais tous les objets pré- 
cieux disparaissaient, se volaient, étaient facilement 
fondus, et il ne nous reste guère que les pierres, dont 
le témoignage nous permet de remonter vers ces 
passés disparus. 


١ dé كمي‎ rajan, dont خط‎ traduction soulignée est conjecture. 
? Je n'ai souveuance que d'un vaxe, 
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Voici la transcription de cette inscription 420: 

yaù poñ ka Cri Jaya Siñha varmma deva pa cëi Çri Hari- 
deva vuh di dkarmma, 1191 

C'est-à-dire que ce prince « donne en la loi », fait 

œuvre pie, en vue des biens du monde futur. Cette 


donation se rapporte sans doute au vase sur lequel 
est gravée l'inscription elle-même. 


402 B. Püälier de gauche de la porte extérieure de 
la tour de droite de Pô-Nagar. La face À, fruste et 
illisible, comprend quatre lignes remontant à une 
époque plus ancienne. B commence par la formule 
Om namag giväyu, et comprend en outre six petites 
lignes disant : 

Svati. Ci la condamnation {?mäüla) de l'individu Padyæp 
qui 3 parlé méchamment", S. M. Indravarman, prince Çri 
ifarideva, personne مانم‎ vandha vijaya, donne aa dieu Gri 
Indra varmma civalingecvara les enfants Mok, Yai, Kräna* 
de la mère de l'individu Dyæp, trois personnes. 


389. Stèle trouvée sur le tertre Pandarang, faible 
relief de terrain actuellement inhabité qui aurait plus 
particulièrement gardé l'appellation ancienne de 
Pänduräñga. 11 est situé dans le sud de la vallée de 
Panrang, sur la rive droite du Krong-Byuh, affluent 
de la rivière principale. Sur les deux faces ,A de 
seize lignes et B de sept lignes, on rencontre quatre 


١ ya pudc sähasa « qui a parlé avec violence ». 

5 La traduction soulignée est conjecturale. Dyæp et Padyæp dési- 
gaent probablement le même individu, Je ne vois pas que le con- 
texte permette de traduire müla par «capital, prix», 
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écritures différentes, quoique du même temps. Je 
ne m'arréterai pas longuement sur cette inscription 
dont la deuxième face est presque complètement 
lisible. 

L'autre face, plus nette, contient beaucoup d'épi- 
thètes laudatives en sanscrit entremêlées de mots 
indigènes dont la plupart restent encore à déter- 
miner, tels que dunan, rajan, etc. 

Sommairement, elle nous dit « qu'en 1200 çaka, 
sous le règne de S. M. Indravarman, il est une 
grande reine, haute et noble princesse Suryalalshmi 
.. belle... savante. . ., qui fait ériger une statue 
de divinité à Bhumivijayan. Le reste est moins 
compréhensible. Il y est question de divers person- 
pages, puis encore du roi Indravarman. La date 
1200 est répétée deux fois sur la face B, qui, à part 
cela, est à peu près illisible. 

1200 çaka, soit 1278 de notre ère, correspond 
à peu près à l'époque du passage du grand voyageur 
Marco Polo. Indravarman 111 ou Jaya Siñhavarman II 
doit être le roi déjà dgé qui régnait alors. La capitale 
était, à ce moment, celle dont les ruines se dressent 
encore à une petite lieue de la citadelle actuelle de 
Binh-Dinh. 


M. Bergaigne attribuait à un roi plus récent l'in- 
scription 405, tracée sur une stèle ou pilier ren- 
versé devant la cour de gauche de P6-Nagar, et 
comprenant deux faces de 25 et 12 lignes. J'incli- 
nerais plutôt à la reporter à ce roi-ci. Nous y lisons 
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ses deux noms : Indravarman et Jaya Siñhavarman. 
Quoique le sujet présente une certaine analogie avec 
les inscriptions de Pè-Klong-garai que nous verrons 
plus loin, la langue diffère un peu: les expressions 
de certaines formules d'évaluation des champs n'é- 
tant pas identiques. 

La stèle n° 405 a été rognée, les lignes sont in- 
complètes, la deuxième face est peu lisible. Je me 
bornerai donc à donner une idée sommaire de son 
contenu, réservant des explications plus détaillées 
pour les inscriptions analogues et mieux conservées 
du monument de Pé-Klong-garai : 

Ci l'énumération des champs et des bois... .. (donnés 
au?} liñga bhagavati kautharecvari, et les champs des 
dieux. .... étant autres biens que 3. M. Indravarman. ..…. 

Suit dans ces lignes tronquées l'indication des 
limites de ces champs donnés au temple, limites, 
par exemple, allant jusqu'au mont Sœk (Cæk Sæk), 
traversant ce mont, atteignant une plaine (tanrin), 
suivant les limites des champs royaux (humä na- 
,زيمن‎ traversant le fleuve (tipa kroñ) et atteignant 
le mont Kaveñ-tatrav..., (plus loin) atteignant la 
grande route (tâl jalan rayä), suivant droit cette 
grande route (nau tupak jalan rayä)... 

L'évaluation de ces champs est de 125 jäk. Puis 
les champs d'un autre lieu évalués à 55 jäk. Encore 
un autre lieu, 555 jäk, et quatre autres endroits 
avec les évaluations respectives de 442, 60, 35 et 
15 jäk. Suivait l'énumération des objets d'or ou 
d'argent donnés au temple :... un éléphant mâle 
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(limän lakëi sa)... 8. M. Indravarman. . . champs 
du nord et du sud (? huma virän manroñ}).,... 


Sur la face B, très ruinée, nous lisons : 


érection du dieu Giva liñga au lieu bhagava..... 


ss. 


le dieu Çriçana bhadrecvara. . ... le Çiva liñga sur la porte 
de pierre (yañ Çiva liga di قالع‎ dvära)..... S. M. نو‎ Jaya 
Sinha varman. .... S. M. Indra varman. .... 

VIT 


24. Jaya Siñhavarman III. — Celui-ci est un 
nouveau prince. Nous reporterons le chiffre IV au 
« fils de 27 Harijit » que M. Bergaigne appelait Jaya 
Siñhavarman 111. En effet, si le roi régnant en 
1200 çaka, 1278 de notre ère, était très âgé, dit 
le grand voyageur Marco Polo, et s'il ne saurait sans 
invraisemblance être identifié avec le roi régnant 
en 1220-1227, nous verrons, d'un autre côté, que 
ce dernier roi est [lui-même un personnage distinct 
de « ترب‎ Harijitatmäja », à qui il confère successive- 
ment diverses dignités, et qui, immédiatement ou 
non, a dû lui succéder, puisque nous le verrons 
régner à l'époque des inscriptions du monument 
P6-Klong-garai. 

L'inscription 398, de la stèle de Pô-Sah, près du 
village de Chakling, dans le sud de la vallée de Pan- 
rang, comprenant deux faces qui comptent l'une 
22 et l'autre و‎ lignes, nous permettrait peut-être 
d'élucider complètement la question, si malheureu- 
sement les trois dernières lignes de la face A et les 
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9 lignes de la face B n'étaient pas inachevées, dé- 
pourvues de tout signe suscrit ou souscrit. Dans 
pareille condition, la lecture du sanscrit serait bien 
difficile; celle du tchame devient impossible : ces 
signes jouant un très grand rôle dans l'écriture de 
cette langue. 

De plus, les caractères très fins de ce document 
auraient dû être estampés par des hommes soigneux 
et habiles comme l'étaient plusieurs de mes Cam- 
bodgiens à la fin de mes explorations dans leur pays. 
À Panrang , au début surtout, mon personnel tchame 
était moins adroit. Je m'aperçois, en l'étudiant, que 
l'estampage de cette inscription se ressent de cette 
inexpérience. 


Après l'avoir examinée aussi soigneusement qu'il 
m'a été possible de le faire, en comparant l'exem- 
plaire de la Société asiatique au mien, voici la 
traduction un peu abrégée que je crois pouvoir 
donner : 


ÎL'est un homme de la race des guerriers, c'est le prince 
{pu ci), fils de Harïjit, fils suprème de* S. M. Jaya Sinha 


3 La relation de dépendance est douteuse. Elle tiendrait surtout 
à la signification exacte du mot indigène dunan que nous n'avons pas 
encore pu délerminer, et qui nous dirait si le roi nommé à ce début 
était تب‎ Harijit lui-même ou le père de ce prince. En tout cas, 
la réponse nous apprendrait seulement, outre l'identité ou le degré 
de parenté des deux personnages, sous quel prince a été écrite 
l'inscription, La conclusion que nous tirons de l'ensemble de la 
lecture du document resterait intacte: «en 1220-1227, le Jaya Sibba- 
varman régnant était un personnage distinct du prince, « fils de Çri 
Harijit». 
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varman, le suprème roi des rois, doué de la grande excel- 
lence, c'est-à-dire { pourvu) de la pluie du suc des fleurs de 
lotus, possesseur de l'éléphant arrosé de fiel!..... IL est 
une première reine, c'est la princesse, fille du souverain 
premier entre les dieux, venue comme reine Paramecvari … 
11 est une princesse royale. .... portant le nom de haute 
dame et reine Tapasi. Quant à la mère du prince fils de 7 
Harijit, c'est la première reine. . . . . la princesse Bhäskara- 
devi, personne Latumrék. Le prince, fils de Çri Harijit, 
d'abord, naquit en 1196 çaka. En sa jeunesse, il reçut le 
titre de Taval Çurä adhika varman, en 3220 çaka. 5. M. Çri 
Jaya Siñhavarman apprécia (?) sa beauté, ses qualités, sa bra- 
voure, son habileté à la guerre. 3. M. Çri Jaya Siñhavar- 
man, dans son auguste tendresse{?), lui donna à régir (jeñ 
nripa) Mandalika . . . partageant * le royaume depuis le fleuve 
Vok jusqu'à Bhumana vijaya, en 1222 .ماب‎ Puis (il lui) 
donna le nom de seigneur Pulyañ Uddbrita Sihavarman, 
en 1223 .ماب‎ Ce seigneur Pulyañ Uddbrita Siñhavarman, 
doué, au suprême degré, de beauté, habileté, science, apti- 
tude, connaissance, franchise et renoncement, fervent dans 
le culte du Tout-puissant Giva, vénérait continuellement son 
précepleur, son père, sa mère. Ce seigneur Palyañ Uddhrita 
Siñhavarman, jouissant de la puissance complète, selon les 
usages des princes, appliqué dans la vertu, sachant que le 
corps, que l'attachement aux plaisirs et délices de ce monde 


١ Pitta dvipa. « On remarquera ces curieux ingrédients», ajoutait 
M. Bergaigne en note, Or, chez les anciens Tchames, et jusqu'au 
précédent règne (Ang-Duong)}, chez les Khmërs, dit-on, existait 
une coutume barbare qui devait être générale dans l'Indo-Chine, 
Les éléphants de guerre royaux étaient chaque année arrosés de 
fiel humain, enlevé à vif sur des enfants, des jeunes gens, par les 
gardiens ou preneurs de fisl, dont le souvenir est resté à l'état de 
Croquemitaine dans les campagnes cambodgiennes (2). 

? parandak, pa causatif, vandah que, je pense, on peut raltacher 
à banal « part م‎ 
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ne sont que vanités égales aux rêves, quittait tout attache- 
ment aux plaisirs et jouissances, se livrant tout entier aux 
bonnes œuvres, à l'abstinence, à la méditation. . . .. 


(Les lignes qui suivent sont écrites d’une ma- 
nière incomplète. On peut cependant reconstituer 
quelques passages, tels que) : 

Ce seigneur Uddhrita Siñha varman (à fois)..... véné- 
ration du précepteur, du père, de la mère. .... 


FACE B. 


sus.s suprèmes père et mère..... le suprême roi des 
rois..... en 1227 coka..... 8. M. Cri Jaya Siñha varman 
donna le nom de Mahendra{?} Varman, en çaka 1228*. Le 
seigneur Pulyañ Mahendra varman..... le général (sena- 
CL) PR chasser (palañyak)..... À 


Évidemment, les rois tchames devaient parler 
plus souvent de leurs prédécesseurs que de leurs 
successeurs. Cependant, ne découvrant pas d'indice 
qui nous permette d'affirmer que le prince dont il 
est question dans ce document y soit mentionné 
cormme ayant atteint la dignité royale, je la laisserai 
provisoirement au règne de son prédécesseur. Les 
inscriptions à examiner ne nous feront d'ailleurs pas 
défaut sous le règne du « fils de Cri Harijit ». 

Je n'ai pas de motifs d'enlever à Jaya Siñha- 


١ asra sami svapna, sam a égal», les deux autres mots sont sans- 
crits. 

2 d{i) çaka s(ijdah ash(ta) bk{u}ja nayanen(du), date dont paraît 
ne pas s'être aperçu M. Bergaigne; la lecture me semble sûre el 
certaine. 


XvH. 5 


[LILTELLET BETETE S 
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varman 111 l'inscription 423, provenant du village 
de Kiem-Ngoc, province de Binh-Dinh, et compre- 
nant deux faces de fragments de stèle, Mais c'est uni- 
quement pour la placer quelque part, l'écriture, 
élément qui se modifiait lentement, ne suffisant pas, 
en l'absence d'autre indication, à faire attribuer une 
inscription à un règne quelconque, de préférence 
aux règnes voisins. 

11 est regrettable que cette stèle de Kiem-Ngoc ait 
été détruite, par les conquérants annamites proba- 
blement. 

Les caractères étaient nets et bien tracés, et le 
peu qui reste semblerait indiquer de curieuses par- 
ticularités. 


Voici la traduction de ces quelques mots épars : 


FACE À. 
On. Hommage au Buddha..... IL est un roi de la race 
des guerriers, à savoir. .... tous les dieux. .... suprême 
naissance en..... sud, le Seigneur. . ... 
FACE B. 
22874... jusqu'au nom du Seigneur. ..., -en çaka à 
savoir *..... terre Çivaloka régner (ou porter le nom, 


١ munäshta{sic)-räparüpa, que M. Bergaigne traduit par 1187, 
est immédiatement précédé de mukha qui pourrait bien augmenter 
d'un chiffre cette date, la transformer en date fabuleuse, et nous 
ne pouvons tenir compte des mots détruits qui précédaient ce 

a. 

> Sidah ذه‎ savoir, soitr, montre que le mot هلف‎ se rapporte 

évidemment à une date détruite, qui devait suivre immédiatement , 
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driñ)..... plein, doué des trente signes. . ... entrer. ..., 


régner, alors. . 


25. Jaya Siñhavarman IV. — Les inscriptions 
خم‎ 384-388 proviennent du Pô-Kilong-garai, mo- 
nument dont le nom est celui de la divinité que les 
Tchames modernes y adorent. Il se dresse sur une 
petite colline près de la rive gauche du principal 
cours d'eau de Panrang. C'est une belle tour en 
briques, faisant face à l'est. Son architecture offre 
une particularité unique à notre connaissance : cette 
tour étant ornée aux angles de clochetons étagés qui 
ajoutent beaucoup à l'effet décoratif. Deux édicules 
en briques sont élevés devant la tour et lui font 
face. D'après les dénominations et les usages des 
Tchames actuels, l'un de ces édicules sert à allu- 
mer le feu sacré; dans l'autre ont lieu les repas 
qui, généralement, terminent toute cérémonie du 
culte. 

Sur ces usages et sur le monument, nous donne- 
rons de plus amples détails dans nos Notes sur les 
Chames, dont la publication est commencée dans 
le recueil Excursions el reconnaissances de T'Indo- 
Chine. 

Pô-Klong-garai est un des plus récents et des mieux 
conservés entre tous les monuments tchames. La tour 
est, selon l'usage, précédée d'un couloir ou vesti- 
bule qui fait corps avec le bâtiment. Par suite, elle 


el non, ainsi que le croyait M. Bergaigne, à la date couservée, au 
moius en partie, à la ligne prérédente. 0 


+ 


5. 


08 JANVIER-FÉVRIER 1891. 

a deux portes, une extérieure à l'entrée du couloir, 
et une intérieure ‘au fond de ce couloir, à l'entrée 
de la tour proprement dite. Les deux piliers de 
granit de la porte extérieure présentent trois faces 
libres; la quatrième face était attenante au mur du 
vestibule. | 

Les six faces de ces deux piliers de la porte exté- 
rieure de la tour du Pé-Klong-garai sont entièrement 
couvertes de caractères généralement très nets, bien 
burinés et de forme très régulière. 

Rappelons, par parenthèse, que ce sont ces faces 
libres des piliers de la porte extérieure qui ont reçu 
tant d'inscriptions à la tour principale, la tour de 
gauche du célèbre monument de Pô-Nagar, au 


Khanh-Hoa. 
Jadis — et encore actuellement dans les monu- 
ments qui ne sont pas abandonnés — la seconde 


porte des tours, au fond du vestibule, était fermée 
par un épais battant de bois s'ouvrant à l'intérieur. 
Les piliers de ces portes intérieures n'offraient que 
peu d'espace au ciseau du lapicide, qui pouvait ce- 
pendant y tracer des inscriptions étroites. C'est le 
cas de la tour du P6-Klong-garai où deux inscrip- 
tions sont écrites sur cette porte intérieure. 

Malheureusement toutes les inscriptions si net- 
tement burinées sur le granit de ce monument 
traitent de sujets bien spéciaux. Au point de vue 
historique, elles ne valent pas les inscriptions mal 
écrites et généralement détériorées de Jaya Paramec- 
varavarman 11, par exemple. . 
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De quand datent les inscriptions et le monument 
du Po-Klong-garai? 

Si, comme nous le supposons, le 54 de Çri 
Harijit », qui fit ériger l'un, écrire les autres, est le 
prince portant ce nom dont la date de naissance, 
1196 çaka, nous a été donnée précédemment, on 
peut penser que le monument fut construit qua- 
rante ou cinquante ans plus tard, soit vers 1320 de 
notre ère. 

Le début de ces textes nous apprend, ä me 
semble, qu'il était fils du roi Indravarman. Fau- 
drait-il encore intercaler un nouveau roi de ce nom 
entre Siñnhavarman 111 et Siñhavarman IV? Ou faut- 
il supposer, ce qui est encore plus probable, que les 
rois, sur le déclin de leur carrière, prenaient le nom 
d'Indra et abandonnaient au yuvaräja plus jeune, 
plus actif, plus apte à faire la guerre, celui de 
Siñha « le Lion»? L'une ou l'autre hypothèse est ad- 
missible en ce moment. M. Bergaigne, ne pouvant 
pénétrer les textes indigènes, trompé par la place 
respective des deux noms Indravarman et Siñha- 
varman, était tenté de croire que le premier était 
attribué aux yuvaräjas et le second aux rois régnants. 
11 y aurait plutôt lieu de supposer tout le con- 
traire. 

La première de toutes les inscriptions de la tour 
du P6-Kiong-garrai est celle de la face centrale du 
pilier de droite de la porte extérieure. Comme 
d'habitude j'appelle pilier de droite, ou côté droit, 
le côté qui est à la droite de la divinité, à 8 
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gauche du spectateur regardant le temple. Elle dé- 
bute ainsi : 

On. Hommage à Give. 
[1] Suusti. Ni dom müla hamä an hulun 
Bonheur. Ci tous (les) totaux (des) champs et (des) esclaves 


hajai sù yäñ  poi ku Cri Jaya Süiha varmma deva 
de forteresse {?) que le dieu S. M.Griaya  Siñhavarman 
pa  cy Cri Harijit  paramätmaja  yañ poñ ku 
prince maître Çri Harijit, suprême fils (du) dieu S. M. 
Indrava 3 Jrmma paramodbhava di plu) po  vya 


0 


Indravarman, suprême naissance en 5. M. la Reine 


paramegvart pu nai Gaurendra  lakshmi parama purd. 
dame suprême princesse Gaurendralakshmi Parama pura. 


Évidemment le texte manque de clarté et il y a 
doute sur la relation de parenté qui existe entre les 
deux rois dont les noms sont écrits ici. Paramätmaja 
remplace-t-il Atmaja de la précédente inscription et 
devons-nous lire « fils de Cri Harijit »? Ou bien cette 
expression remplace-t-elle emphatiquement le mot 
indigène anäk « fils ,د‎ qu'employait Jaya Harivarman, 
fils de Jaya Rudravarman, par exemple, et devons- 
nous lire « Gri Harijit, قلط‎ de 5. M. Indravarman »? 
Je crois devoir m'arrêter à cette dernière hypo- 
thèse ? et traduire ainsi ce début qui se rapporte à 
toutes les inscriptions de la tour : 


lei est énutnérée la totalité des champs et des esclaves 
! Müla me parait se rapprocher ici du seus-de son dérivé mül en 


khmêr. «ensemble, total ». 
* Elle est tout à fait plausible: l'expression Gri Hariÿit sera 
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sacrés que 3. M. Jaya Siñha varrnan, prince Gri Harïjit, fils de 
S. M. Indravarman et de la haute et noble reine la 
princesse Gaurendralakshmi Paramapura (donne). 


Sur la précédente inscription de Pô-Sah, la mère 
« du fils de Gri Harijit » était appelée Bhäskaradevi. 
Mais l'objection qu'on pourrait tirer de cette diffé- 
rence de noms, ou plutôt de titres, n’a qu'une va- 
leur très relative dans ces pays de polygamie où la 
reine mère reçoit les plus grands honneurs de Ja 
part du fils monté sur le trône. 


Revenons à notre inscription. Après ce début 
général de trois lignes vient une phrase qui se rap- 
porte spécialement à cette première inscription : 

]4[ Humä  virän manron  vuh pak yat poñ ku 
Champs du nord(?} et du sud donnés au dieu seigneur 

Cri Jaya Siñha varmma lingeçvara [5] pu poñ ku. 

Cri Jaya Siñhavarmalingecvara le dieu. 

On remarquera que ce vocable donné au dieu est 
un argument sérieux en faveur de notre précédente 
hypothèse : le roi du Tchampa était Siñnhavarman, 
et c'est son père et prédécesseur qu'il appelle Indra- 
varman : 

[5] Madä  huma هد‎ sthäna di paliy apuh  anan 
Il est (un) champ (en) un lieu fau pays Apuh', c'est 


répétée plusieurs fois dans ces inscriptions, sans être accompagnée 
du mot ffls qui indiquerait biea la filiation, dans ce début. 

١ Apuh, ici nom de lieu, signifie «le jardin défriché en mon- 
tagne, en forêt». 
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humä  Æuvuñ [6] prathama di içana vik pyà* 
le champ de Kuveñ, d'abord au nord-est la limite part 


[3] raboñ rayä nan dakshina s& ära* soû hnma 
(du) canal public va ausud untalus avec le champ 


0] 7 670و[‎ nan  pagcima s& ära 3011 humä nagara nan 
royal va à l'ouest limité par le champ royal va 


dakshina s& ära soû huma [8] nagara. .... 
au sud limité par le champ royal, etc. 


Nous ne le suivrons pas dans les nombreux et in- 
terminables changements de direction de ses limites, 
au sud, à l'ouest, à l'est (purwa) et au nord (uttara). 
C'est une répétition continuelle des mêmes termes. 


Contentons-nous de noter les particularités re- 
marquables : 
[10] ..... la limite atteint le canal d'irrigation publie {14l 
ruboñ rayä), remonte le long de ee canal (#agar raboñ ruyä) 
Vide [25] ... va à l'est un peu au nord (nan purwa 
muyak® nan uttare)..... [19] va à l'est, descend le canal 
public jusqu'au point de départ (nau purwa dalvan* raboñ 


١ Pour Kuveñ; cette orthographe est une particularité de l'écri- 
ture tchame. Nous en avons vu précédemment un exemple : عمق‎ 
daiy pour Randey. 

3 La traduction conjecturale est probable. Je n'ai pas encore pu 
rattacher ces deux mots à aucun terme de la langue moderne. 

3 Sä aun», 22 que j'identilic avec عق‎ « talus, limite de rizières 
du langage moderne. Sa ära soû eun talus commun avecs peut 
être traduit pur ces mots : «limité para. 

* Muyak. Appliquant la théorie émise dans les préliminaires, 
meyak serait devenu biak ou biuh «un peu, assezs, interprétation 
qui paraît en harmonie avec le contexte, 

5 dalvan, aetuellemeut daluon suller selon Le vont, le courant, la 
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ray& t4l prathama). L'évaluation de ce premier champ est de 
185 jäk ou mesures de riz, 

[20] Un autre lieu au pays Apuh est le champ Kanva, 
dont la limite part au nord-est du ent: va لسرن‎ Sui- 
vant le canal jusqu'aux champs royaux. 


Les nombreuses répétitions des changements de 
direction de la limite selon les points cardinaux 
recommencent pour ce deuxième champ. Remar- 
quons seulement que cette limite : [ 25] « Atteint la 
forêt, va au nord le long de la forêt jusqu'aux champs 
publics (t4l قداو‎ nan attara rah qlai täl hamä nagara). 
[26] L'évaluation de ce champ est de 25 jak.» 

[26] « Un autre lieu à Panräñ?, c’est le champ 
de Bhvai-Ramaçan, dont la limite commence au 
thoñ(?). » Aux lignes 38-39 nous lisons qu'elle atteint 
‘ les champs du seigneur Kandon {t4l humä poñ Kan- 
doñ); elle suit au sud, puis à l'est les champs de ce 
seigneur. Bientôt elle revient au point de départ. 
L'évaluation de cette pièce est de 165 jäk. 


pentes, زعاء‎ tagar, actuellement mème forme, + remonter à contre- 
courant, à rebrousse-poilr, ete. 

Hum nagara «champs du royaume+. 11 n'est guère question 
que de ces sortes de champs; les propriélés privées mentionnées 
sont très rares et appartiennent à des temples des divinités ou à 
des seigneurs. N'y aurait-il pas une relation affaiblie entre les 
cong dien annamites de nos jours et les hum& nagara tchames de 
jadis? 

/ ? On voit que les champs sont situés dans diverses vallées on 
districts. Ouire Panräÿ, nous pouvons facilement identifier Parik, 
le Phaury ou Binh-Thuan des Annamites, la vallée du chef-lieu 
actuel, et le pays de Kroñ, la petite vallée de Kara entre Parik 
et Panran. Ces deux derniers noms de lieu w'out pas changé de 
forme. ' ' 
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L'inscription finit là. De sorte qu'à part les courtes 
indications du début, ce sont les interminables chan- 
gements de direction de quatre champs donnés au 
temple qui remplissent cette longue page si bien 
burinée dans le granit. 


Passons à la face B, la face extérieure du mème 
pilier, où l'inscription est du même genre que la 
précédente qu'elle paraît continuer : 


11 est un champ en un lieu du pays de Kroñ!, c'est le 
champ Salatœæn. 


L'origine, au nord-est, de sa limite, est aux 
champs du royaume; elle va au sud ayant le talus 
commun avec ces champs publics, etc. 


Les méticuleuses répétitions recommencent. L'é- 
valuation de ce champ est de 32 jäk : 


[12] En un autre lieu, au pays de Kroû, est le champ 
Yok, dont l'évaluation est de 18 jäk. 


En un autre lieu (le lapicide omet de dire le nom 
du pays, qui est probablement le même qu'au pré- 
cédent) est le champ de Salatân, dont l'évaluation 
est de 10 jäk. [26] Un autre endroit au pays de 
Kroù est le champ Ramakän. Pour celui-ci, nous 
remarquerons qu'il commence à la dune (guhul), 
va au sud le long du pied de la dune en suivant la 


١ Aujourd'hni, comme jadis , les Tchames disent : Parik, Panräñ 
tout court, et disent palëi Kroï “Pays de Kroûs pour cetie petite 
vallée intermédiaire. 
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pente du canal (nau dakshüina rah kakaï guhul dalvan 
rabot), etc. 


(L'évaluation de ce champ est de 35 (علةز‎ 


[35] Un autre lieu au pays de Kron est le champ Tandäk 5 
dont le point de départ, au nord-est, commence aux champs 
royaux , etc. 


Son évaluation est de 25 jak*. 
11 termine cette deuxième inscription. 


Le sujet change à la 3° face de ce premier pilier, 
la face C qui est tournée vers l'entrée, disant : 


[1] Ni müla hulun si yäi poñ ku Cri 
Ci l'énumération des esclaves que le dieu et seigneur Çri 


Jaya Siñha varmma de[ à }va pu ]قن‎ Cri Harijit vuh pak 
Jaya Siübavarman prince Çri Harijit donne au 


yä@i pa poñ ku.  Lakei wuk [3] kkvæl* vinai  kavap 
dieu et seigneur. L'homme Wuk ? la femme Kavap, 


١ Actuellement takai «pied». C'est le seul mot qui ait changé 
parmi ceux que nous citons dans ce passage. 

* Nous ne comprenons pas encore lLous les mots qui servent à 
exprimer ces évaluations se rapporlunt, je pense, au nombre de 
mesures de la semence. Parmi ces mots se lrouve, en effet, le mot 
perdu dunräk qui doit signifier « semaille », du radical dräk «semer 
à volées, encore usité aujourd'hui. Le chiffre des ja ou mesures 
est toujours précédé du terme yom «environ, approximativements. 

5 Khval, mot que nous n'avons pu déterminer jusqu'à présent, 
est souvent joint aux noms des femmes consacrées aux temples. Se 
rapporte-t-il à des fonctions spéciales? Ou faut-il l'identifier avec 
khuol moderne qui signifie «troupe, bande, compagnons, et qui 
est écrit sous la même forme? En ce cas, khzœl se rapporterait aux 
enfants, probablement sans pères reconnus, que ces femmes au- 
raient eus, x 


TT 
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lukëi pok, vinai ayap, vinai yo, ele. 
le garcon Pok, la femme Ayæp, la femme Yon, etc. 


Nous abstenant, bien entendu, de copier ici tous 

ces noms d'hommes et de femmes, nous noterons 
seulement quelques particularités remarquables, 
telles que : 
[4] la femme Katruv (tourterelle); [10] le garçon Juk (noir); 
{11} le garçon Vañun (puits); [14] le garçon Kapah (coton); 
[15] le garçon Givädit; [16] la khvæl vinai Tikuh (souris); 
[17] la femme Prok (écureuil); [18] la khvæl vinai Putri; 
[19] la khvæl vinai Manuk (poule); [19] le garçon Añgära; 
[24] encore un lakëi Wañun (puits); [25] le garçon Lov 
(chinois); [32] le garçon Riddhi; cette liste se termine 
[35] par le lakëi Va. 


À la ligne 35 commence une autre énumération 
beaucoup plus courte, débutant par ces mots : 
[35] Ni Hhulun si vule di hajui 
Ci lesesclaves qui sont placés à la forteresse(?) 
[36]  lavañ pal kroñ'. 
de Lavañ pays de Kron. 


La liste commence par la khvæl vinai Chok..., 
etc. Signalons [36 |la femme Rajaput, [ 37 |l'homme 
Vayadeva. Cette seconde liste se termine à la qua- 
rantième ligne, et, après deux traits verticaux, ser- 


١ Ces esclaves forment probablement une catégorie distincte, 
peut-être des serfs, des tenanciers, attachés à la glèbe, tenus de 
fournir certaines redevances. Le mot hajai, aujourd'hui très rare, est 
pris, parait-l, dans le sens de «forleresser, Lavañ, aujourd'hui 
Labañ «le trou», doit étre un nom de village du pays de Kroñ (le 
fleuve, ici nom de pays). 
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vant de ponctuation, suit, en ces termes, la fin de 
cette inscription : 

[40] Ni limän si قار‎ poñ ku 
Ci les éléphants que S. M. 
[41] Çri Jaya Siñhavarmma deva pu cëi Cri Harijit 
Gri Jaya Siñha varman prince Cri Harïjit 
vuh di yäi pupoñ [4a] ku. 
affecte au dieu seigneur. 


Passons maintenant aux trois faces de l'autre عتم‎ 
lier de la porte extérieure, celui qui est à gauche de 
la divinité ou à droite du spectateur. La face A, ou 
face centrale de ce pilier, débute ainsi : 


Madä  hama sa sthäna di Panräñ anan hum 
B y a on champ (en) un lieu à Panrôû c'est le champ (de) 


Satäñ,  prathama, etc. 
Satän, le commencement, etc. 


L'inscription donne minutieusement les limites, 
dans les mêmes formes, les mêmes termes que sur 
le précédent pilier. Je signalerai : [15] « traverse le 
canal public et va au nord » ) 176 raboñ ray& nau nt- 
tara). . 

L'évaluation de ce champ est d'environ 93 jäk. 

Les limites sont indiquées très sommairement 
pour le champ suivant, qui doit être de minime 
étendue. Situé à Panrän, c'est le champ Tandäk, 
borné à l'est par un jardin {aräma), au sud, à l'ouest 
et au nord par les champs du royaume. L'évalua- 
tion est de 3 jäk. 
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Vient ensuite un champ à Badrä; c'est le champ 
Bhvai-Vatäu, dont la contenance est de 53 jäk. 

Puis un autre champ au petit Badrä; il est sou- 
vent limité par la forêt royale (glai nagara). Son 
évaluation est d'environ 60 jäk. ' 

Un autre champ, à Gamvon, de 31 jäk. 

Un autre champ, à Yajña-Bhümi, dont l'évalua- 
tion est de 385 jäk. 

Les lignes 39-41 sont consacrées à une énumé- 
ration d'un autre genre : « Ci les divers ustensiles 
(bhoga) qui sont donnés au dieu. » Nous y remar- 
querons un vase de cérémonie (bhragära) d'argent, 
pesant 16 til, et une aiguière (kalaça) d'argent. 

Les deux autres faces de ce pilier sont encore 
remplies par le détail des champs donnés au temple. 
A la face B: 

Un champ au pays de Kroñ, c’est le champ Ra- 
makän. L'évaluation est de 10 jäk. 

Un autre lieu au pays de Kroÿ, c'est le champ 
Sijjol, dont les limites sont brièvement données; 
les champs royaux ou rizières publiques le bornent 
des quatre côtés. L'évaluation est de 10 jäk. 

Un autre endroit de plus au pays de Kron, c’est 
le champ Tandäk, environ 2 jäk. 

Un champ en un autre endroit au pays de Lavan. 
L'évaluation est d'environ و‎ jäk. 

Un autre endroit à l'est du pays de Lavañ. C'est 
un champ de 3 jäk. 

Un autre endroit au pays de Kroñ, c'est le champ 
Sakäm, dont l'évalualion est d'environ 1 1 jäk. 
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Vient ensuite un morceau de terre de grande 
étendue, à Kandak. 11 commence à la montagne 
Air-Kluñ (Cæk Air Klun), va au sud avec le pied de 
la montagne jusqu'au dieu Kanryau (nau dakshina 
soû kakaï cæk täl ya Kanryau), puis ä va l'ouest; 
plus loin 11 traverse la forêt (tipa glai) jusqu'au mont 
Bhok-Kasmä; puis la limite se dirige à l'est en se 
confondant avec la lisière de la forêt, jusqu'au point 
de départ. L'évaluation totale de ce grand terrain 
est de 2,555 jäk. 

Suit un autre champ à Vuton, dont la contenance 
est de 70 jäk. 

Puis un champ à Kapik-Lanuñ , d'une contenance 
totale de 615 jäk. 

Un champ à Badra, c'est le champ Bhok-Danda, 
d'une contenance de 10 jäk. 

Encore un endroit à Panräñ, c'est le champ An- 
dap-Val, dont l'évaluation est de 45 jäk. 

Enfin à Badrä, le champ de Val, dont la limite, 
à un certain point, « traverse la grande route » (tipa 
jalän rayä). 

Sa contenance totale est environ de 225 jäk. 

Sur la face C, ou 3° face de ce pilier, nous lisons : 

11 y a un champ à Parik!, c'est le champ Janah; 
sa contenance est environ de 43 jäk. 


1 Parik, dont l'orthographe, pas plus que celle de Panräi où 
Panrang, n'a pas changé, cst, je 16 répète, l'une des trois vallées 
habitées aujourd'hui par les Tchames, celle que les Annamites 
appellent Phauri, où se trouve la citadelle servant de chef-lieu à 
la province. 
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Un autre endroit à Parik, c'est le champ de Ra- 
nok; évaluation, environ 25 jäk. 

Un autre endroit à Parik, le champ de Kron-Von; 
contenance, 10 jäk. 

Un autre endroit à Parik, le champ de Janah; 
contenance, 50 jäk (ou 5 jäk, le o au commence- 
ment d'une ligne étant douteux). 

Un autre endroit à Parik, un champ de Janah, 
6 jäk. 

Encore un autre endroit à Parik, le champ de 
Canrok; contenance totale, environ 45 jäk. 

Puis un champ en un autre lieu au pays de Kron, 
c'est le champ de Salatæn; contenance, environ 
45 jäk. 

Enfin un autre endroit au pays de Kron, c'est 
le champ.de Javä; évaluation, 13 jäk. 


La porte intérieure de cette tour a deux inscrip- 
tions. Au côté droit nous lisons : 


Ci les esclaves placés dans le hajai de Kapik Lanuñ. Le 
lakëi Pœñ, la khvœl vinai Xralau , la vinai Tyoù, etc. 


. Je relèverai seulement : [5] « la femme Java (ma- 
laise ou javanaise); [5 ] la femme Yvan (annamite); 
[9] la femme Syäm (la belle, aujourd'hui Séam); 
{11-19 ] l'homme Bruk (travail); [12] l'homme Glai 
(forêt); [13] l'homme Dharmajah, l'homme Dhar- 
majäl; [16] homme Asäu (chien); la femme Ma- 
nuk (poule); [19] la femme Raboñ (canal) ». 
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A la ligne 22 commence ainsi une autre énumé- 
ration : 


Ci les esclaves qui sont pois dans le au de Badra. 
La khvœl vinai Kasok, etc. 


Je relèverai ici : [27] «la femme Jak (noire); 
[28] l'homme Kapah (coton); [29] la femme Vyä 
(reine); l'homme Sahakäla; [331] la Khvœl vinai 
Lov (chinoise); [32] la femme Anéh (petite); 
[33] l'homme Samara ». 


On voit que ces noms de personnes, hommes ou 
femmes, sont fréquemment empruntés aux termes 
usuels de la langue vulgaire ou de la langue sa- 
vante. 


Au côté gauche de cette porte intérieure nous li- 
sons : 


11 y a un champ au pays de Kron, le champ de Sanrok. 


Ses limites partent de la grande route (jalän rayaä), 
vont au sud jusqu'au torrent (t4l croh), etc. 

La contenance totale est d'environ 115 jäk. 

A un autre endroit, au pays de Kroû, est le 
champ de Danräh; évaluation, environ 29 jäk. 


Tel est le résumé complet des huit inscriptions 
de la tour du Pô-Klong-garai. En outre, sur une 
pierre séparée est une petite inscription de deux 
lignes, d'un genre qui paraît tout spécial, à en 
juger par les quelques mots que nous déchiffrons, 


xvu. 6 


MATINNARE,‏ ال ا 
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le document n'étant pas très lisible dans son en- 


semble : 

[1] Nai....… nai nai syämvinai dar nai proi 
dame. .... dame dame belle fille jeune fille dame grande 

prabha. .... [a] -.. veh...….. 

majesté. .... donner. .... 


Après Jaya Siñhavarman IV, 11 y a une longue 
interruption dans les inscriptions. Le Tchampa ap- 
prochait de sa chute définitive; mais, avant de 
tomber, il mit l'Annam à deux doigts de sa perte. 
Un prince extraordinairement énergique et belli- 
queux résolut d'arrêter et de venger une longue 
série d'empiétements. C'est le roi Binasuor (ou Vina- 
svar?) des traditions indigènes, que les Annales 
annamites appellent Ché-bong-nga, transcription 
probable de Chèi-Banguor {Cëi vañü) «le prince- 
fleur? ٠, De son temps, nous ne possédons actuel- 
lement aucun document épigraphique. 

En 1377 A. D. (1299 çaka), ce roi détruisit et 
mässacra entièrement une grande armée annamite. 
Après une longue série de succès et de revers san- 
glants, il fut vaincu et tué en 1392 A. D. (1314 
çaka), laissant le Tchampa irrémédiablement affaibli 
et épuisé, proie facile pour les futurs conquérants. 

Nous avons quelques inscriptions de la dernière 
période du ‘Tchampa indépendant, après le règne 
de ce Ché-Bong-nga et avant la conquête finale. 


26. Jaya Siñhavarman V (dernier roi des inscrip- 
tions). — A ce prince, outre l'inscription datée de 
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1358 çaka, nous attribuerons conjétturalement, à 
la suite de M. Bergaigne , les fragments d'inscription 
de Binh-Dinh. Provisoirement, nous placerons aussi 
dans son règne l'inscription de Bien-Hoa. 1 
L'inscription n° 413, tracée sur une stèle à trois 
faces, trouvée sur la montagne de Ben-Lang, pro- 
vince de Binh-Dinb, n'est à peu près compréhen- 
sible qu'au début, disant : 
[1] Svasti. Pu [2] poñ ku sünnu ya [3] po ku ÇriJaya 
Bonheur. Le seigneur auguste fils du dieu S. M. Çri Jaya 
[4] علفاة‎ varmma deva bra[ 5 }shu  vañsha pu poñ ku 
Siñba varman de Brashu famille le Seigneur 


(6) drœû râja dau triñsha [7] aviçeka drœi  nämma 


règne deux trente ondoyé porte le nom (de) 
[8] yaû poñ ku Cri Vrashu ] 9 [ Jura varmma deva tmui 
S. M. Çri Brashu Indravarman il jouit {?} 
va [10] n kälasha vala 006 
JE troupes éléphants 


Sur la face qui nous paraït continuer celle-ci et 
que nous appellerons la 2° face ou la face B, après 
quelques mots peu lisibles, se rencontre la date 
1358 caka, suivie de ces mots : 
ña[8]n  gatra ndäp di [10] Cri pädu. 

avec les ennemis  prosternés(?) aux augustes pieds. 


Sur la 3° face ou face G, nous lisons : 


[1] kamala [a] papoñ ku... [6] n 
eau de lotus Seigneur. . . prosternés (?) 
pa [7] poñ ku... [9] vap thun 
le seigneur... pleine année{?) 
6. 
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Avec toutes les fautes et les barbarismes de cette 
époque de déchéance, le début de ce document 
semble nous dire que S. M. Jaya Siñhavarman de 
la race de Brashu régna trente-deux ans, et, après 
l'ondoiement royal, prit ie nom de Gri Brashu In- 
dravarman. Ce texte paraît donc confirmer l'hypo- 
thèse que nous avons émise précédemment. Ces 
princes régnaient d'abord sous ie nom de Siñha- 
varman; puis, après un laps de temps de longue 
durée peut-être, ils recevaient l'ondoiement royal, 
et ils prenaient alors le nom d'Indravarman. 

. Les fragments 419 provenant de la province de 
Binh-Dinh, qui ont de commun avec la précédente 
inscription le redoublement fautif de certaines 
lettres, sont de trop peu d'importance; nous lais- 
serons de côté ces quelques mots épars. 

Enfin nous arrivons à la dernière des inscriptions 
en notre possession, celle qui a été trouvée, dit-on, 
sur le socle d'une statue, près de Bien-Hoa, dans la 
Cochinchine française actuelle. 

Le document doit être assez net, mais nous ne 
le connaissons que par des photographies de copies 
faites à la main, procédés dont l'exactitude laisse 
trop à désirer. 

Voici la transcription et la traduction des parties 
déchifirées : 

[1] Svaiti. Pa Poñku nan:ünnu [2] yäi poñ ka 

Bonheur. Ce seigneur Là fils du dieu auguste 


Cri Jaya Siñha varmma deva [3] ته‎ ñok gloi 
S. M. Gri Jaya Siñhavarman personne sur haute 
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vijaya : paripäla - räshtra ٠ st tmauñ.. : [4] jaya: 
victoire protégeant le royaume qui a joui{?) _ de,la victoire 
di nagara  yvan..... TEE TE 
au royaume annamite..... : : 

Plus loin, nous lisons : « sortie (udyäna).:.. re- 
tour, (guläc)... royaume (nagara)... nombreux 
combats singuliers (niyuddha aneka)... retour (qu- 
läc)... royaume tchame (nagara campa), en çaka 
(— suit une date en sanscrit, mais pas lisible —) 
... De plus (sa tr&)... donner biens et revenus 
(ouh bhogopabhoga) tels que devaliñga et autres 
(choses) aussi (yatha deva liñga vukan rét)... être 
le Cambodge, être le Tchampa à perpétuité (jeñ na- 
gara hvir jeñ nagara campa sadäkäla) ». 

La langue est plus correcte que celle de l'inscrip- 
tion de Nui-Bîn-Lang; l'écriture aussi, paraît-il. I 
est donc question ici d'un prince, fils du roi Çri 
Jaya Sinhavarman, qui joue un certain rôle dans 
l'histoire de l'époque. I est regrettable que la date 
sanscrite ne soit pas lisible. En attendant une lec-, 
ture plus complète, nous classons provisoirement 
cette inscription avec celle de Nui Bên-Lang, qui est 
datée de 1358 çaka. 

1358, c'est-à-dire د‎ 436 de notre ère! Seulement 
dix ans avant la première prise de la capitale par 
les Annamites, en 1446, et trente-cinq ans avant ia 
destruction finale qui, en 1471, mit fin à l'indépen- 
dance du Tchampa, réduit dès lors à l'état de pro- 
vince annamite, dont les habitants seront progres- 
sivement refoulés, chassés ou complètement assi- 
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milés, sauf quelques villages dans les trois vallées 
de Panrang, Parik et Pajai, tout au sud de ce 
Tchampa disparu! 


Nora. Pendant l'impression de cet article, j'ai reçu la 
caisse des nouveaux estampages pris par le Cambodgien An 
et envoyés par M. le Gouverneur général de l'Indo-Chine. 
En grande partie, ces documents ne sont autres que ceux 
que j'avais fait estamper moi-même, en 1885, dans le sud 
de l'Annam. J'y ai trouvé seulement huit feuilles nouvelles, 

venant des environs de Tourane, province de Quang- 
Nam. J'ai fait la répartition de ces inscriptions, prises à trois 
exemplaires, entre la Bibliothèque nationale, M. À. Barth 
(représentant la Société asiatique) et moi. L'un des monu- 
ments d'où proviennent ces inscriptions, la grosse stèle des 
ruines de Ba-Du, حسام‎ de Thanh-Binh, province de Quang- 
Nam, avait été photographié, il y a trois ans, par M. Pon- 
sier, capitaine d'infanterie de marine, qui m'envoya la phota- 
graphie quelques jours avant l’arrivée de la enisse d'estampages 
de An. Si je reçois d'autres documents nouveaux, je les exa- 
minérai avec ceux que j'annonce ici et j'en ferai l'objet d'une 
seconde étude sur les inscriptions tchames. 


E. À. 
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LA CORRESPONDANCE 
D'AMÉNOPHIS III ET D'AMÉNOPHIS IV, 


TRANSCRITE ET TRADUITE 
PAR 


M. J. HALÉVY. 
{surre.) 


د لسو - 


26 
SUITE DE L'INVENTAIRE DES OBJETS FORMANT LA DOT DE 
TADUHÉPA , FILLE DE DUSRATTA, LORSQU'ELLE ÉPOUSA 
AMÉNOPHIS 11 
Recto. 
{Colonne :.} 


[1] Yb-kur-ra mes ba-nu-tum Ba idla-a7-zu-mu ta-a5..... 


[a] sis-kil+bat du-li-e-mi-&u mar-äi-ëu ü siih-bi-&u gap-pa 
[3] kü-gi عدن‎ xx su kü-gi ذه‎ i-na lib-u na-du-u 


٠ [4] 2 mailgab-hu ku 8al bi 3a is kü-gi gär pa-rati-ti-na-ëu 
[5] tak-za-tu Sad à tak-rit tak-za-ta ad i-na lb-biëu ëuk- 
ku-uk 

[6] v sa kü-gi i-na lib-biu nadi 





[7] 21 ود‎ bu-ur-hi kü-gi gèr vr su kü-gi 
[8] xv su kü-par i-na Hb-ëu-nu na-di 
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]9[ 11 $a su-u-ha-ta-ati kü-gi kü-par gr-ra 
[10] kabal-ëu-nu za-kur 8a-ki-in x su kü-gi 
[11] xx su kü-par ina lib-bi-Su-nu na-di 





[ia] يد‎ macni-tin-nu $a ïb-ku-ra-mes tak-za-tu 
[18] kü-gi-gèr Lxxxvur na rit-ti xu1v su kü..... 
[14] $8a i-na lib-äu-nu {na )-du-u 


]15[ : su su-katab uk(?}a(?}{a-]tiu-nu gi-la-mu 
[16] ... uk-ta-a-ti-8u-nu ab-na-a-ni a-&al 


]17[ à kü-gi..... tak-is-Sir-gal 

A] TR B.sse gu-ui-tap-pa-a-an-ni-éu-nu 
[19] pa......... gia-a-mu 

]36[ ess. &u-nu kü-gi &a da-ma-su-lu-u 





[23] جر‎ naat-ki-la-atum عق‎ zu 
[22] تلط مه‎ a-ra-aë-ëa-a-an-ni bur-ru-mu 


[23] 1 Su kin(?) u-ba-az-zu sa ud-ka-bar 





[24] 1 su ap-pa-tum i-ki-izzu ar (?) ra-az-zu 

[25] kü-gi gèr ta-a-aë-hi kü-gi $a ta(?)-ma. . .? Su-u-lu-u 
[26] mu-uh-ha-ëu gab-ba gar-gar ku..... la-aÿ-3i 

[27] paa-ab aza-am pa-an $a-ra..... ma 

[28] ta-arta-ra-ah-$a kü..... al, 

[29] ü un?) qu(?) gab hi امسن‎ Sa kü-gi 

[30] mu-uh-hu-uz 1 &u-äi 11(2) i-na Kb-Su-nu na-di 


م ا ———————————— a‏ 


gi-meë éar-mu ba-nu-u‏ ران 
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محمد ب عا د هط (ف)اقهة un(?)‏ 242 ]32[ 

(83} ...... x mu-u-ri-äu kü-gi..,,. لكا ال لس‎ 
[34],-:.... dan(?} $a sur-mes kü-gi gär:. .fak-meë-za- 
Bliss tu(?) 8a ki-gi gèr uzzu-rum{?} vx [ina] lib 
na-di 
[981 5%: gistin )9( a bi sa-a-mu..ù .. tum..... hi 
EST اد نع بك ا‎ su kü-gi sa i-na lib-&u na-du-u 





[38] 1 pa ku an 5a... kü-g1 gàr xv su kü-gi {i-na] lib na-di 





[39] 1 za-a-al-li-e ud... ud-ka-bar  ةد‎ kü-gi gàr 
[4o] سد‎ su kü-gi i-na مقطا‎ na-di 


[42 ] x ad-du ëa bi $a is kü-gi gàr n su kü-gi ina lib na-di 





[42] 1 be... nu و‎ zami-ri a-na 1v{(?) Su kü-gi gr 
[43] vr su kü-gi ina lib-&u na-di 


[44] x sa-tiin-nu biirmu 
]45[ x 8u äi-ri-in-na-a-tum kü-par. .. su i-na ki-lal-bi 


[46] 1 بذ‎ beti-in-ka-ak $a gab(?) hi-me-ta zu-ub-bu-ru 








[471] د‎ su a-ru-tum u-ru-ug-ma-a-an-nu kü-par? su i-na عط‎ 
lal-bi 
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eq ري‎ 
[48] 1 su pa-a-gu-mu tak u(?) ka ëu tak za-tu sad 

]49[ tamdu-u-êu tak-za-kur-kur ta-a-a$ (?) im(?) tam-lu-u tak- 


za-kur-kur 

[50] kabal-ëu tak hidi-ba gâr ü kabal &u..... 

[52] tak-zakurkur gèr م‎ takzatu Sad gab-butum...., 
gr. ..., 

[52] هذ‎ i-na mar-äi-ëu xv1 dië(?)-ku-ëu um?) tak-za-kur- 
kur 

]53[ ku-gi رفع‎ 1 tak za tu $ad gab-bu-tum هذ‎ i-na egir-ëu uk 
ku-ku 


[54] x su kü-gi i-na lib-u na-di 


[55] 1 is-ha-nu a fb-kur-ra-meë 3a a-mu. . . ti 
[56] وة‎ ithu-mes kü-gi tamduu ذا‎ tam-[lu]-uëu tak-za- 
kar-kor 


[57] cec su ina ki-lal-bi 


[58] 1 وك‎ su-ub-bi Su-udi-i kü-gi is-du-8i د‎ 
{59] ux su ina kidal-bi 


{60] gab-bu-ut-tam kü-gi x su i-na ki-lal-hi 





]61[ ... ha kü-gi xx su i-na kidal-bi 


TOR ee tak sag-zu tak sir ü..... 
]59[ rss kin &u kü-gi gèr a-na ص‎ la. ..., 
FM) ..... ü(?) in مق‎ tak-i-tir. ..., 
[5 ESS kü-gi i-du-uz-za [gab](?)..... 


1881 ده‎ i-na قطنا‎ na-di 
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{Colonne 2:( 


fa] shi..... ln... kü-gi gàr me-e su uk-ki-i-ëu (?) 
[a] . . . tam-lu tak-a-kur-kur vr su kü-gi i-na lib-&u na-di 


[3] x har حق‎ &a an-bar kü-gi gar me-e su-uk-kii-&u 
[4] tak-za-kur-kur v su kü-gi i-na lib-ëu na-di 


[5] 1 مقط‎ gir kü-gi tamdu-u v su kü-gi i-na lib-&u nadi 


[6] 1 ma-ni-iin-ni $armu xxxv tak-za-kur-kur 
]7[ xxxv tak hi-li-ba kabal tak-za-tu sad 
[8] kü-gi 5a ta-ma-Su-u-u-u uh-hu-li 


]9[ 1 ëu وذ‎ Su ëi-mes tak-za-tu Sad vr ina rit-ti 
[10] kü-gi gr vi su kü-gi i-na lib-éu-nu na-di 


[11] r م‎ ka-rat-na-an-na kü-gi rt su ina ki-lal-bi 


[12] 1 pa-as-ka-a-ru kü-gi هذ‎ ki-i kin-ha-az-zi 
[23] zœub-bu-ru xtv su i-na ki-lal-bi 


[14] 1 ناد‎ a-ra-ab-a-a-an-na vi i-du-ù uz-za-ar-ra(?) 
[15] (2) &a ta-ma-u-u-lu-u x su ina ki-lal-bi 





[16] 1 sa(?) $a ka-ëu an-bar kin يق‎ tam-u-u tak..... 
[17] kü-gi gèr sak du zu tak... za-kul-me..... is ku(?)} 
Su kü-gi gèr 
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[28] meat-ru-u &u ak(?) a a... ta-kil-ti a-na 11 gur(?) 
]19[ kü-gi ملع‎ x1v su kü-gi i-na lib-&u-nu na-di 


[20] xxx ni-kin-3u{3) rit-lal-ëu tak hidiba à tak-za-kur-kur 
gèr 

fa 1] kin &u gar gar a-mi-il-tum tak is &ir-gal tam-lu-u 

[22] tak-za-kur-kur دو‎ su kü-gi i-na lib-&u na-di 


[23] 1 $u su e-bu a gab-ëi-a ذا‎ tarta-rah-ëu. . . 

[24] نطو‎ gi mu-uh-hu si-bu-u-ut az Su-nu tak-hidi-[ ba] 
[25] ka-rat-na-an-na-al-la tak-za-kur-kur ti 3a..... 

[26] xux su kü-gi i-na lib-éu-nu na-di 1 éu ku ra ti-ib-ba... 


[27] 1 8u sube..... tar-ta-ra-ah-8a kü-gi is ur(?)..... 
[28] vr su kü-gi ina lib-&u-nu na{di] 


]20[ 1 su e-bu ذه‎ ta-kilti kii-xi-Su-nu. . ... 

]30[ ütna..... na-nu VI. .... ü-tin-ni-i-Su-nu. . ... 

[82] tak hidli-ba kabal tamdu-u. . ... tak-z0-kur-kur. . ... 
[32] 5 su kü-gi i-na Bb-Su-nu na-di a-na ka-sip(?)} 
Miss 


[33] 1 su e-bu $a pa ag{?)-a $a &ir(?) du ur. .... 
[34] x مذ‎ ku kasip(?}..... £a ili 





[35] 1 8u su e-bu a pa ag(?)}-a 1 د‎ ku ka. .... ii 


]36[ x ku Sa ta-kil-ti 1 حة‎ ku tik har.. ... 
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[37] 1 ka tiker 5a tuk ur ta 1 Su ku aë-sum...fkm,.... 
[38] 3a kin hi-me-ta...........,....., dan 





[39] x ku tin a-aë-äi-a-an-ni 1 $u kin tik har £a an. .... 
[40] 1 ku tik er pa 1 ku bar nim{?} وق‎ bar. ............ 


[43] x ku ha zu ra 1 Su ku tik bar rir $a..... 
{4a] 2 ku bar nim(?} à x ku muh $a ta. .... 


[43] 1... su-ub-bi gu-uë-Su-ti rit lal-ëu. .... 
[44] tak-ra-kur-kur gu-ag-gu-bi tak hiHli-ba kin &u..... 
[45] a-na nr $u tam-lu-u tak-7a-kur-kur i-Si-izu. . ... 
, [46] bar à8 sa bar ta ra an-ni ku-ha-nzzu. .... 
[47] xxv su kü-gi i-na lib-3u na-[di] 


[48] 1 mu me tab{?}+a-tum $a nam a أ‎ 8i..... 
]49[ وذ‎ kü-gi mu tal-li kin-&u is dan... .. 
[5o] vr su kü-gi ina lib-bi-&u. . . nadi 


[51] : ku Suduh-ha kü-par exe su i-na ki-lal-bi 
[52] 1 tak an gi gida-mu cxxx su i-na kidal-bi 
[53] r gi kü-par. . .? gi-la-mu كعم‎ su i-na kidal-bi 


[54] :د‎ gud(?)mes 5a pa-atti ab-zu ki-za-alHli-Su-nu 
[55] kü-gi gàr... 1 en i-na lib-bi-ëu a-na..... 
[56] kü-gi..... a-na-a-an-ni X su kü-gi ina lib-éa-nu 
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[59] + si(?) gur-ra ud-ka-bar a-na مط ند‎ kü-gi gàr 
[58] vr su kü-gi ina Hib-su-nu na-di 


[59] 1 ma-ak-ka-u ud-ka-bar kin(?}$u a-na عه‎ Su kü-gi gàr 
[60] rx su kü-gi i-na lib-&u na-di 


[61] x ga su-meë gal-meë 5a tak-mes 


[64] x la-ha-an-nu &a i8(?) 1 hu-li-am هد‎ tak-is-&ir-gal 
[63] tam-lu-u tak-za-kur-kur عق‎ pa-az-zu kü-gi gàr 
[64] mx su kü-gi i-na lib-8n na-di 


٠ [65] r hudi-am مة‎ tak-i3-me-qu küu-gi gèr 











[66] 1v..... kü-gi i-na مقطا‎ na-di 
[9] su. mar-hal-bla 1 ku-ü-nii-nu tak-mar-haldu..... 
880 za-lu gab-bu-u-tum 5a tak 
دع اقل‎ ka-ab-la-&u ki-il-du 
] 381 6 1ه‎ ü داقذ‎ pa-lu (sip?}... 
[EE A لع 8 8ه‎ ü تن‎ ri(?) kü-gi..... 
Verso. 


{Colonne 1.) 
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183 قندنا-مدة 22 22 2 لاط‎ 
]4[ kü-par gär-ra كلذ‎ kü-gi نع‎ su kü-par i-na lib-éu-nu 
na-di 


[5] ris هق‎ rit &a gar-gar-meë ذا‎ $a a-bu-u-bi 
[5] وذ‎ is-dan kü-gi gàr xxx su kü-gi i-na lib-ëu na-di 


]7] ru(?) 8a ka(?) su ha-bal-ki-nu gu-mu-u-ra-su 

[8] kü-g1 us-su-ru kin-$u $a gan tur-meë tam-lu-u 

]9[ tak-za-kur-kur riz tak hidiba v su kü-gi ina lib 
na-di 


{10] 1 £a عد‎ mun $a sur-mes à هو‎ ur-mah-meë tak علط‎ 


ü-ba 


[12] 1 pa-aë-ru kü-par gàr 1 äu-ëi su kü-par i-na lib-ëu na-di 





[12] 1 suk(?} tur kü-par مقع‎ x1 su kü-par i-na lib-ëu na-di 


(13) 1 burzitum kü-gi x su ina ki-lal-bi x1 5u(?}..... 
Dé. ده‎ 

[141 1 bur-zi-tam kü-par x su i-na kidlal-bi 

[25] 1 suk tur kü-par tur x su i-na ki lal bi 


[16] 1 mar قله[ متك ذة‎ tak-an-za-kul-me kin-ëu..... ? 
kü-gi gàr 3 
[17] rizau me suug-gu tak-an-za-kulme 1 su kü,., ï-na 


ib-bi na-di 
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[28] mar &à kü-gi v su i-na ki-lal-bi 1 mar &à kü-par. .... 
su j-na ki-lal-bi 





[19] 1 mar &à is-dan r mar 8à ka-kul(?) 1 mar &à-is-ku 
[20] za u a ta-a-mmu lu à uë kan مذ‎ ka-kul{?} 


]21[ 1 $a ne kü-par 1 Su-äi vi su ina kidal-bi 





{a2] 114 al ta-bi-bu la pa(?}-mu is-dan gar-gar kü-gi kü-par 
gèr 
[23] 11 su kü-gi باع‎ su kü-par 5a i-na lib-&u-nu na-du-u 


[24] x ku-meë له‎ ram x gur ku tik har-ri x دق‎ ku tik er 
[25] x ma bar kul-meë x صق‎ su &ù + mul{?}-mes 


[267 x &u ku ta-ah-hat-tum x ën مق‎ e-bu be ta nu(?) 





]27[ 1 %a bur ki ag+a ع‎ &u zu ub 8a tar(?) 8a ag(?) a kub- 


bu-u 


[8] 2 ka عط‎ au ub ia. ku-ub-bo-u 


ماسم À ee ee‏ لل فسخ عد لصا عم ل و ا ست سا 


[29] 1 tak ta-a-hat-te .موق‎ ri £tak ta-a-hat-tum 

[30] 3a zi..... gi 1 tak ta-a-hat-tum $a ya... na(?}ti 
[31] ttak ta-a-hat-tum £a sim az 1 tak ta-a-hat-tum 

[32] 5a ka-na-a-at-ki 1 tak ta-a-hat-tum 5a zu-'-a-ti 

[33] 1 tak ta-a-hat-tum a rig-ga(?) 1 tak ta-a-hat-tum 
[34] 3a..... $a an-ti 1 tak ta-a“hat-te... i-iz-7i 

[35] 1 tak ta-a-hat-tum su &it-mn-hu 
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[36] x duk ki-ra-tam $a ni hi-ga ma-lu-u 


[37] 1 ëu sa riam..... sa 

[88] 1 ëu sa ri-am ku..... gur..... ud-ka-bar 

[39] دك‎ sa za ar مع‎ bar(?)..... nu tam za-ri-rum hi..... 
[40] Sa ïb-kur-ra-mes. . ... a-na ëa ud-ka-bar. .... 

[41] x gur si lu فق‎ ud-ka-bar. .... ïb-kur-ra-mes 

[42] 1 su a-ri-tum u-ru-ug-ma-a. .... kü-par gàr 


[43] x su kû par a i-na Hb-bi na-du-u 
[441] عد‎ su a-ri tum $a u-ru-ug-ma-an-ni... nu ud-ka-bar 


[45] c ad bu-meë..... mu-u-ui rat (?)} 
[46] ... araatti-a-an 


[47] 1 lim gi-meë $ar-mu 11 li-im gimes. . ... 





[48] mx li-im gi-mes..... 
[49] x gi ya-ka-a-tum ف‎ ha..... 





[5o] x gi ya-ka-a-tum 5a..... 





[51] xx gi-meë hu-ut-ti..... 





[52] xx gimeë bu-uk..... 
27 7 


LE LLELLLIER LU SSCLE 
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[53] x gi-mes. .... u 
[54] xx gi-meë a ne xx gi-meë pi an is..... 
[55] x is-ku an-meë a. .... 


[56] x1v za-ali-e pi-na-ëa. .... 


[57] x 5a la... za-tum ذه‎ gad-mes sa ud..... 
[58] x..... جر‎ &u kü-par مقع‎ nm... kü-par..... 
[og] 8a i-na lib-bi-&u na-du-u 





Pl sr nine rar ا ا ا‎ peser nee 
Colonne 2 

[a] cou. i $a-be-du-u. .... 

|] meë si-im hi-ra-u-tum &u. . 

Loir sas ludi-e.. ... 

[4] sr. sa e-rat-tii-in-ni-ëu kü-g1..... 

(Blues ui-e-ti vor su i-na ki-lal-bi 





[6] د‎ is-lié 8a edam-ma-ki 1 su âit-bi-ra tak ya-ai-pu 
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[7] 1 &u te-la-a-an-nu 5a takis-äir-gal 
[8] v ur-ku meë kü-gi ؟‎ su ina kilal-hi 


[9] v ur-ku-meë kü-par v su ina ki-al-bi 

[10] vr 8a-a-ar-ra $a {ak is Sir gal 

[22] san ta ki ta temu-u 

[22] wrku... za-meë ra-ab-bu-u-tum 

[23] 1 ku bu-da &a is-erin-meë 

[14] x ku قت‎ da د‎ su-nu-ëu ag{?) a مق‎ is-erin(?) 


[15] rku... za sak rku... za gir 





[16] r hudi-am ud-ka-bar $a ne 1 Bu tah gil هذ‎ is 





[17] 1 na-ar-ma-ak-tum is-du na-ak-ta-mi-éu 8a ut kabar... 





[18] 1 du-u-du ud-ka-bar 1 وذ‎ me-e Su-u-lii ud-ka-bar 





[19] x duk-mes ud-ka-bar x ga-an-nu ud-ka-bar 
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[ao] sous ud-ka-bar x pi-par-ru ud-ka-bar 





[aa] xim..... tab-ram ud-ka-bar x za-ab-lu ud-ka-bar 


[a2] x... لم1‎ ha ud-ka-bar x 3a ne ud-ka-bar 





[23] 1 sak bi nd-ka-bar xxxrv ag-gi ud-ka-bar 





[24] x $a ud-ka-bar x صق‎ ku-riin-nu ud-ka-bar 





[25] ءءء‎ ud-ka-bar x ap-pa-na-a-an-nu ud-ka-bar 

[s61 .... v $a sa-la-hi ud-ka-bar 

[291 ses. si?) tum ud-ko-bar 1 bu-ul-lu-uëi-tam ud-ka- 
bar 

[8] ST a ud-ka-bar qa-du... lu-up-paa-ag-gu ud-ka- 
ar 

LA ET indu x قد‎ kan ud-kabar 1 &à naag-gu ud- 
ka-bar 

Ho 2 li-na nd-ka-bar 1 ga-an-nu a kam ud-ka-bar 
LUS PERS la uë-kan ud-kabar 1 ka na-ag-gu ud-ka- 
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[as sosiss meë ud-ka-bar جد‎ gu... gu-bu ud-ka-bar gàr 


[33] ..... lu x... it-tum... ah-me ëa is خوط + انط‎ 


[34] vis ki+gèr عدا‎ earm-ma qu kil+gèr tur is... ku 


[35] v is lis mes م‎ guunte..... e-tum gal-me-tum 
[36] v li-im gu-un-te me-ri$-tum tur-meë 3a ëi..... tum 


[37] <0 bu-da kil+ bat x bu-bu-tum kil+ bat 





[381 ss ssssosas Mb ا و‎ ra dan kil+ bat 








[42] x si-mi-it-tum. . . ٠ . mes kië-a-ti 





ad sà.............,.,.....,...........‏ ممم [د4] 





[44] an-nuti $à-ba-mes sal-ué-mes gap-pa-Su-nu-ma 
(45] mi-im-ma-nim | du-ui-rat-ta $ar mi-i-ta-a-an-ni 
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[46] a-na [ niim-mu-ri-ya 8ar mi-is-ri-i Siè-èa 


[47] ha-ta-nii-éu it-ta-din un..... Sal ta-tum-hi-pa 
[48] tur-ëal-su a-na mat mi-is-rii a-na | ni-im-mu-ri-ya 
[49{ ana dameat-li id-di. .... ki 


[5o] i-na ud-mi-äu it-ta-din-ëu-nu 





TRADUCTION, 
Recto. 
{Colonne 1.) 
Fourniture de chevaux que..... 
1 char dont le..... le مم‎ et le sihbi tout en or, pour 


lequel 320 su d'or ont été employés. 





1 dont le ku$al de poussière est en or, dont la paruti- 
tin en pierre zatu de montagne, un secau en pierre zrtu de 
montagne placé au milieu, pour lequel 5 sn d'or ont été 


employés. 





2 éa bur-hi, doré{?}, pour lesquels 6 su d'or, 6 su d'argent 
ont été employés. 1 





£a su hatati en partie(?) d'or et en partie{?) d'argent au‏ د 
miieu desquels une pierre za-ar a été placée et pour lesquels‏ 
su d'or et 20 sx d'argent ont été employés.‏ 10 





a maninnu de chevaux, pierres zatu, d'or travaillé, 88, dans 


des caisses {?), pour lesquels 44 su d'or ont été employés. 
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1 tt... dont 1es..... gilamu et les. .... ufktati des 
épis(?} de..... et d'or, .... pierre d'albätre..... le tap- 
pani..... en gilamu..... et lo..... or de Damasulu. 





natkilat de métal(?} bariolés comme l'arassanne.‏ د 














1214 + en cuivre. 

1 su appatum..... doré(?}, dont le taañli...,, or de 
Tamasuluu{?), tout le dessus il y a des..... ا‎ 
devant..... le tartaruh en or..... PRES tarah d'or, 
pour lequel 1 sosse. .... a été employé. 

55 fourniture de, .... 

Te de..... dont le muri est en or..... de gazelle(?) 
doré(?), pierre za-kullal, pour.,... or يق‎ d'or..... a 
été employé. 

..... vases de cervoise{(?) noirs. .... pour lesquels 4 su 
d'or ont été employés. 

palin... doré{?}, pour lequel 15 sw d'or ont été‏ ع 





١ Peubêtre une figurine du dieu Wusku. 
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1 zallé de cuivre, 5 عق‎ doré{?), pour lequel 3 su d'or ont 
été employés. 





1 addu de cervoise(?).en grès’, doré(?}, pour lequel à sx 
d'or ont été employés. 





3 de zamiri...., doré{?}, pour lequel 6 su d'or ont 





à satinnu bariolés. 


1 fa Sirinatam d'argent valant... .. st. 
2 4 de beurre. . ... il contient {?). 
Lecce pourpré d'argent valant. . . . . su. 


1 su pagumu pour cachet, en pierre za-tu de montagne, le 
tamlu en pierre za-kur-kur. . . tamlu en pierre za-kur-kur, le 
milieu, partie en pierre Ailipa travaillée et partie en za-kur- 


kur, à pierres za-fu de montagne, gabbutum. . .. . travaillé, 
dans le mar$u 16..... pierres za-kur-kur doré(?}, une 
pierre za-lu de montagne. .... par derrière. .... pour 


lesquels 10 su d'or ont été employés. 


١ Mot à mot : «de poussière»; يك‎ le misuaïtique لاو‎ 92. 
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1 ishanu(?) de chevaux. .... de faucons{?}, or tamld..... 
tamli pierre, pierre za-kur-kur, valant 300 su. 


1 Sa de subbi fal..... d'or valant 3 su, 


La totalité(?}, or valant 3 su. 


dus d'or valant 20 su. 
ST pierre um-su, pierre gir (serpentine?) EL CE 
... doré(?}, pour 2..... pierre sitir..... 5-0 pour 
lequel. . . a été employé. 

(Colonne 2.) 
AM ss doré(?} les mesuk..... tamlu en pierre za-kur- 


kur, pour lequel 6 su d'or ont été employés. 





1 har$u de fer, doré(?}, le mesuk en 4 pierres za-kur-kur, 
pour lequel 5 su d'or ont été employés. 





1 chainette de pied, or tamlu, pour laquelle 5 sa d'or ont 
été employés. 





١ maninni Sfarmu, 35 pierres za-kur-kur, 35 pierres hiliba, 
au milieu, une pierre za-{u de montagne, dont le..... 
en uhhul-li. 


& 





106 JANVIER-FÉVRIER 1891. 


1 éu...,. yeux, pierres za-fu de montagne, 0 daus un 
étui(?} doré(?}, pour lequel 6 su d'or ont été employés. 





1 Sa Faratnanu d'or valant 2 su, 





1 paskaru d'or qui ressemble à,.,.. zubburu, valant 14 su. 





1 fu arubfanna, 6..... valant 12 su. 
Lssose fer. .... tlamlu, pierre... .. doré(?}..... pierre 
za-kul-me. doré(?}, le matru 2 gur(?) doré{?), pour 


lesquels 14 sx d'or ont été employés. 





Ale... boites. .... pierre hiliba et pierre za-kur-kur..….., 
pierre albâtre tæmlw, pour lesquels 6 sx d'or ont été em- 
ployés. 

1 fu .....عل‎ de bélier(?} et...., 0068: 2 pierre hilibu 
karatnanna, chaine en pierre za-kur-kur, .... pour lesquels 
13 su d'or ont été employés. 

1m de... OMessss pour lequel 6 su d'or ont été em- 
ployés 

7 2 5ك‎ Emi à de pourpre, les hizzi et...., FRE ot les 
tinni en pierre hilba, au milieu. . pierre za-kur-kur. . . - - : 


pour lesquels 6 su d'or ont été employés, à..... 





CORRESPONDANCE D'AMÉNOPHIS. 17 
L'Mossoi A occos Doors des dieux (?) 





1 vêtement de pourpre, 1 ع‎ pour foulard{?}..... 





1 foulard. . ... 1 éu pour vètemenls pour. ..,. dus: 
1 vêtement. .... PR TE de 1 foulard. . ... 1 vète- 
ment..... ir: - 

1 vêtement haruru , 1 £a pour foulard. .... 2 Ë,,,,. 1 Ve- 
tement bar. .... et 1 vêtement..... 

1 دع‎ 1..... la boîte en pierre ما -سطمع‎ le qugqubi en 
pierre hiliba. . ... 3 $u tamlu, pierre za-kur-kur..... 


pour lesquels 25 su d'or ont été employés. 


1 mu me tab..... d'or, son..... chaine. .... pour lequel 
6 su d'or ont été employés. 


1 vêtement $u-luh-ha en argent valant 140 su. 





1 pierre angigilumu valant 80 su. 





1 gi d'argent... .. gilamu valant 77 su. 
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vases du bord de la mer, le kizallu doré(?)..... Es‏ د 
au milieu..... OF... pour lesquels 10 su d'or ont‏ ... 
été employés.‏ 





1 si(?) de gurru en cuivre et en étain{?}, à £a de dorure{?}, 
pour lesquels 6 su d'or ont été employés. 
ل‎ 


1 makazu de cuivre, kin d'étain(?), à ع‎ de dorure(?}, pour 
lequel 3 su d'or ont été employés. 


10 ga-su grands de pierre. 


1 Lahannu d'argile(?), 1 plaque(?} d'albâtre, لمم‎ en pierre 
züt-kur-kur, le bord doré(?}, pour lequel 3 su d'or ont été 
employés. 


1 plaque de pierre #meku doré(?}, pour laquelle 4... d'or 
ont élé employés. 








one marhallu, 1 kaninu de pierres marhallu..... pierre 
مدي‎ le gubbut de pierre. 

RE son milieu Aildu..... et base..... sib.,... أت‎ 
qari(?) d'or..... 
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Verso. 
(Colonne 2.) 


100(?)..... leur kildu or..... doré{?}, chaine(?) d'or, 
pour lesquels 40 su d'argent ont été employés. 


1 cachet, de gargar et d'abubi, chêne doré(?}, pour lequel 
30 su d'or ont été employés. 





tn de... le qumur or..... petit, un tamlu de pierre 
za-kur-kur, la pointe en pierre hiliba, pour lequel 5 su d'or 
ont été employés. 


1 fu de..... de gazelles et de lions en pierre hïkba, 


1 plateau?) argenté{?}, pour lequel 1 sosse d'argent a été 
employé. 


1 aiguière petite argentée(?}, pour laquelle 40 su d'argent 





été employés. 

1 gobelet d'or valant 10 su 11 $u..... Mi: 

1 gobelet d'or valant 10 su, 1 petit bassin d'argent pesant 
10 su. 

1 mar de tablettes, le lal en pierre an-za-kul-me..…. d'or(?)}, 
son sommet. .... pierre an-za-kul-me, pour lequel 2 su 


d'argent (?) ont été employés. 
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1 mar d'or valant 5 ري‎ 2 mar d'argent valant. .... sit 


1 mar en chène, 1 mar en ivoire euivré(?}, 1 mur en bois 
HafP}, 2... tamlu et u$kan d'ivoire cuivré(?). 


1 fa ne d'argent valant 1 sosse et 6 su. 


1 al tabibu, le..... en chêne, gar-gar d'or et d'argent, pour 
lesquels à su d'or et 40 su d'argent ont été employés. 


10 Âu..... هد‎ 2 M: دع‎ 10 fu foulards, 10 ma bar kul, 
10 su su-$u-mul. 


10 $u hu tahpatum, 10 fu de ebu betanu. 





1 a burki..... NL PE qui... est dit 

ka Su-zu-ub, qui. .... est dit.‏ د 

1 pierre taapate de. . . . . ,1 pierre taupatum de. .... , 1 pierre 
taapatum de..... . 1 pierre taapatum de kanat, 1 pierre tau- 
padu de zu'ate, 1 pierre taapatum de rigga, 1 pierre tau- 
patum de..... noir, 1 pierre taapate izzi, 1 pierre taapatum 
su rit-muhu. 





10 flacons kiratum pleins de bonne huile. 
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1 $u sariam. .... , 1 Su Sariam ku..... de cuivre de..... 
zarir bon, de chevaux. .... de cuivre..... 2 gur si lu de 
cuivre. .... chevaux. 

١ su aritum de urugmanni. .... d'argent fait(?}, pour lequel 


10 «u d'argent ont été employés. 


1 su aritum de urugmanni. , . . . de cuivre. 


100 au d'oiseaux. ..... 
1 lim de roscaux “بعد‎ mu; 2 lim de roseaux ..... 


3 lim de roseaux. .... 





10 roseaux yakätum. . ... 


310 roseaux yahkétum..... 
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20 roseaux faune; 20 roseaux pi-an, bois. 





10 armes des dieux. .... 





14(?) ,قالمع‎ de. .... 





10 fa..... zatum de bœufs en cuivre... .. 10... a fn, 
doré{?}, pour lequel à [su] d'argent ont été employés. 














مه 
{Colonne 2.)‏ 

كوي عاك ع2 عاد ع NUE ETS‏ م4 486 اه NN‏ عو دوك فده 2 4 

0 sim hirutum..... parure(?)..... 

a... dont l'erati-ni est d'argent. .... des ulieti valant 8 su. 





1 ig كنا‎ d'Élam, 1 su sitbira en pierre de jaspe. 





1 fu de telanu, en pierre d'albâtre; 5 chiens d'or valant 


5 su. 


5 chiens d'argent pesant 5 su. 
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6 $a d'arra d'albâtre. 





1 ant ki-ta (haut-bas) tem. 





3 ka(?)..... d'abbutum. 





1 hu large de cèdre (?}. 





1 ku à da dont le corps{(?) est fait(?) en cèdre. 








1 huliam (plaque?) de cuivre, 1 $u..... d'or et de bois. 





1 arrosoir(?) en bois de du, le couvercle de cuivre. 





1 chaudière de cuivre, 1 fameÿuli en cuivre. 


1 vase en cuivre, 10 bassinets(?) de cuivre. 











RER en cuivre, 10 piparru en cuivre. 
F0: US tabram en cuivre, 10 zablu en cuivre. 
لاع انه‎ pe luha en cuivre, 10 $ane en cuivre. 


XVIL 8 


mATISHALR.‏ نوع ا لويد 
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2 sakbt en cuivre, 34 aggi en cuivre. 





10 $« en cuivre, 10 عا‎ Æurinnu en cuivre. 





sense en cuivre, 10 apanannu en cuivre, 





..... 5 $a d'aspersoirs(?) en cuivre. 











Lines cuivre, 1 buluétum en cuivre. 

sd ie en cuivre, avec des luppagut en cuivre. 

doi 2 indu ; 10 u$-kam en cuivre, 1 عد‎ naggu en cuivre. 
se... lina en cuivre, 1 gannu (marmite?) pour la viande, 
en cuivre. 

000 u$-kan en cuivre, 1 $à nagqu en cuivre. 

des... en cuivre; 4 guggubu fait {?} de cuivre. 

is 10..... de chars 
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Ces..... de la dot en leur totalité sont ce que Duiratta. 
roi de Mitanni, a donné à Nimmuriya, roi d'Égypte, son 
frère, son gendre. Au jour où Taduhipa, sa fille, a été trans- 
férée en Égypte pour être l'épouse de Nimmuriya, le même 
jour ces objets leur ont été transmis. 








27 
LETTRE DE DUSRATTA À AMÉNOPHIS HI. 
Recto. 
301 MU-Ü-Ti-VA + ٠ ٠ . . ٠ [2] ..ءءءء‎ ١ 
]3[. . . rat-ta .توق‎ [4] se... a-na ya-Bi sul-mu [5]... 
... a-na dam-meïka [6] ..... lü-mes gal-ka........ 
Yb-kur-ra-meë-ka a-na is-kil+bat [7] ..... ana mat-ka ü 


a-na. :... mu ka ag-già lu-u éul-mu 
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[8] +... ma-æan-noal. .... aan at-ta a artiip-pi aë-mes 
CETTE a-an $e-e-niip-pi n..... ta-a-du-ka-a-ru-silla- 
œan [10] ..... al-la-ma-an ka. .... a mat-ma-ai-ri a an 
nie-en [11] ..... en hi..... ud-du à uk ma-a-an mat 
bar-pi à kan-ni-e pi-na [12] ..... i-ri-.-in ma-a-an-ni 
(13] ..... te..... al-la-a-an i-nu-me-e-ni-iin [14] .. 

.. du-üni..... an mat har-ru à kannie-pi [15] ..... 





[16] ..... ati-i-ni-i-in ma-a-an-bi-i im-Ma-ma-an . [17] .. 
.. . en du-ru-bi-iin nu-uk-ku [18] ..... $e-e-ni-ip-pi an- 
za-a-an-nu à hu-5i | aan [19] ..... ka-a..... iÿ mat 
har-pi ü..... Pniebar [20] ..... me-a-an mat à-ü-mi-j- 
nieimmamaan [21] ..... la an..... id-du-kasa ra a 
lan [23] ..... an âuenie..... EL TERRE ai.. 
....ié-ta-niip-pi..... [a4] .-..ء‎ an-te-e-c5-Bu-pa. .... 
[25] -.-. lu-u pa za za a be la..... ETS 24 | 
sa-an 

[49] ..... 0 يم‎ su $a la an u ru..... 
Lou] oc... pa-za-na-an äura-a...,. [52] ..... ta a-na 
aitaau..... eapa-zanaæa [53] ..... a an du-um ni 
en a gu-ru nié..... [B4] ءءء‎ ri-en-Da-a-an à ru nié ëa 
[55] ..... bar..... äi ue ] su-ut-tar-na a pi..... Sa a 
la [56]... DR ou nié sa ma a-an am-Mmatiip piue 
niu [57] ددمت‎ a an äi niëe-e-niipji [58] ..... in 
£u u 58 maan..... aë-fu-i [59] ..... Sa a la paan... 
ti ip-pi u pa-zanaari [60] ..... ta ma an | aë تاذ‎ te mi 
piü yahiillupiik pataaan [61] ..... pa za | mani- 
e-ta pa-aë-i-iit hi-pi-u-ta [62] ..... e-e-ni-ip-pi u e-na-a- 
Éc-e..... äiii-ce [63] ..... e-ni i-ru-ba-e a-laëe..... 


a-niiin [64] ..... à $a-a-ana at-ta a an تا‎ e ni..... 
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$a an [ sa-an [65] ..... a u-e-e-en. .... anti [66] 
se maaan.....ni-iruéae.....taanusaau 

[67] -.... حت‎ uk..... uki-en [68] ma-ni-en pa-ai-äri- 
it biib [6g] æan haa..... pa-a-hii-i-pi pi-ib-ru..... 
nieÿäi [70] ..... ri gi la a an ha a aë ra pa-a-hi-ita e-e- 
niippiue [71] ..... &eirriae pi mat ü-ü-mi-jin-ni-e- 
piallai [72] ..... Su u an-na-ma..... Pan {73] . 


. . . nicë 115 هذ‎ ad du à 5a 


[74] ..... en ëe-e-ni-ip-pi pa-aë-fu-8i u du-ra-a-an-ni ma-an 
ET] «es. nis(?) u..... ip-pi en na-a-an Su-u an-na ma 
aan [76] ..... مذ‎ e ni ip-pi ui äu nié ممهة | وذ‎ [ aan 
77] cs. ni mat à-ü-mi-i-ni-ip-pi èu-u an-na ma an | $a-an 
Jéa-an [78] ..... 155 aë $a a an ma a-na u e-ni äu € an ti 
KL, ETES ni iru äa © | $a-an | قد‎ an..... ناه وذ ذا‎ 
]86[ ءءء‎ riip-pi-ra La-a ta uë ع‎ na a Buw-ra [ ma-ni-e en 


[al] la-ma-an [82] i-it hi pi uë pi ru à ma à ma a al la ma 
an [82] ma a-na äu e-ni ti pi e e na ta a nu 38 a ui 


56-3 


[83] inu..... ud{(?} taa-niiin..... en ni $e--ni-ip-pi- 
قد‎ taati-ya [84] ..... me(?} e-ni-in..... en ni âe-e- 
niip-pi i-énab$aa-ta-u [85] a-nam-mi be la a-an..... 
te e مط كه‎ pa-aë an 3a uë bi ana maanuutilaan [86] an 
Si-mi-i-pi-mi-e. ü la-ananea-a-éar-ri-ni e ti la an anmaan 
ti(?} belaan [87] ..... eeenna..... uë ti Sia a an 
[ £a an | Swan ta-ata-aëtite-en [88] era aë-e-na..... 
ma an a pi al la و‎ bi su up za ni en [ ësan | a an 
[Sol كنا ع‎ ta if uu ra u a a aë ëe na a ma a antipiee 
mes [go] piil-ru pa-za-ni-en ié-ta-ni-ip-pi-ba ag-gu-ui a-gu- 
u-a [gi] etii-ta ta a na aë ti en ni i(?) rusae..... ] 
Sa an 
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[92] ] gidii ai-äa-a-an pa-aë-8iit hi pi u ti pi an ti gu lu à 
83 (93] ma-a-an naa-an hiili $e-e na pi £a an | ni-im-mu- 
ü-rii-aëg [94] mat mi-zi-ir-ri e-pi-ni-e8 ib-ri-ië-ta-$e ab-li-ta- 
a-anu ذا‎ a [95] er i-hi-be-ni eräi-mi-i-gini-e-pi ni e ma 
anu-nu ü déa [96] an 8imi-igi-ni-e-pi-ma a-an e-e-nii- 
piatta-ii-äiaku-ü4a [97] at-ta-a-ar-ti-i-pi-a-na-ma-a-an عاك‎ - 
u-al-n-ma-an ta-ée-e-si na mes [98] [ &a-an | éa-an gi-lu à 
Sa à za-a-ar-ra-ma an ée-ena-a-ab [gg] mat d-ù- mini äi- 
nië-Bi a-ti-i-nii-in tae-en id-du ü uë ta [100] &e-e-na pa-an- 
etii-e-e im-ma-ma-an ta-ée-e-ni-e-pi piri-ita [101] &i-yair 
ka-a mu-ù $a ma an | Saan ] gi-lii-ai-tae-ni-e-pi [102] na- 
azu-d-éa a-ti-i متام‎ an &imii-igi-ni-e-pi ni-eim-ma an 
[103] am-mu à à a &a-bu-u ha-a-at-ta-a-an | Sa-an ati-i-ni- 
in [104] ta-a an ki-ii-in ka-du-ù ع‎ i-i-al-la-a-ni-i-in 
[105] 3e-e-ni-ip-pi u ع‎ ni-e pi nat ni mii-i-ni-ip-pi-c-ru-nè- 
ki-iin-na [106] e-ti..... ta ana عققم‎ ma i--al-li e-nii-in 
[107] $e-e-niip-pi ta-becnie-pi eti... fa ti-pi-e-na-me 
[108] e-ra-ù .قط‎ . . . ta a-nu ذا‎ Sn-a-ai-ée-na... be-la. ... . 
a-an [109] ëur-pi mi-ii..... an a-ma-a-nu 11 laan ane 
aalirinieellaaan [110] متتس معز‎ pi..... a mat ü-ü- 
mi-i-ni-pi al la a an e ti-ita-hu-tan-na [111] be-entien..... 
ir a al-la a a an ëe har na a al la a an [112] i-al-la-a-a-ni 
i-in 8e-e-ni-ip-pi-uë ta-be-e-ni-e-pi ei-ita .[113] ti-pi-en-na.” 
.... ta anu à a aëéene an äi-miiginiepi eni-i-pi 
[114] at-ta ii-pi e-ti-ita an be-laan an Skmi-i-gi-is a-ri-e-ta 
[115] 3e-eniip-pi u a $e-e-niip-pi u ul la a-an ti éa a-an-n4 
]116[ ن‎ 5 385 a مه‎ mat nati-pi-e na mes ëu u al-la ma an 


.. ss. 


na al-la-ma-an 





[118] an-nu-u a-ma-a-an ti pi e nic pikee ni ip pi bi su u hu 
bu u [119] ...aal-li-e..... ع‎ e ni ip-pi u e-na pa aë-ëi 
4 مقط‎ (120] ... naarua.....u maniil..... 
bit(?) bi hu 3a..... 11 saroc ila.....e miippiu 


. CORRESPONDANCE D'AMÉNOPHIS. [19 


11 مه‎ ha-3i-en pi-ha-la. ...;- [122] ikran..... Bi-i- 

it hiip-pi:. . en na a an pa-ab-si-iit hip [123] .:... 

ku-3a تدم‎ u-u na-a-al laa-an..... ? $e-e-mi-i9-pita / 
Verso. 

]1[ ti-pi-en-ma-a-an suk-ku $e-e-niip-pi-ta. . ... $e-e mi-ip-pi- 


u-a-an [2] تممه‎ ta-ti-hi Sur pi te à ka ti-ik-ku à paza-ni- 
ma-an-nu aë 1... laaan [3] an-ti u ta nu-uk-ka la-an ta- 
la-me-ni-e-pi a a i-i-ta-ip-ti...…., [4] Sur piti pi-kati [ hiil- 
lu pi-in hi-il-la 8i-ik-ku..... [5] $e-e-niip-pi ta e-tiip-pi- 
u e-ni-iru pa-a-ta-e gu-lu-ü-8a la ata aan [6] nii-ru pa-a-ta 
e متك مرا‎ $a pa-za-nu-a-an gu-ru li-{?) ni-ip-pi قد‎ tin pi-i li-na 
[7] ta-a-nu-ù-$a a aë-$a na-äi-a-an ta-la-ma $e-e-ni-ip-pi uë-ni-nu- 
u-éu-a [8] a u a a ar kan na a-5a-ma-a-an gi-nié-5a هه‎ ad-du 
à uë ta ma-a-an [g] ha ëu à $a u u paza ib an du Kiit-ta a 
an a-i-ma-ni-i-in [10] ëe-e-ni-ip-pi ta à nam ta-a-nu äi-il ta 
aannihisuu-&ii(?)lieittaa-an [11] | $a-an gan en ni 
ma an gu-ru hi-il-lu ar-ki à pa-za-ni biilu &i [12] | &i-ad- 
du iiæa-an na ad an-ka-ti-a-ma-an âe-e(?) ni-ip-pi 8e-e-a na 
annae [13] ma-a-an-ni i-ni i-in ti-i an-ti-u na-a-ni-in pa- 
kan an-ti-a-nam [14] hiildu &ii$-ka tup-pa-ni-in tipi-an ti 
za-7a lu $a e e-e-ni-ip-pi دك‎ an [15] mat ü-ù-mi-i-ni i-pi a- 
a ii ta-na-pi ta la ma e-ti-i-a ta a-na-aë du-hu [16] pa-nu 
u ul li e-ni i-in ii i8-kan(?) i-e-pi ti-e-alda-a-an sur-pi-$e-e-ni- 
ip-pita [17] katiik-ku $e-e-ni-ip-pi-ta am-ma-a-an a-äi-en- 
ni-Hin-üi-pi sur-pi [18] i-i-a-am ma ma an ka ti li e pi su ù 
pi-ni-e eti-ip-pi ue [19] mat üümi-niip-piuenieeti 
e tii-e-e ëe-e-ni-ip-pi u ul la aan ti-pi [20] a u e na a am 
ma ma an ha 3a à &i-pi a en a i la an | ma-ni- eë [ gi-li-ya al- 
leaan [21] gu-li-aa ma i-i e-na à ma a-nii-in | ma-ni eë 
gi ya alla a an kabelita [22] ëu ü pii-e ni-ip-pi-u-e-e 
mat ü-ü-mi-i-ni-i-ippi-u-enie etiie [23] ur-tarla-a-an 
aëti(?}-ta-a-an ka-Sa-a-äi il-la-a-niil-la-an $e-e-ni-ip-pi-ui 
[24] a-piin-na-ani fin gu-ru-éu-u u-ta-i-ya-am ma ma-an hi- 


LE 


7 


120 JANVIER-FÉVRIER 1891. 

idudi-epi [25] se-e-niip-piu e ni e-e-ti i e e mat ü-ü-mii- 
üi ipi-nte eti-i-ee [26] ha-a-a-Bi-pi al-li-iil-la-a-an a-i- 
la an | gidi-i-aë | ma-nie-el-la-il-la a-an [27] gu-li-a a-ma 
ki e-ma aniiin [ giliiaës [ mani-eë &anan gudie ta 
[28] e-e-niip u e-ni-e e-tii-e-e mat ü-ü-mi-i-ni-pi ni-c-e ti-i- 
ee [29] ib-haalla-an pa-al-ta-a la an ha-ëaa-äiil li iil- 
Ja-an 





[30], pa-za-duma-an ii-aldi-e-ni-i-in ti-pi-e-na-mes su u-al-la- 
ma-an [31] $eeniip-pirta ka-du $a-a aë-êe na u-u ri-a-a aë- 
8e-na an be-a-a-an [32] e-e-ma-na a-am ha-ta-a ti-éa-a-u ti. 
Sa-a-ma-aan 3ee-ni-ip-pi-u ع‎ pat mal-ni-en [33] pa-ti-ti- 
pi-eni-en hisuuu-hu. S-up-pi aitiiti-in &iiniip-pi-u-e 
[34] a-ru-u-ba-u $e-e-ni ip-pi-u ni-e-en-ti a-a-an-na 8i-rn-aë-e 
[35] pa-za-du à pa-za [ ma-ni-e-na-an 3e-e-niip-pi-u-e pa-aë- 
&i-i-it hi pa-za-du à pa-za [36] | gi-li-a-na-an ] ar-te-e-ei-su 
pa-na-an [ a-sa-a-liin-na-an paai-&iithi-ippi [37] | gi-li- 
a-na-an ta-la-mi | a-sa-a-li-in-na-a-an tup-Sar- ri-ip-pi u pa-za- 
ni [38] ki-i-bu-éu-u-uë-ëi 8e-e-niip-pi-ta al-la-a-an ni-i-ru- 
ع-دة‎ [ Saan [39] pa-aë-Bu a-a-u $c-e-ni-ip-pi u-ul-la-an pi-ri- 
e-e-ta 


[ho] e-e-ni-ip-pi u-uldaan paaëétit hiip-pi ka $a uë-ti-pi 
a-en bur{?) beti pia-en [41] 8e-e-niip-pi wut ta aan äi la 
a-bu-Su-uiti-éi-a-en pa-ai-äiit-hi-ip-pidla aan [42] 3eeni- 
ip-pi-u$ éuraa-qati-en na-ak-ki en تنا‎ aaltænan gu-ru-u 
tam [43] 8e-e-niip-pi-u emu an gi-cil-ti ni-i-ri-$e ha-8i-i-li 
[44] bi-sa-an ti-niié-ti-na-a-an | $a-an e-e-ni-ip-pi u-e ni-e äi- 
ri-el-tiipi- 


[45] e-e-niip-pi en-na-an hiil-u-hi-e-ëi-e-ta-la-an pa-as-8i- 
it-hi-ip-pi ku-a. . . . . Su  ]46[ à yamaa-an ku-zu à 8i-up- 
pi-la-an $e-e-ni-ip-pi u e-ni e pi a tan aëtiii-pi [47] niha- 
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ari itawrudmu pirietaan leeniip-pi-ta Sam-ma-an 

_ [48] Si-niip-pin-eni-e-pi aëtii-pi ni-hæa-ri a -ru-ù ja u(?) 

8e [49] ib-&u-ä-intiihaam صن‎ u .una-an pe ao 
ni [50] مه 3ز هده‎ be-te-e5-ta-is 


[51] 8e-e-miip-pi u-uldaan pa-aiäiithiip-pi Su-ra-a barti- 
en-na-ak-ki-en [52] it-tai Sal-la-a-an ] ma-ni en na-a an 8e- 
e-niip-pi-ué .éu-ka-paaë-sihu [53] it4ain-na-a-an pa-n3-ài- 
it hi-ip-pi-ra Su-ka قن‎ (?) li-e-en 5e-e niip-pi-uë [54] paai- 
&iit kan pa-ai-Bari-ip “pi a-en ma-ni-Cn-na-mMa-a11 pa-ai-ëi-en 
ai ma-a-ni-iin [55] ] ma-ni-enéenii Ap-pi مقحمه- لش كمسمر من‎ 
nié Lima a-al متمهعوة كمد‎ [56] u-u-ri-up-pi pa-zu-na-a-an 
8e-e-niip-pi-uë-&a-an gi(?) lanen [57] 5 ya-ma-an ée-e-ni- 
ip-pi $a-an | ma-ni-en-na-ma-an pa-ai-ki-en 


[58] &e-e-ni-ip-pi-u e-ma-a-an aë-ti-an-ni a-ru-ù Ba-ui-Be-ta-a-ki- 
ma-an an-ti [5qg] ma a-an-ni ée-e-niip-piué Sa-an gi-la-an 
a-en à j-Ma a-ni--in Ma-a-an-nu-pa-a ta e [Go] xxir.. ... 
e-it-ta gudi-e it-ta ta-a-an kima-a-an an-ti-ma an ni [61] |. 

. an-ma a-an na-a-an e-pi-a an äkip-pi u pa za na al-aa- 
an gu-tar-hi-ip-pi al-la-ma an [62] ..... Sii-ni $u ni- 
za(?) el-la-ma-an $a-ta-a al-la-an Sal-ni-e-ri-ip-pi-u la-a-an نه‎ 
tinita [63] ..... su 1 äa iéal-la-an ub-suénn-ulla ma- 
an me-e-na ma a-an ki-ka e [64] pi-a-ai-na-e-ma-anu tan- 
&a al-la an meë i-imip-pi alla-a-an ba(?)Ha-im [65] an- 
meë pa-a-e-ni-il-la-a-an $e-e-ni-ip-pi-u-e-na bal )2( la-i-$al-la ma- 
âna-iiin [66] ..... ki-an-nu-u paza-na &i-la-a hu-uë ka 
sa-ni a-ii-in-ni-i-in iréae [67] 5al..... a-an-na a-za-al-ta 
zu mal(?) pati aiiin [68] ..... du-u..... kii ka zu 
mal{?} pa-ti-u-ul-8a 


[al vos: ti-a-a-i-ni e-pi e-en äu-uk-ku nië-l tub-be su-ki 
nië paza [70] ..... uk-ku-pa-za nam-maa an gu-ru ak 
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gil-la-a-an uk.... mes [71] ..... u al-lama-on éu... 
kiit-ta al la ma-an a. .... gu-ru [72] ..... ul-lu-ul-la. . 
... zu mal pa-ti aë-ti..... [981 sos ü-en-na-a-an . 
41 ءءء‎ Miss 
[75] ..... e-ni-e-pi ma-a-an ati.,.,.,. [981 ..... e- 
niip-pi ta-ama-n-an..... [77] ip-pita-ama-a-an li ma- 
ne-e-e-ih...., [78] ..... mo-a-an ma-a-an-ni ta a-au-ki 
Que. [79] +... mMa-a-an..... a-ru-hi-i in-ni,...... 
1221 EPP el-laa-an..... COLOR SPRL Ier 
PNR AN ALES EPA ARR EE EI 4 
ma-ni-e$. .... ])80[ .قله" -ءء+ء‎ [87] +4 ni-i-in 
88072 DA ma-an..... naæan [89] ..... د‎ 3al- 
ta du brepa [go] ..... &aïéuukuëriin [g1] ..... 
uëi-ta-a-an Ski a-maaan [92] ..... u pa-zai su-u hu-äi-ik- 
تحبا‎ paza-na [93] ..... ta-ma-an i-8i Sa-a-la-pa-an 
[gel فداه ده‎ e-pi-a-ni-i-in mat ü-ü-ma-niin-ni ]95[ ..... 
a-ru-lau mat äs-an-ni-ra äa..... [ol sucre ta-a-du... 
riim-mu-ui-e nie..... aan [97] ..... pa-li تحن‎ li-i- 
in mat maa...... na [98] ..... en at-la-æar-i..... 
rames [gg] ...... li-ù-mu à lii-in atta..... ip-pi-uë 
[100] ..... gi-it-ta ar-ti-aë. .... tarta-aëÿéena [101] .. 
. . . tan aë-ënkmennie..... ma-a-ni-iin [102] ..... 
en ta hu äi ha su ü..... ma-al-la-a-a-an [103] ..... hi- 
ii د‎ bu-ù Su-ù tiin an belaan [104] ..... in ki 
nam(?) ri-na-an ti--pian tab-bu äuu [105] a..... aa ri 
a-an na ëa za ru ü(?) za ru a ma la a an [106] ..... hi- 
i-Bu a apa-zanaaan...amiipianetiitan [107] ..... 
mal an ti ma aan..... mara an niti äi [108] ..... ni 
ip-pi-ui-éa-an. .. la en inu amaanii-in [109] ..... ka 
be li e id ri... am ma ma annië(?} هآ‎ © [iio] ..... u- 
ul-la a-an..... (P) ha دق‎ a Bi-pi-a-en 
ERA ess va ip-pi an man na an [ ëa an pi-ih-ru-um-me 


PRIS] sé u ra نا‎ $e-c ni-ip... en na à an ur hu up ti-in 
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[123] ....; 8 ru كد‎ be la an ta... du ka كه‎ ti 
Biip-piéaan [114] ..... ui mat à-ù-mi-niip.,...laa 
an ka عط‎ à ul-latin [115] ..... a ni kan... ipriip pi 
Sal..... e nii in ée e ir-ri-e-tan ]116[ يوأ‎ a e en ni 
ip-pi tan ëe ha ni..... مم‎ hu tan ni ip-pi aë-8a-a-riiliitta 


[127] ... عط 1ه‎ la an &i-ni-e ماعط‎ ma an... mes e een na 
Su-uë na-ak-kite-en [118] an liiz... nié-&u pa-aë a-ma- 
nu-u be-la a an ib-riip-pi ف‎ &u uë alta ip-pi-éu-us [119] 5e 
ih ra قط‎ be la an at-ta 1 ni i-in ma a-an na be la ma an ü(?} 
Sucre belnaan [120] itti(?)..... be la a-an a-ti-i-ma 
ni jin..... ra ع‎ ti la an ië ta ni ippi..... la a an 
{122] 8e-e-en. . . ir ha kan &al Ju uh ha a be la a an ta a du 
ka a ri كز‎ i-nu u me-eni-rinm [122] ...... 8u an ma piri 
i-moa in ta a ti 2 à nam mi be la a an ië-ta niip-pi 5a 
[1281 ..... ka a ar ri e pi ag gu uë 58 aanaguu © ië 
ta ni ip-pi sa an [124] ..... دة‎ a له مذ ذأ هاه خآ لنت‎ 
la a ni in mat ü-ü-mi-i-in-na mes ]125[ ..... al la ma 
a ma an © 6 e ni tip pa aë وى‎ na an تك‎ mi i gi is(P}..... 
la a aë 3e na [126] so. aan äuu...lamaamaane 
ti ip-pi دق‎ 1 ii e pi a nam i$(?}-la a an [127] ..... e 
Pis. u éal(?) ka | du-uirat-[ta] mat har(?}üi hi-e 
pi ir..... [128] ..... 1 im-mu-ù-ri-ian  mat-ma-8- 
aë-ri. .... ni e-pi ir-ni a i la..... [129] -.... is 
ta ni a a an za à an-nu ul-ha..... in na alla ma..... 
[2130] ..... a gab ha...taa du ka a ri ti la e [| an an 


Recto. 
Colonne 2. 


(lasse la a dllnen Le s ni كسا‎ ni lu re à Ter 
[5] [ aan... en ta i-ya at-ta-ma-an ta-a-nu ده نه‎ pita a.. 

. [6} 8e mippiuenie pi aëti i 1 pi-in-na ma a ni 
31 خا اع | [ج7]‎ 1 an | ma ni en na a an ha Su à a u it- 
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ta-aë äa..... [8] ma-az-za ha a at-ta-a-an La-a-rat-ta-ma-an 
$e-e-ni-ip-pi-u..... [9] aëtii-i-pina ha-a-rii-ta ta-a-bar ü 
ru-üllie pia-u..... [10] [ $a-an [ Sa-an $e-eniip-pi u-e- 
ni i-en-nu in-hati..... Pnu-uh-ha [11] ni{(?)lu bei e pi 


a ti da an zu mal مت‎ ëiip-pi a aë tan a a pi at du tan 





[12] 8e-e-niip-pi ta-ama-a-an ti-pi-&u-uk-ku bi-li-3e-e nkip-pi 
uiéa..... ? [13] has sien atii-ni-in | ma-ni-e-na an ée- 
eniippeu [14] pa-aëéiit hi u u na in na a nii-in ni ri 
ariakuü..... (5] u a du ra an ni ma-an êe-e-ni-ip-pi 
ui-u ka-a-an niip-pi..... [26] di pa a-nu-à ka aë-ée'in-na 
ma & ni-i-in [ ma-ni-ei a a..... ]27[ bu uk lu &n a pa-za- 
na-a-an mat d-ü-mi nii-ip-pi u an-na mn..... [18] pii-ra 
tar ti ip-pi la an tup pa aë عق‎ na tub-be hi il lu ...علق‎ 
{19} [ manie a iial h-eni i in e-e-niip-piuë..... 
[20] دح‎ al-la ma an gi pa a nu à $a à aë ع‎ na 11 al-li-e-ni 
ses. [22] tap pa ku ذا‎ uë kan na meë ëu u al-la-ma an 8e- 
e-niip-pi. .... [22] . .. gi pa a nu à Sna-ai-ée-na hu- 
ub-bu-ta aë-éaaalla-a-a-an..... [33] ..-. ni(?} di 
nis(?) ru hu-ub-lu uë-te-ma-nan اق‎ u..... [24] دمدعاء‎ 
na à ku Ju قبط‎ te la an be, .... tecllannnnan..... 


[25] ..... nië(?) 8a al la a a an | £a an ka na bu u قد‎ su 
uhha..... [261 مءء‎ [ gi-ildu 8i-iit La à an mat ü-ü-mi- 
iniip-pi. .... [29] so. e ta at ta ma an pi-it-ra ta-ar- 
ا‎ sasis [28] .ءءء‎ ta-at-ta ma an a a el li-e ni-i- 
Mirr'es [ag] -.... ina mes du be na a ma a an تاك‎ u la 
ma an du à bu..... [30] .... e-la-an &u-u al-la-ma- 
EPP u an-na a-an..... مع الده]‎ mat ü-ü-mi-ni-i- 


ÉCRIT SUR ]59[ ..... هل‎ à u 1ه‎ dan te nis 
nae]äaanf..... ] فى م هق‎ a كم تسععة‎ u ud-da-ud 


# 
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ut-ta-an a-a-an na-a-be-lie..... sise aë a atta ma- 
an pa-ta-a-ra-a al-laa-an..... [62] an meÿ e e en-na su ui 
na ak ki du à pi-en hisu-u-hu-us..,.. [63] aii-in ur- 
dui-e pi di-ib-ée-ma-a-an ha-hi $e-e-niip-pi [64] ma ka a 
an ni ip-pi u pa-za-na gi pa a nie ta an du-u atta-a [65] te 
nié na e [ éa-an | 5a-an bi-Su-ué-te-e-pi ti-&i-ip-pi an ma [(?) 
[66] Su-e-ni a nam du lu a-an pa-za-du 8e-e-niip-pi ta gu-lu 
$a u padii 


[67] pa-za-du ma-an | ma-ni-en-na-ma-an 3e-e-ni-ip-pi n e-pa- 
akbiiit [68] 8e-e-niip-pi ué-éama-an a-gu ka-ra-ai-ti-en a- 
i-la-an te(?) be... [69] du-umeni i-iäiih kan-na ätini- 
ni-bee ru-uh inai(?} [70] ku gi $u-aë-ée-na an-ru gal-la a- 
ku-ù $a-a-an-ni inu-u-pi. . ... [72] ag-gu dan-ni مقط‎ ar-ri- 
ع‎ dan ta la me-ni-e dan an ku à 11(?)..... [72] bi-su-us- 
ta te ü na-e | $a-an ii-eme-e-ni. .... [73] 3e-eniip-pi-us 
gi-pa-a-ni-e-ta a-am-ma-ma-an an-du-u-e. ..., [74] aë-tii- 
e-e te ü nae|äa-an..... Mrs 


[75] ti... e-na-aan uë-ta-niip-pi Bean te-e-es-ëu (2)هم‎ 
an a-Ma-a-nu-U. .... [76] ta meë ù ëa-a à$-ëe-na an-zaa- 
an-ni u nu-u-me-enii-in za-al..... [77] taa-du ka-a-ri 
a-nam-mi be-la-a-an $a-a-at-ti iÿ-ta-niip-pi-äa [78] ista-ni- 
ip-piui-be-la-a-an Su-uk-ku à utti..... HS... [79] mat 
ma-a-aë-ri-a-a-ni mMa-a-an mat nié-mi-i-i-ni a-nu-u-fta-ni 
[80] ..... ta-ni-a-ta $u-ka Sug-qu-u-ud-du-ù.. ... [82] . 
.. te-een mat maa-airi-a-an-ni-€-pi mi-in-ni-e-pi..... 
[82] e-e-ni-ip-pi en-na-a-an har-pi à kan-ni-e-pi... niÿ-i- 
iin-nire-pi..... [83] ya-a-la-an u u-su-ki mat nis min. . 

. an-ni-pi..... [84] yatilaa-an u u-su ki Sa-a-at-ti, . 
se. ippi-u..... aë [85] a-i-la-an ti-pi e-na an-ni ta-la- 
226-138 ...: au-nié pa-za-na-ia. .... ta [86] ai-du-ka a- 
riip-pi-a an-meë e-e niip-pi su-ui..... ta [87] ane ni- 
ip-pi. .. ée-e-en an-te-e-ei-ku-ü-ub-be an a-ma-a-nu ue... 
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in ni {(88] be-en... nu-up-pi... a-pi-en-na ma-an at-ta a- 
ari..... Ba-ù pa-za-nn [89] ta-a-du ka a ra 8i-ik-ki ii- 
e-e-en nië hi..... D... مدب‎ an [90] ti-pi-e-na-mes 
&u u al-la-ma-an eti-ip-pi-5a. .... mæa-an [g1] ati-nii- 
in ma-a-an-na alla-ma-an mat ü-ü-mi..... In-a-dre. .... it- 
ta [92] 5-6 pi-la-a-an i..... e pi... ya-a-ai an. 
ta-a-.sir..... la [98] mat à-è-mi-i-is-na ja-u al-ls- 
. Ma-un..... oui. piu. ٠ an [94] pat-mal-ni-e-pi 
au-ti-pi-i-pi-an e-ti-ni-dan ie-epi ni 550“ mæan [95] ta-a-du- 
ka-a-ar-ri-e a-ti-ni-i-in ma san na-atta-ma-an [96] ..... ] 
ma-ni-Cn na-ma-an âe-e-ni-ip-pi-ta a-gu-u-ka... aëti-en... 
ain [97] tib-bu-ù pa-za-nikiim-ra-a-at-ta-a-an en du pa 
a.:, à ru u له‎ man ulla-an [ÿ8] mat ü-ü-mi-i-ini-na pa-as- 
it i-na Su-u aldä-ma-an. .. nu... riennaani [99] nië 
ul la mat ù-ü-mi-iin-na éu-u al-lama an bu-u-ra-rat-ti-ip-pi 
tibbe [100] a-i-dan a-u-rat-ta ma an a-a-al-la-li-pa-a. . .., 
u à at-tama-an a-ii-in [101] [ ma-ni-en-na-ma-an ma-a- 
an nu-uk-ku aïbu-uus äe-bi-illa aÿéa a am-ma-ma-an 
[102] ya-da-a-an ta-anu li-uë-la a-pi e-0$-8i-ilda ma-an a-tia- 
niiin [103] äe-c-niip-pe-c-en ta-a-du-ka-ari i-éu(?) u u- 
CO OP 2696 وغ‎ na an [104] لتحدة‎ al-dla-ma-an ii à 
ta-a-alla ma-an pi riip-pi.... 


[205] [ ma-ni-en-na-ma-an pa-aiäiit hiib nii-ri | 8a-an... 

. à ruuk..... {106].:.1 $u-a-a-ni inat ù-ü-miin-na-ëa 
Su-u-a-ni a-ba-a na ma-ma an à nam..... [107] a tiinii- 
in mat ni mi-ini-ip-pi a-an le-e-niip-pi-u. ,... [108] pa 
zii-ma-a-an i-iim-ma-ma-an pi-ru-u-ba du(?) 1 du(?) 
a-mi [og] i-um-mi-i im-ma-ma-an mat ù-ü-mi-ni-i-ip-pi- 
ta a-nu-u Sa-ha-aë ru..... ku [110] 8e-e-ni ip-pi uë-ka- 
mara-an | ma-ni-en te hu à 3a an la(?] u e-ma-a-an ie ri 
[111] pa-zi-i-ma-an iim-a-ma ma-an u-ra-uk-ku i... e-ma-a-ni- 
ءءء‎ ‘tipi [112] ] ma-ni-eësiip-pe-ta ka-be-li-e-ta-a. .. 
ma-ma ab piib-ri..... [115] ur-hi-ma-a-an 8e-e-ni-ip-pi-ta 
San kii-bu..... la-a..... Sur-bi ui-äi-ik-ki in [114] عله‎ 
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lo-hu-uk-gu-u pa-za $e-e-ni-ip-pi u-an...., lu hu-ug-gu paza 
[115] Suu pian tipiip-pian gu-ia-a..... (116] ur ie- 


en pa-a-la-gu li-ama pa-a... ma-a-an ur gui a a. ..,. 


[117] pa-za-du ma-an ëe-e-niip-pi-e-en... aë..... nien 
ma-a-an $e-eniip-pi-us [118] pa-ai-éu mis Sa hu-raa..... 
maa-an..,.. &ee. .... e-e-ra.. ,.. [119] pa-aiäu nis- 
au... [120] u-u-nu-ü-uë tama an...., 
Se-eni-ippi................. [122] | masni-en-na ma- 
a-an $e€.,.......... [122] te-nis na-e | fa-an | aan. . 
. h&a-an [123] ta-a nu S-uppiu...... | PONS ue 
du(?) ]124[ kii pa-aè-ki-ip-pi ta-a-nwe. ..... (125] hi- 
äi-im-du u-u pa-za hi..... a-ma-aë-Si-ip. .... ma-a-an 


[1271 :.... uHa-ma-an...:, im la sù in... 


bu, :.... la maan..... aa..... can. 1 ‘ma. 

. . , aal-la maan..... atiinii...., [132] on dam 
هم كيك‎ + ma-a-an nu li-e pi a-an ma-a-an..... ai [133] 1- 
nu-u-Me-E-Ni-i-PL. . . . 8e-e-ni-ip. .... [134] hu-ra-aai- 
Liu a-as-u-lu..... [135] inu-u-me-enii-in.,... ke- 


Verso. 


[1] $e-eniip-piuë a a an aë-ti-éa aru ذا‎ a mat bel tir-ri 
“PRE [2] pa-za-du ma a an à ru à ëa u-u pa za itta نا‎ 
ui ta ma a an .عوط ع عو‎ . . . . . [3] inu ذا‎ pa-za &um-rian- 
tisueéirae pieséeeniiinpia...... an ni [4] ne 
an ti bi sa nu à ni-in ta la mi ta gab hu li ik ki in na an à 


١ 2923 
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ga ki ma a na su e ni [6] har-ru mi mat ü-ü-mii-ni-ya a 
anuusukimannasueni [7] gammaaairiaaanni 
mat d-ù-mi-ini 8ee ni ippiueisastiis [8] %e-eni-ip-pi 
ta ti 1 ha nu à lu ma aë ëe ni تاذ‎ 6 ni na pi ug gn u paza 
[9] an duuee مذ‎ e nie e piriit ka à pa-za-ni a-ti-i-nii-in 
[10] ma-a-an ni 1 im-ma ma-an ma ra-a-du ur ku na aan a 
ti i-ni-in ma à an ni i im ma maan 





[11] pa va du ma an &ee niip piu e en aë ti aru-ù 5a u id 
du à حاكن‎ maaan [12] ع ع3‎ ni ip pitainnaa a ma nii 
inuueïitta [13] ee ni ip pi ui äa a an pi-rietaaan... 
$a قد‎ éuhihaunaaan [14] ie e niip-piua äi ra a an se 
eniippiuiénieennatiéaaan na [15] مهدا"‎ ri maa 
an gu ru 56 e mi ippiuspirieeta [16] ...ruguü si 
im bu قن‎ ka is Ju u ha a ti na(?) an tal mal ه‎ &i ه‎ pi an قد‎ 
tan [27] ma a an-nu uk ka ti la an a à pi la gab ka 8e e ni 
ippiuaallaaan [18] ... har a nu $a a uë $e na gi pa 
nu éaaullamaanpirietaaallaan {19} $e e ni ip pi 
usunaalaan [20] éeeniippiu... a ti i ha ni iz ha(?) 
ü la an ib ده‎ &ii la an 





[21] pa-za du ma an in na me e ni mi in ع3‎ 6 niippiue 
aétiunieitta [22] in na ma a ni أ‎ in ëe e ni ip pi ta ti 
ihanuüullieitta [23] 5 &ip pi u pa ra na ma a anëu 
à pi nie en na itti tin u kiip pi pa-za-na-a an [24] 111 دط‎ 
ni tin $e e ni ip pi uë a a an mat ü{?) mii-ni اناق‎ u an na 
ma an [25] bu-uk lu قد‎ ti en قتص‎ ul La a an mat à-ù-mi i 
na u u al lama an [26] pii-ra te e na a an pa aë &i it kan 
na meë هذ‎ à al-la ma an tupbülain [27] ti hi ha ni-i- 
tin na à an $e e ni-ip-pi ta n-haa ri in [28]:&ee niip pi 
uenieaaiee nute 65 ti tin خط‎ u an na ma an [29]in- 
ma a ni in és eniip piu enieaaieenuteesteeit ta 
[30] ta ri 1 Le na an pal kan ni e e tin ba 1 e ni سد هآ‎ 36 
niip قط أم‎ [31] piiratee na Suuallamaanaasäiiit 
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kan na a an ëu u alla ma an [32] nis ul la a an mat عنمن‎ 
moi-i-in na $u à al la ma an ma-ri-a-an-naar-tila-an [33] 3e 
e ni ip pi us uu ri a aë $e na pi ëa قد‎ dn ëe-é ni ip-pi 
[34] be te eë tie na an ni ha a à ri äi ri en na a an 


PS “jt مام‎ se ود‎ 


(357 pa za du ma a an at ta ippiueenâSaalaeeli ip pi 
ma a ni e ion ma ma an [36] tub bi ma a an ni ha a ri i-pi 
ma a ni e im ma ma antub-be [37] arm ma..,..ippiu 
eeen&aldaattaippiuceela [38] ma a nie im ma ma. 
.. an tap nu tup bi ma aan ni ba a ri à pi ma ni ع‎ im ma 
maan ]39[ gu ra tup nu a-ra an ni e nila an ع عق‎ niip pi 
ui tub-bi قد‎ [4o) أذ‎ ni a 8e na a am ma ma am ka ie niil 
la a an Su ü pimaaantubnu {41} nihaaarriepiaru 
ü a uë $e ni e pi a ra an ni en na نه هلا‎ [42] &eeniip 
pi خم‎ ka 8i en na an al la a عق‎ meeniiinnihaarite ه‎ 
[43] a la a 8e meeniiin nii-ri a عق هل‎ meenii-in se e ni 
ip pi u $e «bi(2)} 


de + 





]44[ aïimulluiee la ar 6 ip pi ue naa ie e im ma ma 
an [45] ni ha a ri a a $e tub bi aë tub bu uk ku $e e ni ip 
piennanan [46] e ti i-tan na ma an أذ‎ pi-ii ki palie 
ma a-aë عد‎ ma a anuruuukke [43] pa li a a an ma an 
esiitaniillamanieniippius [48] tub bu pa a ta 
a alla maaniiinip ri en na تاذ‎ uë tin (?) du pa a tam 


—————— ——— te 


]40[ هذ‎ e ni ip pi ta a ma an ti pi suk ku qu(?)} li ee ni ip 

pi uééaaanka &ien [50] &ee ni ip pieen at ta kut{?) ti 

ip pi tan [ عق‎ an namaananzaannuühuëiaau [51] هذ‎ 

a ta ra مه‎ ka(?) e a nam ma a an an za a an nu à buiaau 

quimaaan [52] iiallie-nii-in | ar ta ta a bar am-ma 

tiip piuhatai-piippa [53] it ti i-i ta Li pi e na meë ta a 
XVT. 5 


1151 فد SABIS‏ وروم 
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ذ ]54[ a an naallamaan‏ عد na tir ru‏ عط à(?) £a a aë‏ حم 
&i hi ip pi e e ma‏ كه ea ma an pa‏ ع Sal la a an pat mal ni‏ 
naamuäaau [55] ii alla a ni in gu ru at ta ip pi us‏ 
na‏ عق pieäetiipi [56] ti pi e na meë ta a nu à $a a aë‏ 
al Ju na a an pad mal ni e el la ma an [57] pa aë äi hi ip‏ 
ee ma naamuaauiiallaaniiin [58] am‏ قد pi ia‏ 
at La ip pa i e Si ma rik(?) a a na‏ قد at-ta ip pi‏ قد ma tiip pi‏ 
naatiiniiin éeibraal‏ عد ta a aë‏ قد gi pa a nu lu ü‏ ]59[ 
na allaaa‏ معدم à‏ د du a uk ki a‏ قت la ma an [60] bu‏ 
à paza-na ir(?}-ou uku [61] pirietaa la‏ خط an ëu à à na‏ 
âc na‏ كنا du ëe e-ni ip pi à ul la ma an gi pa 3 nu $a‏ معدم an‏ 
e ni ip pi u a a nan mi it tamaanieeniippiua‏ 36 ]62[ 
gpaanuuulliepiaattaaanatiiniiinmaaan‏ ]63[ 
na at-ta ma an [64] a-nam mi-it ta ma an äe-e-ni-ip-pi ra‏ 
ur-bu up du & li pi a nam miitta maan [65] ta-a du ka‏ 


ع+ددث _ 


[66] أذ كذ‎ na a an عد‎ e niip pi u at ta a arti ip pi u pa za na 
bhiiruuhhae [67] ir nu à hu äi a a maéceirrie pi i- 
in ku gi at ta ip-pi قت‎ ammatiippiua [68] ua duraa 
an na gi pa a nu à a aïée pi © eë هذ‎ a anattaippiua 
[69] ua du ra a an ga gi pa a nu à تاك‎ à uëeseatta iib be nie 
tan. 1791 .:. … ud{(?) an na ma an ناك‎ ü pimaaansee 
oi ip pi كنا‎ ir au ü hu Siaama [71] attaip piue nie en 
na gi pa a nu à 35 à aë 8e See-nkip-pru uttaaan [72] su 
bi a a bar ti en ip ri en na a a i-riin-na ar-tiip-pi u 8 
]73[ nié ul la a a mat mi i in na a Sa piriaëaiaruuh 
ha aattaaan [74] te man na 8e-e-niip-pi-u$ gi-pa a nu 
en pi lu(?) 8e ni it ta aan ice niippiuÿsaaan [75] ul. 

. 16 piip pi suk ku ta à na aë ti en ti & ip pienraa 


an [76] hi..... hi pi a en هذ‎ a li is pi u e en ke eniip 
piueirepiasti-pi [77] us za lam &i hi ya ru uh kan 
na ak..... la ku..... [78] ..... ta a na aë tien ma a 


DU U .... MB... [79] ٠٠٠+ in na a an ü lu..... 
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([79 bi] :.... اليه‎ ee 1٠. 6ه‎ 7 "fatal ds ; 
RARE .لع مما أ انها ل هه م عط‎ ass. 2} fol ic. st 


é vnvesesne bu ma aan uttaastiteen [81] ..:.:. nii- 
22252 be ti $a a lan ta a ni..... [82] .,....anaa 
ma a an ع‎ be(?) i lan..... an e el mi i ïh ru ub..., 
[83] -... maaanetiitan..,maam..... gu u pa za 
Nâe.... [84] ..... gi ik ku à pa za ü..... ZA na ra 8 
maanieeniippiuan....... [85] hi i..... tipiip 
pien... aan hi su u hi &ia en a ri en na a an عق‎ a...., 
[86] 5a a ru Hi..... ih ba ti أ‎ ip pi u pa za na ub ha &i 
9 [87] an za aan nud.. .. ieeniip عنة 5 هأ غة قم أم‎ 
tiip pitan [éaniit..... [88] zu biaantie..... عع‎ 
ai ip pi قن‎ mat ü-ü-mi-ini-ip pi ua piri...ta ]89[ ... 
.. © pi en na à an ée e ni ip pi قد‎ hi su u hi &i a en bar du 
uaaan..... [90] $e ع‎ ni ip pi tan za al lim äal sa a... 

.ippiu a hi ...ام قد قط طن تدوج‎ . [gi] éaaruëaa 
u ya me e ni in in © ti ip pi pa la a u ع ع5‎ ni ip pi ui 
[92] te man ء قط‎ [aan [saantaatiaa.... ف هذ ناه‎ 
tan ee miippiumaan [93] ga ru mat à-ù-mi i ni ta hi 
ya ru uh kan...{?} pa la a ua... .in..... 6ق [مو]‎ 
ke eniippiu amaaanpiiritaiiuk ku pa-z4 na ma an 
عة‎ e niip pius [95] ul lipi e en ti & ip pi..... hisa 
| CPPTE a en u ri ih bu u ussuuhha..... [96] nahu 
ul 11 im bu قد‎ &u ha أذ‎ ra aë Bee ni ip pi uë arien &i.,... 
ma aan [97] za lam له‎ &i in ni be e ru... qan... ee 
niippiwarieminuumeec..... [981 er niimu a a أ‎ 
an ia is...., ianeniippiuaan..... ta [gg] ka &e 
‘ittau hi a ru uh gam ma a an za Jam ki نا تاذ‎ pi..... api 
[100] tub bu li e pi a ti à à مذ 1 خم‎ ma à an ni-in ma ma an 
as ote..... e [101] .:... a piruenieratee na kati 
innainuullieniiin [102] ..... e pi a ti i ni iin ma 
a an na alla maananniiin ..... [081 ع دن‎ uh gan 
ua ak ka $e sal ta a du hï e pa an ma a an ni ] du ui ratta a 
pi [104] mat mii-it-ta-a-an-ni-e-pi ip-ri-kpi $a-aa [ im mu 
üriyaëi [105] mat mi-waiirrie-pi nie-pi ib-rii-pi ati 
in na à ru à موه‎ e [106] [ im-mu-ù ri aë $a a an za 


9- 5 
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lam أ‎ ta a $a hi a ru uh ha na ak ka قد‎ 3a [107] ] du قد‎ 
rat ta-a-pi ma-a-an gi-e-nu-ü-éa ta a ta ra aë قد‎ e 


[108] Sa a at ti Ja à an a nu tan $u e ni c tan قا‎ ta ni ip pi 
a sug ga u ud du ذا‎ ha..... [109] ta a du ka a ri i be 
la an te man na ع‎ [ sa an | a an mat mi ini ip pi &a a an 
[120] ... ta ni a هد‎ bi it du ka a ra in-na a a ma ma 
an ع‎ emippiua [iii] .:: ru bi u ru à pi en a i ma 
a nù in suk ku à um ma ma an durube [112] 8e niip 
pi جه‎ a mat ù-ü-mi-i-ni 1 ta pi ke e pi pa aë أذ‎ na an ع3‎ e niip 
pi [113] Suu à ta à ni pi à gan ma a an mat ü-u-mii-ni 
re ku ku ni meë nu u u li mes [114] pat ma ni ma a al 
&u e ni fceniip piuenie pidurubiiiäi [115] etii-&a-bi 
in urulie pimaa nii-in gu-ru ëu ni${?) pi [116] du ü ru.. 

. pi bi in na à ma ma a an à ru pi en pa aë éctii id 
[117] 8e e ni ip pi ta gi pa a ni ع‎ ta ma an $e ع‎ niip pi ta 
matmaaasriaaanni [128] mat nis mii ni meë ku ku 
ni mes nu u lime pad mal ni ma ه‎ an su e ni du bi ip pi a 
]1109[ etii...aubeetiiimaaaan gu ra ha a ra a am ma 


ma an tatanas [120] inieil..... in ip-ri en na $a li 
im te na mat mii-ni [121] ta liimte na durupatiitia 
u pa za ni ma a an an ni duru..... [22] etiiséaaù 


ri au 3a hu u bu &i a a aë عق‎ du ru bi ip pi. . u ru uk ku 
an, .. 8 in ik pi ad à a a ru uk ka pa za na ma an a nu 
tan ع دق‎ ni ip. Eve 3 


سم ل ل م ع ع ا ا 


OBSERVATIONS. 


Cette lettre est rédigée dans la langue du pays de Mitanni, 
qui se ratlache à l'idiome de l'Arménie préiranienne qui 
nous est connu par les inscriptions dites vanniques, Il est .im- 
possible d'en donner une traduction; on ne comprend jus- 
qu'ici que quelques mots qui se répètent souvent, tels que 
senippi « frère», ipri «roi», hiruha «d'or», etc. Le premier 
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paragraphe est seul rédigé en babylonien et se traduit comme 


il suit : 
[A Mim}muriya [roi d'Égypte] mon [frère il est dit ceci] : 
Moi, Duératta, roi du pays de Mitanni, je me porte bien ; 
je te salue, toi, tes fils, tes femmes, tes grands, et je te féli- 
cite au sujet de tes chevaux, de tes chars. de ton pays et de 
tout ce que tu possèdes. c 


sis 
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RO اسمماووووو‎ 


PROLÉGOMÈNES AU FARGARD 111, 
PAR 


M. WILLY BANG. 


= ——- 


TEXTE AVESTIQUE 
RENDU À SA FORME MÉTRIQUE. 


1 
kva paôirim مقطيه‎ zémo säishtém 
yad قط‎ paiti قط‎ a$ava frayad spitama 
aesmo zasto barësmo zasto gaozasto hävano zaslo 
ahshtaedha dacnaya vaca framru mwithrém 
vouru- gaoyaoitim jaidhyäm rämaca h'ästrém. 


2 


kva bitim aÿhàäô zémo Saishtèm 

yad قط‎ paiti nâ-a$ava nmäném uzdasta 

äthravad gaomavad nâirivad puthravad hväthwavad. 
äad pascaeta frapithwo gäush a$em 

västrém spä näivika apérénäyüko ätarsh. 


١ On sait que d'après quelques savants une partie des textes de 
l'Avesta, écrits comme de la prose dans les manuscrits, présentent 
un rythme caché, voilé par les inlérpolations ou les erreurs du 
manuscrit, C'est 1à l'intérêt de l'article que nous publions et où 
l'auteur essaye de ramener à ane forme métrique la première partie 


du nié 111 du Vendidad. 
{Note de la rédaction.) 
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3 


kva thritim aÿhäô sémo $äishtém 

yad قط‎ paiti fracshiëm kärayeinté spitama 

yavanäm västranäm urvaranäm h'arétho bairyanämca 
yad vä anäpëém 31 äpèm kérënaditi 

yad va äpëm äi anäpém kérénaüiti. 


0 


kva tüirim فقطئه‎ zémo Säishtëm 
yad قط‎ paiti fraeshtém us-zañti 
pasvasca staôraca. ' 


55 
kva puhdhëm مقطقه‎ zëémo éaishtém 
yad قط‎ paiti fraeshtëm maezañti 
‘pasvasca staüräca. 

6 
kvà padirim aÿh&ô zémo a$äishtém 
yad arëzürahe grévaya 
yad ahmya daëva héñdyarënti 
drujo hacai gérédhäd. 

7 
kva bitim aÿh4o zémo asäishtém 
yad bä paiti frashtém sairi 


nikañti spänasca irishta 
narasca irishta. 
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8 


kva thritim aÿhäô zëmo asäishtém 
yad قط‎ paiti fraeshtëm dahma 
uzdaeza kairyeñte yahmya 
narô nidhayeinté. 

9 


kva tüirim aÿhä6.zémo afäishtém 
yad قط‎ paiti fraeshtém gérédhäm 
aÿro- mainyayanäm bavaiñti 


10 
kva puhdhëm aghäô zëmo asäishtëm 
yad قط‎ paiti narsh a$aüno 
näirikaca apérénäyüko 
varaithim pañtâm azoid. 


“REMARQUES! 
$ 2. aghàôzèmo, le génitif pour le datif; un exemple 
absolument sûr est dans le Yasna, x1, 6 : 
äad mäm tüm fsaonayehe 
nairyào v@ pathrahé va 
haëyào vä mar$nyàs. 
C£. la traduction pehlvie : adin° lak U fSüinäi näirikän° 
va püsran" va zak 1 neffman mürän r&. Quant au Farg., 
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&thrô ahurahëé mazdä5 puthrèm , le génitif y est‏ رونا 
partitif; cf. pahl. 8185 7 Auharmard barman:‏ 

min mam 083 « de quoi (devient-elle) grande »? C£ 
Fr. Müller dans la Wiener Zeitschrift für die Kunde des 
Morgenlandes, 1, p. 41. 

Le manuscrit T a ici bé$, amais dans les paragra- 
phes 7, 12,16, 19, 883. vé$, vieux persan vasaiy, 
loc. d'un thème vasah, vasa, cf. sanscr. vasus, gr. 
éxos, lat. secus?. 

Saishtèm de la racine $a; dans le vieux persan 
nous avons de la même racine fat; M. Bartho- 
lomae le traduit par « Wohnplatz », ce qui est certai- 
nement faux : la traduction susienne a simplement 
siyatis, siyatim sans déterminatif de lieu. La tra- 
duction assyrienne rend &yatÿ par dumka de la 
racine pb, ou par nuh$u. L'assyrien nuhëa n'est 
pas encore tout à fait clair, mais comme équiva- 
lent de dumku ü ne peut pas avoir un autre sens 
que celui-ci. Nous le trouvons dans les textes cu- 
néiformes d'Asurbanipal, cf. A. S. Smith : « Die 
Keïlschriftexte » À. Heft. 1, .م‎ 4, col. 1,1. 51 : ina 
pali-ia nuhsu duh-du ina $anäté-d, ce qui ferait, d'a- 
près M. Bartholomae : in regno meo [erat] domus, 
in annis meis abundantia. EL si Ton admet pour 
yais le sens de « Wohnplatz », comment traduira- 
t-on, I, 22-24? 

hyä. yat... hauveiy. . . närasätiy abiy imäm 

1 Le sens propre de vasaiy est donc «à son L re on pourrait 


même le traduire aini, bien souvent, par ex. : qja vasaiy «il le 
bauit à son gré». 
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vitham 7 Sera-ce : si le peuple persan est protégé. . 
une demeure descendra sur cette tribu ? 

Nous posons donc, comme on l'a fait il ya vingt 
ans, $r4li$ == Sdilish, et nous comparons le pehlvi 
néo-persan Säyistan, pahl. at, néo-pers. 120, kourde 
3ah° bün. 


. $4. La traduction pehlvie est très difficile, mais 

aussi très intéressante, gaozusta [cf. مالا‎ x, 91] ne 
peut-être que «tenant à la main de la viande » (cf. 
Ys. Lx, 4, bisrya yadman). Quant à la glose, je suis 
de l'avis de M. E. W. West, qui m'écrit : I suspect 
that we ought to read g@üi-däk for the corrupt 
١ ##560-606 [de T pour patkft de l'édition], when 
the gloss would mean « there are some who say thus : 
it speaks of the gaüf-däk (qäu hudhäo) see Séyast la 
Séyast 10, 34; 11, 4 ». Cf. ces passages el Spiegel, 
Erän. Alterth. IL, 572. Le paragraphe 4 et sa glose 
nous montrent une différence de rite, une divergence 
casuistique des anteurs; pour nous la question est 
claire; gaozasla ne peut pas être == jâm; mais comme 
on ne faisait plus usage de la viande, il fallait expli- 
quer gaozasla par jäm. Néanmoins, en comparant 
' ce passage avec Ÿs. 1x, 4, on peut voir que les pa- 
raphrastes différents et même les glossateurs com- 
prenaient encore très bien l'Avestä. 


5 6. Pour exprimer une dépendance, une pos- 
session, c'est-à-dire le génitif, on se sert dans les 
langues médio- el néo-éraniennes (pehlvi, néo-per- 
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san, kourde, etc.) de l'idhäfet 5, c'est-à-dire du 
pronom démonstratif relatif des vieilles langues éra 
niennes; regens-idäfet-rectum >, Ainsi nous avons: 
tahmah i säm « la descendance de Säm », farrah i izad 
«la majesté de Dieu», etc. En vieux persan nous 
avons Beh. 1, 85, kära hya Naditabairahy& « l'armée 
de Nadintubel » 3, et en awestique Yasna xx1v, 1 4, mad 
Jravañibyo y&o tririthusäm aëaonâm. Cette construc- 
tion, qui n'est point indo-celtique, est empruntée aux 
sémites voisins, ce me semble: cf. F. Tiglath-Pileser, 
Sebeneh-su 1. 1 أ‎ : ina ri-su-li م:‎ Aÿar « à l'aide d'A- 
sur ». Asurbanipal, loc. cit., p. 32, col. iv, 1. 47, Istar 
Sa Ninua WAÏ, vol.V, pl. 18,1. 20 : niru a ekli, etc. 
Palmyre : 1, cf. ZDMG, 42, .م‎ 380, col. n, L 12; 
Mordtmann : Neue Beiträge zur kunde Palmyras, 
Sitzungsberichte der philos.-philol.-hist. Classe der k. b. 
Academie d. Wiss. Band. Il, suppl. nr, p. 46..... 

3 حدم‎ n0%%. Cf. d'ailleurs le syriaque, l'éthiopien 
et l'hthreu. 


1 JA n'est pas question ici de l'idhafet entre substantif et adjectif 
où pronom. 

* Je me permets de renvoyer spécialement mes lecteurs à la Kwr- 
dische Grammatik de M. F. Justi, p. 127 et suiv., où il ya beau- 
coup de choses qui sont d'uu haut intérét pour nolre question. 11 se 
pourrait que le deuxième :, per exemple daus diär-i kurbet-i, soit 
le reste de vieux ر‎ ersan -hyä dans Naditabairahyä. 11 se serait ré- 
pandu par analogie (3). 

3 De la même façon en néo-susien “taffutum appa"pattipna e l'ax- 
mée des rebelles», etc. Mais, certes, c'est aussi une influence des 
sémites. Quant à la langue néo-susienne (médique de M. Oppert), 
je renvoie mes lecteurs à la nouvelle édition des textes susiens de 
M. F. Weisbach de Leipzig. 

٠ Dès les temps les plus ancieus jusqu'aux Achéménides. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


لمم 


SÉANCE DU 9 JANVIER 1891. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie par M. Renan, 
président. 

‘Le procès-verbal de la séance précédente est In et la rédac- 

tion en est adoptée. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le Ministre de l'in- 
struction publique, informant la Société que la somme de 
500 francs, montant de la subvention trimestrielle, est mise 
* à sa disposition. 

Sur le rapport de M. Duval, la Société vote l'échange, 
proposé par M. Paul de Lagarde, de l'ensemble de ses publi- 
cations contre la collect'on partielle du Journal asiatique. 

M. Drouin fait une lecture sur les légendes des monnaies 
frappées dans les premiers siècles de notre ère pur les princes 
tourauiens. À la suite de cette communication (voir ci-après 
.مر‎ 143 , annexe n° 1}, des observations sont échangées au sujet 
des inscriptions sibériennes par MM. Senart , Drouin, Cordier 
et Barbier de Meynard. 

M. Halévy fait une communication air ‘certains fragments 
provenant de la collection d'El-Amarna, qui ont été trouvés 
à Jérusalem (Urusalim). Elles émanent du préfet de la ville 
qui porte un nom babylonien Arad-hiba. Au xv° siècle avant 
l'ère chrétienne, on voit donc déjà la chancellerie babylo- 
nienne fonctionnant au service de l'étranger, comme plas 
tard la chancellerie araméenue. Ces lettres mentionnent des 
noms de villes bien connues dans la Palestine méridionale, 

M. Darmesteter exprime l'hypothèse que le nom perse de 
l'Arménie, Armina, d'où dérivent le nom grec et le nom 
européen du pays, et qui est inconnu des indigènes mêmes, 
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est un nom artificiel formé par les Perses, L'Arménie ancienne 
n'offrait pas une unité politique et géographique : les deux 
principaux États étaient Urartu et Manni; un texte biblique 
de 632 les appelle Ararat et Minni. Ces deux appellations 
antiques disparaissent subitement à la conquête perse et le 
nom d'Armina parait aussitôt. Il est permis de supposer que 
la nouvelle appellation a éié formée artiliciellement par l'ad- 
ministralion persane en combinant les deux noms anciens 
Anarat) et Min(ui). 

Des observations sont échangées à ce sujet par MM. Op- 
pert et Barbier de Meynard. 

La séance est levée à 5 heures et demie, 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par Y'India Office : Archæological Survey of India. South- 
Tndian Inscriptions, Tamil and sanscrit, edited and translated 
by E. [ultzsch. Vol. 1. Madras, 1890, in-4°. 

— The shargi architectur of Jaunpur, by A. Führer, edited 
by Burgess. Calcutta, 1890, in-8°. 

— The sacred books of the Eart. Vol. XXXIIT. Oxford, 
1890. 

LS Notices of'sanserit mss., by Rajendralala Mitra. Vol. X, 
part LI, for the year 1888- 1889. Calcutta, 1890, in-8°. 

— Reports of publications... in the several provinces of 
India during the year 1888. Calcutta, 1889, in-folio. 

Par la Société : Proceedings of the Royal Geographical 
Society. January, 1891. London, gr. in-8°. 

Bullotin de la Société de Géographie, 3° trimestre,‏ ب 
Paris, in-8°.‏ ,1890 

— Journal of the China branch of the Royal Asiatical So- 
ciety, .د مم‎ Vol. XXIV. Shanghaï, 1890, in-8°. 

Par les éditeurs : Journal des Savants, novembre et dé- 
cembre 1890. Paris, in-4°. 

Par les auteurs : À. de Gubernatis, Dictionnaire interna- 
tional, 17° ivraison (Si-Vog). Paris, in-4°. 
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Par les auteurs : M. Puglisi Pico, Consigli ai cattivi poeti, 
Poema Indostanico Palermo, 1891, in-8°. 

— W. Groff, Études diverses. Alger, 1890, in-8 

— René Basset, Logmän berbère, avec quatre ASE 
une étude sur la légende de Loqmän. Paris, 1890, in-12. 

Charencey, Confessonario en lengua mixe Alencon,‏ ب 
in-8°,‏ ,1890 

— Vidya-Bhashkar-Pandit Lalchandra. Jubilee Parama- 
dica. Ajmere, 1867, in-8°. 
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ANNEXE N°1‏ ش 
AU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU Q JANVIER 1891.‏ 


. 


REMARQUES 
sUR 


LES MONNAIES FRAPPÉES 
DANS LES PREMIERS SIÈCLES DE NOTRE ÈRE 
PAR LES PRINCES TOURANIENS. 


a — 


Les découvertes récentes d'inscriptions en caractères ru- 
niques, qui viennent d'être faites dans la Sibérie méridionale 
et en Mongolie‘, vont jeter an jour inattendu sur les origines 
des. peuples tartares et sur leurs antiquités historiques encore 
si mal connues. Ces inscriptions sont très nettes, écrites en 
signes isolés et dans une langue qui est, très vraisemblable- 
ment, le turc oriental du var ou vutr siècle de notre ère; le 
nombre des textes publiés est assez considérable pour qu'on 
puisse aborder leur interprétation. Le déchiffrement de ces in- 
scriptions est donc très prochain, et nous saurons si cette écri- 
ture raniforme est venue de l'Inde à l'époque d'Asoka, ou si 
elle n'a pas été plutôt apportée d'Europe par le nord de la 
Sibérie. Mais, quand ce voile sera levé, nous n'aurons encore 
qu'une partie du problème de résolue, car il nous restera à 


١ Ce sont les Inscriptions de l'lenisseï, recucillies et publiées par la So- 
ciété finlandaise d'archéologie, in-fol., Helsingfors, 1889, et les inscripti 
de Karakoroum publiées par M. ladeintsef, d'Irkoutsk, sous le nom de 
Anciens caraclères trouvés sur des pierres et des monuments au bord de l'Or. 
khon, in-fol., 1890. Saint-Pétershourg, 22 pl Lithogr, sans texto. 
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lire d'autres inscriptions qui sont également un mystère pour 
nous: je veux parler des légendes que présentent nn certain 
nombre de monnaies, à types très variés, frappées par les 
diverses populations touraniennes qui ont occupé le Turkes- 
lan, l'Iran oriental et le nord-ouest de l'Inde, avant la con- 
quête musulmane. 

C'est امن‎ élément nouveau, jusqu'ici trop négligé, que je 
voudrais faire entrer dans l'ensemble de cette question des 
anciennes écritures Lartares. Les observations qui suivent ont 

ur but de montrer où nous en sommes de nos connais- 
sances à cet égard. 


I 


Les monnaies sur lesquelles on rencontre ces légendes en 
caractères inconnus sont relativement en petit nombre, par- 
semées dans les musées d'Europe, particulièrement à Saint- 
Pétershourg, Berlin, Londres, et dans l'Inde, à Calcutta. La 
plupart sont encore inédites, mais ce qui a été publié suffit 
pour donner une idée de leur importance. 

Malgré les efforts des savants, aucune de ces monnaies n'a 
encore été déchiffrée. Ce qui rend particulièrement difficile 
la lecture et l'interprétation de ces petits documents, c'est 
l'ignorance où nous sommes, et de la langue dans laquelle ils 
sont rédigés, et de l'identité absolue des peuples qui les ont 
utilisés. Sur ce dernier point toutefois nous avons des ren- 
seignements précis; il est certain par exemple que ces peuples 
ne sont ni des Jraniens mi des Indiens, mais qu'ils appartien- 
nent aux différéntes tribus envahissantes qui se sont suc- 
cédé d'abord dans le Turkestan, depuis les origines de 
l'histoire, c'est-à-dire depuis Cyrus et son fils, l'auteur de 
l'ioscription de Bébistoun où ils sont mentionnés sous le 
nom de Sakas, jusqu'à nos jours, puis dans la Bactriane, 
Y'Afghanistan et le Pendjäb jusqu'à la conquête arabe. 

C'est par les annales chinoises que nous sommes le mieux 
renseignés sur les émigrations successives de ces tribus asia- 
tiques. Nous savons par les historiens chinois contemporains 
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que, vers l'an 168 avant notre ère, les Yue-tclhi (ou Yuei}, 
chassés du Khan-Si par les Hioung-Nou, franchissant 1'Ya- 
xarte, pénétrèrent en Sogdiane, puis en Bactriane, d'où 
ils chassèrent les Ssé, puis enfin dans la vallée de l'Indus 
vers l'an 25 de J.-C. Une fois dans TInde, كل‎ prennent sur 
leurs monnaies et dans leurs inscriptions le nom de Kouchanus 
(Kochuna, Gouchana, ete.)}; on peut par conséquent leur con- 
server cette appellation particulière, qui est, du reste, aussi 
employée par les historiens arméniens. Les Yue4chi occupent 
l'Asie centrale pendant plus de cinq sièeles (de 130 av. J.-C. 
à 400 après}. Dans l'Inde, leur chef s'appclait Chéh et Ché- 
,افاعم‎ mais dans le Turkestan il prenait le nom de Khakän, 
titre qui est plus ancien qu'on ne Le croit et qui remonte peut- 
être au commencement du mi‘ siècle. 

Vers l'an 400, les Yue-tchi ont à s1bir l'invasion des Jouan: 
Jouan qui ne firent que passer pour se jeter sur l'Europe, 
puis celle des Hou-Toun ou ماعلا‎ (Ephthalites) qui vécurent 
à côté d'eux dans le Turkestan de 425 à 550. Ce sont les 
Ephthalites qui, sous le nom de Haïtäl (Tabari, Firdousi), 
sont en rapport constant avec les Perses sous Yezdegerd [I , Fi 
row, Palach et Kobäd. Khouchnaväz, le plus célèbre d'entre 
eux, peut-être le Yu-tchin des Chinois, et dont Jes traits de 
générosité envers Firouz et Kobäd sont racontés tout au long 
dans le Chäh-nâmeh, était le Khakän des Haïtäl, c'est-à-dire 
un Eplthalite. A partir de 550, les Ephthalites tombent sous 
les coups des Turcs, qui deviennent maitres de toute l'Asie 
centrale. Ce sont eux qui envoient une ambassade en 56g à 
Constantinople; leur kKhakän était alors Dixmnboul. Son suc: 
cesseur Châba-châh est tué dans une bataille contre Bahrâm 
Tchoubin, alors simple général de [ormidas IV. Les Tures 
donnent cependant asile en 595 à عه‎ méme Babrâm quand 
il fat vaincu après sa révolte euntre Chosroës 1] , Parviz, et à. 
Yezdegerd HI fuyant devant l'invasion arabe. Plusieurs des 
monnaies dont nous parlerons plus loin ont évidemment été 
frappées par les Ephthalites et les Turcs à la suite de ces rag- 
ports-politiques et commerciaux. L'usage de. la: monnaie-lo: 

XVIe 10 


DOPAEMERIE يي‎ 
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cale, à limitation du denier d'argent sassanide , a dû s'intro- 
duire d'autant plus facilement chez les Touraniens de l'autre 
côté du Djihoun (Oxus), qui était la limite entre les deux 
États, que les indemnités de guerre et tributs imposés plu- 
sieurs fois aux rois de Perse se payaient tout naturellement 
en monnaies sassanides. 

Pendant ce temps nous avons dans l'Inde : 

1° Les Sse, qui occupent le Kachemire, puis la vallée du 
Kophen et l'Arachosie, pendant deux à trois siècles: c'est à 
eux qu'appartiennent la dynastie des Indo-Parthes et celle de 
Mauès, Axilwès, etc., dont les monnaies sont en grec et en 
bactrien ; 

2° Les Kouchans du Pendjäb, qui règnent dans toute la 
vallée de l'Indus pendant les deux ou trois premiers siècles 
de notre ère; ils sont peu à peu remplacés par les dynasties 
indigènes avec lesquelles ils se fondent au 1v" siècle; 

3° Les Hunas, qui sont les Huns blanos et très vraisembla- 
blement les mûmes que les Ephthalites du Turkestan. D'après 
la date de la monnaie de Toramäna l'un de leurs souverains, 
ils seraient entrés dans l'Inde et auraient fondé leur empire 
en l'an 448 (voir Journal asiatique, octobre 1890, .م‎ 368). 
On sait qu'ils furent expulsés de la péninsule après les ba- 
tailles de Korour et de Mauchari, vers 544: 

4“ Les Yue-tchi ayant à leur tête Kitour (en chinois, Ki- 
t-lo), chassés du nord par les Ephthalités, s'établissent 
vers 425 dans le Gandhära et à Pechäver où äs fondent la 
dynastie des Kitour où Katour qui dure jusqu'à la fin du 
1x" siècle, époque à laquelle elle est remplacée par la dynastie 
des Brahmanes. Le dernier roi ture de Käboul est qualifié 
par les historiens musulmans de l'Inde padichéh kitourmän. 
Sir A. Cunningham possède des monnaies avec légendes 
sanserites, au type indo-seythe, portant les mots kiddra kou- 
Ghâna chéhi (voir Numism. Chron., 1889, p. 180); 

5" Outre le royaume turc de Käboul, ä paraît y avoir eu 
encore, dans les mêmes parages , pendant les vi et vnr' siècles, 
d'autres petites dynasties tartares encore mal connues et aux- 
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quelles on a donné le nom de petits Yue-tchi ou Yue-tchi pos- 
térieurs. 

.C'est à tous ces différents peuples qu'appartiennent les 
monnaies à légendes tartares dont j'ai parlé. D'après les, 
contrées où les trouvailles ont été faites, comme d'après le 
type monétaire, qui reflète évidemment le milieu auquel 1 
a été emprunté, on peut tenter une classification, au moins 
provisoire, de ces monnaies. Ne pouvant entrer ici dans les 
détails, je me bornerai aux indications suivantes -qui sont 
tirées de l'examen attentif des documents eux-mêmes, 


11 


Et d'abord, au point de vue épigraphique, on remarque 
que les légendes paraissent se rattacher à l'un des systèmes 
d'écriture suivants : 

1° L'alphabet indo-scythe des rois Tourouchka, qui lui. 
même était emprunté aux Grecs de la Bactriane et qui a été 
créé et inauguré par les Kouchans pour leur monnayage 
spécial de l'Inde; modifié ensuite par leurs successeurs, أذ‎ 
s'est transformé peu à peu et est devenu d'abord le grec bâtard * 
des pièces de Väsu-deva, puis l'écriture des monnaies figurées - 
dans Wilson, Ariana antiqua, pl. XVI, n° 19, 20; XVII, 
مو‎ 6,12, 13,14, 15, 16, 19. Je désignerai cet alphabet 
sous le nom d'indo-kouchan pour le distinguer du kouchan 
du Nord {khovarezmien et sogdien); 

2° L'alphabet pehlvi, qui était l'écriture des Sassanides. 
Ce second système d'écriture, que j'appellerai pehloi-scythique, 
paraît avoir été formé au v' siècle, principalement sur l'al- 
phabet pehlvi monumental. On le trouve sur les pièces dé- 
crites par Wilson, pl XVIL, n° 5, 7, 10, 17; 

3" Une écrilure très différente des deux précédentes qui 
s'est créée vers le 1v° siècle sur un des alphabets araméens ' 
ayant alors cours dans les provinces orientales de l'Irän, et 
même dans le nord-ouest de l'Inde. On en verra des spécimens 
dans Wilson, pl. XVI, n° 9. 10; XVIL, “د‎ 4, 8, et XXI, 


10. 
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n° 22 (Bartholomaeï, Collect. de monnaies susranides, 1873, 
pl XII‘). Je Tl'appellerai irano-scythique parce que cet al- 
phabet se rencontre le plus souvent, ou du moins le plus an- 
ciennement, sur des monnaies frappées par les rois sassa- 
nides eux-mêmes pour leurs provinces où le تاناعم‎ n'était 
pas compris; 

4° Une antre écriture araméenne propre au Turkestan et 
qui a dû s’introduire dans les provinces du Khvärezm et de 
la Sogdiane aux n° et mr' siècles de notre ère. Elle a formé 
deux alphabets différents l'an de l'autre que l'on pourrait 
distinguer par les noms de khovarezmien et sogdien (cette der- 
nière expression est de M. P. Lerch). 

A la-même famille se rattachent d'autres écritures encore 
indéchiffrées et qui se rencontrent sur des monnaies au type 
tartare très accusé provenant de Bokhärâ et publiées en 1880 
par M. W. Tiesenhausen {collection Stroganof, n° 6 à 11 *}, 
par Sir A. Cunningham (Numism. Chronicle, 1889, pl. XIIT, 
عم‎ 18 et 16) et sur la pièce bilingue du Musée asiatique de 
Saint-Pétersbourg, trouvée à Revel au milieu d'un lot de 
monnaies abbassides et sassanides, et décrite par Fraehn 
en 1832°. 


111 


Si maintenant nous consultons le type monétaire et les 
pays d'émission, nous pouvons arriver à un commencement 
de classification. Je proposerai d'attribuer ; 


1 J'ai tenté un déchiffrement de ces monnaies dans un récent article 
publié par la معدم‎ numismatique, 1890. p. 358, dans loquel j'ai réuni 
d'autres légendes inédites ct auquel je me permets de renvoyer le lec- 
teur, 

# Je citerai aussi dons la même collection les beaux tétradrachmes pu- 
liés par Ed. Thomas sous le nom de indo-parthian coins dans le Jonpnal 
de la Société asiatique de Londres, ما‎ IV, n. s. (1870), p. 603 et suiv., avec 
des légendes dont les caractères sont empruntés au peblvi. 

* Dans son Anhang à دل‎ description des médailles du cabinet Fucbs. 
L'original de cetle pièce unique n'a pas été retmuxé, mais le nom de 
Frachn est une garantie d'authenticité. 
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1° Les monnaies de cuivre avec caractères khovarezmiens , 
aux princes kouchans contemporains des derniers Arsacides 
et des premiers Sassanides (in siècle de notre ète), soit 
que ces princes fussent indépendants, soit qu'on les con- 
sidère comme tributaires des rois de Perse. Ces monnaies 
ont au revers un pyrée, ce qui nous montre que les popula- 
tions étaient ignicoles. La Dactriane du reste suivait depuis 
longtemps la religion de l'Avesta, et on peut admettre sans 
difficulté que les Yue-tchi, les Ye-ta et les Tures, qui étaient 
des idolâtres, avaient adopté la religion de Zoronstre. Ces 
monnaies sont celles dont M. A. de Markof a donné le fac- 
similé dans son catalogue * 

Les monnaies de cuivre et d'argent frappées sur le type‏ "د 
عق des deniers d'argent de Bahrâm Gour, avec légendes en‏ 
raclères sogdiens, aux Ephthalites du v° siècle et aux Tures‏ 
du vi* et du 115 siècle qui régnaient encore à Bokhärà, lors‏ 
de la conquête arabe (666 de J.-C.). Après l'occupation mu-‏ 
sulmane, on continua à frapper des monnaies au même type‏ 
avec légende sogdienne et quelques caractères coufiques très‏ 
grossiers *;‏ 

3° Les monnaies à légendes en indo-kouchan , aux Kouchans 
de l'Inde d'abord, puis, après 425, aux rois ephthalites, 
mais pour les contrées soumises à leur domination dans le 
nord de l'Inde; 

4° Les monnaies à légendes pehlvi-seythiques, aux Ephtha- 
lites également, mais pour les pays plus rapprochés de l'Irân 
et da Khorassän, et peut-être aussi pour Käloul, car on y a 
trouvé des pièces de ce genre; 

5° Et les monnaies à légendes iruno-scythiques, aux rois 


١ Voir Collections scientifiques de l'Institut des lungues orientales , partie V, 
Monnaies arsacides , elc., décrites par Alexis de Markof (in-8°, Saint-Pélers- 
bourg, 1889, n° 734 à 571, p. Ag à 54). 

* Ce sont les monnaies qui ont été présentées et décrites pour la pre- 
mière fois au Congrès des orientalistes de Saint-Pétersbourg en 1878, par 
MP. Lerch. La lecture proposée par ce savant est Bakharkhudda. Je ne 
erois pas qu'elle puisse être considérée comme définitive. 
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sassanides eux-mêmes, pour les provinces de l'lrän oriental 
où cette écriture était usitée, et plus tard, à des princes 
petits Yue-tchi qui ont régné dans le Pendjäb. On trouve 
cette écriture irano-scythique associée au pehlvi et surtout au 
devanägari, sur de très belles monnaies d'argent ayant l'as- 
peet de monnaies du 711“ siècle. 

En résumé, les monnaies frappées par les peuples d'ori- 
gine touranienne qui ont occupé le Turkestan , l'Irän oriental, 
les vallées du Käbog} et de l'Indus, nous font connaitre (en 
dehors du devanägari} au moins وك‎ alphabets différents, 
employés concomitament , du rr° au vu siècle de notre ère, 
et empruntés aux populations iraniennes ou indiennes au 
milieu desquelles ces Touraniens ont vécu. 


E. Drouix. 


ANNEXE N° 2 


١ AU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU Q JANVIER 1891. 


FE | Do لعو‎ 3339 EI 
U Sil-ha - ak An - in Sa-si 
Moi Si-ha - ak, roi susien 


2 EE سالاب اماك‎ | El TES 


na ak sa — ak Su — ut- ru -uk 
fils de Sutruk- 


D لوعي‎ Lies Eéac + Ex 


- nah - hu-un — 4%, gi 
Nahhuunte, ag 


TK 


MR — An - 24 - an‏ يق 
régissant le pays d'Anssan‏ 
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5 — EE EH | KR به ]ل‎ << 
ina Su-su — un — ga an Hu - bu? - nu 
en Susiane 


6H IE جح 7ع عه يف‎ 
mi = na Si ya — an an Gal a — ak 
Le Temple du dieu Grand et 


cm PA 
an  Æi 


du dieu Ki 


1 IN عق [ [مواك‎ HA 1 


ri = ri — sa- mu pa - at 
ri - ri — sa- mas sur la colline 


8 51-5 NE EE bi LI 
ku — si a - عله‎ mi - نه - 1م‎ ma - ma 


j'ai fondé et l'antique. 


LOI 0- ]<‏ تدك نتسج امي الك FE Et‏ و 


u e — ni ma ki - sh? 


0 ][ حر بحص إحد حص‎ [ He] er 


a — عله‎ ta? - ak ku—mas w — ta mi ni 


1 Be اراح‎ I EI DST اع عا‎ 
rak an Nah - ku — un — te u — tu-mas 
0 fe بض‎ Ne THAT EE 
a — ak rak hu-ni-te- mas ma in 
et 


13 HS Er PB > مسإ‎ 


ti — ik te ge ak ع‎ ni ki in = 6 
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D SCOR in Ce 


nÜ ga me mn an Bab an Ki — ri 


سك عد ER] ENT‏ مرخ مهل[ 15 


an‏ - هين = ia HO‏ 34 - ن2 


45 حم تبجح حم عبد 8 إك رع 6 


na سس‎ pr On -r i i - يك‎ - ni-in 


Les textes susiens que j'ai l'honneur de communiquer à la 
Société asiatique ne laissent aucun doute ni sur l'existence 
ni sur les qualités de Silhaak. 

IL était roi de la Susiane : an-in Suéinaak ; fils de Su- 
truk-Nabbunte, saak Sutruk-Nahhunte م‎ seigneur et maître 
d'An-an, en Susiane gik Suunkik an-zan ina Snéuunqa; con- 
structeur de palais et de temples; enfin. comme dernier témoi- 
gnage, il laissa un fils : [Ku]lir-Nahhunte. 

Par induction et sans dépasser {es limites de la vraisern- 
blanee, nous sommes en mesure de reconstituer les traits 
dominants de son caractère, 

Ses prédécesseurs, gens remuants, passaient le meilleur de 
leur temps à nouer des intrigues, à rassembler des armées , 
à dresser des combattants pour guerroyer contre Aëèur, l'éter- 
nelennemi., 0 | M «eme جل‎ 

Silhaak eut des goûts tout oppôsés. Frappé dé la stérilité 
des lattes que son père et مذ‎ grañd-père avaient soutenues 
aux côtés de Mérodach-Baladan. il se dit qu'il y avait non 
moins d'honneur et plus de profits à jouer le rôle de roi pa- 
cifique. 

11 aima done la paix, mit, à cacher son existence, le soin 
que ses pères mettaient à faire retentir leur nor, et l'histoire, 
en gardant, durant tant de siècles, le silence sur Silhaak , n'a 
sans doute ni trompé ses désirs, ni dépassé son espérance. 

Toutelois Silhaak eut une ambition, inconnue de ses pré- 
décesseurs, ce fut celle de constructeur. Ou les rois de Suse 
n'avaient pas bâti on ils avaient peu et mal bâti. Toujours est- 
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il-que les traces de leurs rares palais avaient complètement 
disparu au temps de Darius. Autrement qui pourrait ex- 
pliquer pourquoi les briques, destinées à soutenir les archers 
qui sont l'orgueil da musée Dieulafoy, ne portent toutes que 
le seul nom de Silhaak ? 

Ce roi fat done, sans contredit, le plus grand constructeur 
d'entre les rois de Suse. Il consacra ses loisirs à élever des 
palais et surtout des temples à ses dicux favoris. Au nombre 
de ces dieux, et à une place d'honneur, figure le dieu Kiriri- 
Samas , le même dont Assurbanipal, au sac de Suse, se plaira 
à profaner la statue Siya-an. . .an Kiriri-Samas. (Voir V, Raw. , 
col. vr, lig. 30.) 

- Par malheur, ces briques susiennes qui attestent si formel- 
lement l'existence et les goûts de Silhaak sont absolument 
muettes sur l'époque et la durée de son règne. 

Les noms des rois, postérieurs à l'époque où Silhaak a pu 
vivre, ne permeltent pas de s'arrêter à l'hypothèse qu'il fut le 
dernier roi de Suse : ce qui expliqueroit l'emploi de ses 
briques par Darius. 

problème subsiste donc en son entier :‏ ا 

* Silhaak a régné : les briques du musée Dieulafoy en 
font foi. Ses nombreux travaux semblent même exiger que 
son règne ait été d'une assez longne durée. 

Comme frère et contemporain de Kudur-Nabhunte et‏ "د 
d'Ummonigas, Silhaak n'a pu régner que durant l'intervalle‏ 
qui s'écoule entre la mort d'Halluëu et l'avènement d'Hum-‏ 
au 7 Adar 688-689).‏ دوة baldaëu (26 du mois d'Ulnlu?‏ 

3° Si nous interrogeons les textes connus jusqu'à ce jour, 
nous constatons que les ruis de Suse se succèdent sans la 
moindre interruption. Ni la chronique babylonienne , ni les 
textes historiques des rois assyriens (de Sennachérib à Asar- 
haddon) qui donnent la liste complète et identique des rois 
d'Élam, ne laissent soupconner هل‎ moindre solution de conti- 
nuité. Les deux textes sont précis, aÎlirmatifs, et en chacun 
d'epx la liste des rois susiens apparaît comme une chaine 
dont les anneaux sont étroitement soudés 0 un à l'autre. ب‎ 


# 
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UMBADARA. 
| 
eur de Sœur d'Um- 
manigas épouse 
Hazuvpus, 


HarLuëu succède à son frère 
Sutrak-Nabhunte (6gg}, fait 
prisonnier  Assur-nadin-£am 
(694), est pris lui-même par 
ses sujets révoltés qui fer- 
mèrent la porte sur lui et Le 


à Dur-il {722-321). Meurt l'an 5 de 
Mérodach-baladan après un règne de 26 ans 


Unnwranteas, 815 d'Umbadara, vain 


Sargon 


(753-717) 


Serge dorer , Îls d'Hal- 
luduë, succède à Ummanigas. 
L'an “د‎ d'Assur-nadin-ëum, roi 
de Babylone et fs de Sennaché- 
rib, Sutrak-Nahhunte est pris 

ar son frère Halluëu, lequel 


la porte sur lui, c'est-à- tuèrent (26 du mois ..... 
dire l'emprisonna. 6g2). 
| 
Kopur-Nannowre, 1خ 50 1-11 كذ كذ لآ‎ SiLHAAK, 
fils de Sutrak-Nah- succède à son frère ? 
hunte, succède à son Kudur-Nahhunte, rè- 
oncle Halluëu (692);  gne 3 ans et 7 mois 
est pris et tué dans (juillet 6g1 an + adar 
une révolte le 18 Ab 688). 
après 10 mois de | 
règne (18 juil. 6q1). Homsarnaëu  I* Korm - Nay - 
succède à Umman- HuNTE, ls de 
Menanu (688). Sihaak. 


Un problème, tel que celui-ci, ne saurait être résolu qu'à 
l'aide d'un texte formel et précis; et ce n'est pas en avoir 
donné la solution que d'invoquer la lacune qui existe dans 
la stèle de Bavian (IL R., .م‎ 14, lig. 46). 

Cette lacune ne fournit autre chose qu'un argument lrypo- 
thétique. Qui nous dit en effet que cette lacune, trop res- 
treinte pour contenir le nom d'Umman-Menanu, sufisante 
pour le nom de Silhaak, dut contenir le nom d'un roi d'E- 
lan ? 

Surubu sarra Babili (adi= gadu) kimtiéu baltusuun ana 
kirib matiya ubiläu. 

J'ai posé le problème et j'avoue n'en pas entrevoir la solu- 
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tion. Dieu veuille que les chercheurs à venir soient plus 
beureux ou plus habiles que je ne le suis! 


AurèLe Quexrn. 


SÉANCE DU 13 FÉVRIER 1891. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie, sous la prési- 
dence de M. Renan, président. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et la ré- 
daction en est adoptée. 

Sont nommés membres de la Société : 

MM. le capitaine Bnxéer, officier d'ordonnance du grand 

chancelier de la Légion d'Honneur, présenté par 
MM. Barbier de Meynard et Houdas; 

ALLAOUA BEN YAHxA, professeur au Collège de Mos- 
taganem, présenté par MM. Houdas et Delphin; . 

Gustave Téquiern, de Neufchàtel, présenté par 
MM. Maspero et de Blonay; 

Philippe Cotxxer, professeur à l'Université de Lou- 
vain , présenté par MM. de Harlez et Barth; 

Mayer Lamsenr, rue de La Fayette, 198, présenté 
par MM. Joseph Derenbourg et Renan. 

M. Vinson développe un certain nombres d'objections his- 
toriques, paléographiques et géographiques contre l'identi- 
fication établie par M. Sylvain Lévi entre le Cœlobothras de 
Pline et le roi Çälivähana. {Voir ci-après, p. 158.) 

M. Senart, à l'appui des observations de M. Vinson, men- 
tionne le Kelala puta ou Kerala putra des inscriptions 

' 0 ب مامعة‎ mais il revendique le caractère historique du roi 
ou plutôt des rois Çälivähana, dont le plus ancien peut re- 
wonter au 1° siècle. 

M. Dutreuil de Rhins, chargé d’une mission d'exploration 
dans le Tibet, expose le plan de son voyage. H doit se rendre 
tout d'abord à Kashgar et à Khoten, où il pense arriver en 
juin 18g1 et passer l'hiver de 1891-1892. Après une pre- 
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mière campagne scientifique dans le Turkestan chinois, il 
espère arriver en 1893 à Kansou et en 1894 à Pékin, en 
suivant la ligne de l'Asie centrale. M. le Président exprime 
à M. Dutreuil de Rhins, au nom de la Société, tous ses sou- 
haits pour le succès de son exploration. 

M. Oppert présente, de la part du Comité du huitième 
Congrès des orientalistes de Londres, le programme de ce 
Congrès dont la date serait fixée au mois de septembre 1891. 

M. Oppert reprend la question de l'ère dite arsacide à 
propos d'une ioscription babylonienne mentionnant le roi 
Gotarsès avec la date 225, qui serait 87 avant J.-C. s'il 
s'agissait de l'ère séleucide; or, à cette date, il n'y a pas de 
Gotarzès, ce qui prouve l'existence d'une ère arsacide pro- 
prement dite. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'India Office : Bibliotheca Indica, n°" 749, 752, 755, 
797-759. 700-764. Calcutta, 1890. 

— Epigraphiu Indicu. November 1890. Calcutta, grand 
in-8°. 

Par le Gouvernement néerlandais : Bijdragen, 1" livraison 
de 1891. La Haye, in-8°. 

Par le Ministère de l'instruction publique : Exeursions et 
reconnaissances en Indo-Chine, XV, n° 33. Hanoï, 1890, in-8°. 

— Revue des travaux scientifiques. Tome X, n° 5-8. 
Paris, in-8°; 

Par la Société : Compte rendu de lu Société de géographie, 
ثم‎ 1 et 2. Paris, 1891, in-8°. 

— The American Journal of philology. Baltimore, 18gt; 
in-8°. 

— Bullstin de la Societé acudémique indo-chinoise de 
France. Paris, 1890, in-8°. 

— Revue des études juives, n° 42. Paris, 1891. 

— Proceedings of the Royal Geographical Society. Fe- 
bruary 1891, in-8°. 
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Par la Société : Journal asiatique, novembre-décembre 
1890. Paris, in-8°. 
Par les éditeurs : Revue africaine, n° 199. Alger, 1890, 
in-5°. 
سب‎ Polybiblion, parties technique et littéraire; janvier. 
Paris, 1891, in-8°. 
— Revue archéologique, novembre-décembre 1890. Paris, 
in-8". 
— Bolletino, n° 192 et 1295 avec Tavola sinottica. Fi- 
renze, 1891, in-8°. 
— Revue critique, “م‎ 2-6. Paris, 1891, in-8". 
Par les auteurs : Ernest Havet, La modernité des pro- 
phètes. Paris, 1891, in-8°, 
— G. A. Dharmaratna, The Kara-goi contest. Ceylon , in-8°. 
— À. de Gubernatis, Dictionnatre international, 17° et 
18" livraisons. Paris, 1890, in-8°. 
— Dr. Abel, Olfener Brief an Dr. G. Mayer. Leipzig, 
18g1,in-8°. 
— M. J. de Goeje, Annales de Tabari, 3° série, VI]. 
Leide, 1890, in-8°. 
—.V. Dingelstedt, Le régime patriarcal chez les Khirghiz. 
Paris, د‎ 891, in-8°. 
— La tribu de Wagap (anonyme). Paris, 1890, in-8°. 
— Pandite Devi Prasada, À catalogue of sanscrit manu- 
scripts. Allahabad, 1890, in-8. 
— Dr. .ل‎ Jacobs en .ل .ل‎ Meïjer, De Badoe'hs. La Haye, 
1891, in-65°. 
— 0. Houdas, Chrestomathie maghrébine. Paris, 1891, 
in-8°. 
— Maurice Vernes, Essais bibliques. Paris, 1891, in-12. 
— Bloomfeld, Contribution to the interpretation of the 
Veda. Baltimore, 1891, in-8?. 
— MM. Pereira et J. Perruchon, Victorias de Amda 
Sion, texte presents traduit en frança's. Lisbon, 18911 
in-8*. 


فم em æ‏ سمس وم حا a‏ 
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ANNEXE 


AU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 13 FÉVRIER 1 891. - 





M. Vinson présente quelques observations sur la commu- 
nication faite par M. Silvain Lévi, dans la séance de novembre 
dernier, relativement à Çalivhana. L'hypothèse de l'altéra- 
tion voulue de la leçon Celebothonas et Cœælebothras, pour faire 
concorder le texte de Pline avec le témoignage de Ptolémée 
et du Périple, est peu admissible. La transcription de la 
syllabe Ça par Ce, au lieu de Se, est d'autant moins expli- 
cable que la prononciation douce de Ce, au temps de Pline, 
n'est pas démontrée ; les Basques , qui ont emprunté beaucoup 
de mots au latin, à peu près à la mème époque, ont gardé la 
prononciation dure et disent, par exemple : bake et bike, 
pour pacem et picem. L'identification proposée par M. Silvain 
Lévi se heurte en outre aux objections suivantes : le Çalivä- 
hana qui a donné son nom à l'ère vulgaire du sud de l'Inde 
{çaka) parait être un personnage légeudaire; l'ère çaka, dont 
on ne trouve la première mention que vers le خم‎ siècle, ne 
prend son nom qu'au x’; la date initiale de cette ère (lundi, 
14 mars 78) est censée correspondre au commencement ou 
même à la naissance de Çalivähana ; le royaume de Çalivà- 
hana, qui s'étendait surtout à l'est des Ghattes, était essen- 
tellement central et rien ne prouve qu'il englobaït une partie 
_ quelconque de la eôte occidentale. La région mentionnée 
par Pline, et où se trouvait le port de M'wiris, correspond 
à ce qu'on appelle aujourd'hui la côte de Malabar qui était 
partagée entre les royaumes de Kérala, au nord, et Parosdi, 
au sud-ouest; Pline cite aussi ce dernier pays et il en appelle 
le roi Parosdios. Dans son texte, Parosdios et Celebothras 
figurent au même titre et sont l'un et l'autre des noms propres 
ou des appellations génériques. C'est la dernière explication 
qui a été admise jusqu'à présent; on regarde généralement 
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en eflet Celbothras, Kmp6@ofpos, Kympé6orpos; Pandion, 
Ewpuæyés, Epæ, etc., comme de pures transcriptions des 
noms indiens Keralo, Pandi, Çila, Çoja, Çäna où Tchola 
des trois grands royaumes du sud déjà mentionnés dans les 
proclamations de Piyadasi. Le royaume de Kérala, dont la 
capitale n'était point aux environs de Triçirdppalli (en fran- 
çais, Trichenapally, laissons aux Anglais la forme Trichino- 
poly), correspond exactement au pays Celebothonas ou Cele- 
bothras de Pline. L'hypothèse de M. Lévi, tant ingénieuse 
qu'elle soit, ne saurait donc étre admise. 


RecuFil DE THÈMES ET VERSIONS {arabe parlé), par Allaoua ben 
Yahye. Mostaganem, 1890. 

Cours GRADUÉ جرم‎ THÈMRS FRANÇAIS-ARABES, par Auguste Mou- 
liéras. Paris, 1890. 


À en juger par le nombre des ouvrages didactiques que 
l'on publie depuis quelque temps en Algérie, les études 
arabes y sont très florissantes. Pour les esprits superfcials, 
il peut sembler étrange qu'après soixante ans d'occupation, 
le besoin de connaître l'idiome parlé par les indigènes algé- 
riens devienne de plus en plus grand; mais, quand on y 
réfléchit, ce fait s'explique d'une facon toute naturelle. 

Durant les premières années de la conquête, les indigènes 
de l'Algérie ont vécu presque complètement à part et n'ont 
eu, même dans leurs relations commerciales, que fort peu 
de rapports directs avec les Européens. En dehors des ques- 
tions administratives , toujours traitées avec le secours d'inter- . 
prètes spéciaux, c'étaient les juifs indigènes qui servaient 
d'intermédiaires, dans la plupart des circonstances, entre 
la population européenne et nos nouveaux sujets. 

Aujourd'hui les choses ont bien changé. D'une part l'ex- 
tension de ia colonisation a rendu plus fréquents les contacts 
entre la race conquérante et la race conquise, car pour tous 
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les grands travaux de culture on ne saurait se passer de la 
main-d'œuvre des indigènes et l'industrie naissante a elle- 
mème souvent besoin de leyrs bras; d'autre part, les israé- 
lites indigènes ont peu à peu cessé de se servir de l'arabe 
comme langue maternelle ct ils en sont réduits à l'étudier 
comme une langue étrangère. Le temps n'est plus où la 
famille israélite vivait à la façon arabe, n'usant à la maison 
que du dialecte algérien et frayant plus volontiers avec ses 
anciens maîtres qu'avec ses nouveaux concitoyens. Les nou- 
velles générations israélites se rapprochent de plus en plus 
de nous et les jeunes mères ne parlent plus que le français 
avec leurs enfants. 11 faut aussi ajouter que les Français s'aper- 
çoivent enfin combien il est préférable pour eux d'être en 
relations directes avec les indigènes que d'avoir aflaire à des 
intermédiaires parfois infidèles et toujours coûteux. 

Bien entendu , il s'agit avant tout de converser avec les in- 
digènes et c'est ce qui explique pourquoi la plupart des ma- 
aucls que l'on publie ont pour objet la langue parlée. Chacun 
s'ingénie donc à faciliter dans ce but la tâche des étudiants; 
mais, il faut bien le dire, si les efforts sont toujours con- 
sciencicux, la méthode laisse souveut à désirer, 

Si la langue arabe, telle que nous la connaissons, ne s'est 
point transformée dans le cours des âges, elle s'est toujours 
présentée avec deux formes un peu distinctes, l'une employée 
en parlant, l'autre quand on éérit, L'écart entre ces deux 
formes varie selon le degré d'instruction de la population 
qui s'en sert et aussi suivant l'importance des dialectes étran- 
gers restés en usage dans le pays. À Tunis, par exemple, où 
la langue berbère est tombée en désuétude et où les musul- 
mans fréquentent volontiers les écoles, le langage est beau- 
coup plus pur qu'en Algérie où ke berbère est encore parlé 
par un assez grand nombre d'habitants et où les écoles arabes 
sont aujourd'hui presque partout désertes, 

11 résulte de cet état de choses qu'il est bien difficile, 
sinon impossible, de se confiuer exactement dans ce do- 
maine qu'on a désigné, sans avoir beaucoup réfléchi, sous 
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le nom d'arabe vulgaire. En effet, dès qu'an Arabe écrit une 
lettre, il la rédige, selon l'étendue de ses connaissances gram- 
maticales, en arabe vulgaire, semi-vulgaire et méme pas vul- 
gaire du tout. Aussi ne doit-on pas être surpris si les auteurs 
d'arabe vulgaire ont tant de peine à se maintenir dans le 
milieu factice qu'une fausse technologie a seul créé. 

Dans son Recueil de thèmes et de versions, qu'il eût été 
plus exact d'intituler Recueil de versions et de thèmes, ceux-ci 
n'occupant que 11 pages sur 104, M. Allaoua ben Yahya s'est 
naturellement laissé égarer parfois dans le domaine de l'arabe 
littéral; c'est ainsi qu'il écrit : مع ابيع‎ au lieu de #53 مع‎ , qu'il 
emploie le verbe sl, au lieu de ,غاب‎ etc. Mais ces petites 
inadvertances sont assez rares en somme, et il convient de 
reconnaître que ses contes et anecdotes reproduisent avec 
une vérité saisissante le langage imagé dont les indigènes 
usent dans le café maure ou sous la tente. Malheureusement 
l'auteur a, pour ainsi dire, borné sa tâche à ce seul objet : 
les notes sont peu nombreuses et bon nombre d'idiotismes 
nesont point expliqués; mais ce qui manque par-dessus tout, 
c'est un glossaire des mots principaux avec la transcription, 
dans certains cas, des locutions dont les commençants ne 
peuvent absolument se rendre compte et que, par suite, ils 
ne sauraient lire exactement. 11 ÿ aurait bien aussi à se de- 
mander s'il était nécessaire d'ajouter en deuxième et troi- 
sième parties des dictons et des énigmes, surtout en ne les 
accompagnant pas de la plus petite explication. Quant aux 
thèmes qui terminent le volume, on auraït pu les sapprimer 
sans le moindre inconvénient. Tant que ces lacunes que 
M. Allaoua n'aurait certes pas de peine à faire disparaitre, 
existeront, son travail ne pourra servir qu'au professeur au- 
quel 11 fournira des textes tout préparés, mais l'étudiant n'en 
saura pas tirer profit par son travail personnel, dès que le 
maître ne sera plus là pour lui fournir les explications néces- 
saires, 

M. A. Mouliéras, dans son Cours gradné de thèmes français. 
arabes, s'adresse aux étudiants qui veulent écrire en arabe. 


. XVII, 11 


ECC ETES TELE LEE ES 
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Son ouvrage se partage en deux divisions principales : la pre- 
mière qui donne, avec l'exercice à traduire, les explications 
grammaticales des particularités qui font l'objet de l'exercice; 
la seconde qui contient un choix de thèmes tirés en majeure 
partie de traductions françaises d'auteurs arabes. En outre, un 
vocabulaire fournit tous les mots contenus dans les 60 pre- 
miers exercices. Cette disposition est très judicieuse et l'on 
sent ici un esprit de méthode qu'on rencontre bien rarement 
ailleurs que ches les auteurs français. Toutefois il est deux 
points sur lesquels je chercherai une petite chicane à M. Mou- 
liéras, Pourquoi, tout d'abord, at-il limité son vocabulaire 
aux mots contenus dans le quart environ de ses thèmes ? 
Sans doute, il a eu le soin, dans certains cas, de mettre entre 
parenthèses l'expression arabe correspondant à l'expression 
française quand celle-ci était par trop difficile à trouver, 
mais quel inconvénient aurait-il vu à composer un glossaire 
complet ? Pour ma part, je n'en aurais vu aucun; bien au 
contraire, il me semble que l'étudiant aurait gagné un temps 
précieux à ne pas chercher dans sa mémoire un mot qui 
jamais peut-être n'y était entré. N'est-l pas manifeste que, 
dans une traduction quelconque, la recherche des mots n'est 
qu'une opération purement mécanique et que c'est la mise 
en œuvre de ces matériaux qui seule constitue un travail de 
l'esprit ? 

Un autre point dans le travail de M. Mouliéras me paraît 
encore prêter matière à critique. [11 est bien entendu que son 
ouvrage s'adresse à des commençants, et pourtant je vais 
figurer dans les explications grammaticales, qui suivent les 
exercices, des mots comme ceux-ci : أبرنشيق , اقعكجر‎ , elc., qui 
sont certainement de très bon arabe, mais dont l'usage n'est 
pos assez fréquent pour qu'on en surcharge inutilement sa 
mémoire an début de l'étude. Que les anteurs arabes en 
usent de هآ‎ sorte, c'est admissible, car ils trouvent ainsi l'occa- 
sion d'apprendre à leurs concitoyens quelques mots que 
ceux-ci n'auralent vraisemblablement jamais rencontrés dans 
leurs lectures ordinaires; mais pour un élève qui en est à son 
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soixante-deuxième thème, c'est un luxe inutile et encom- 
brant. "Te | 

En somme, le volume de M. Mouliéras est fait avec mé- 
thode; il est plein d'excellents matériaux et il suffirait de peu 
de chose pour qu’il devint tout à fait irréprochable: j'ajouterai 
même qu'i pourrait, لذ‎ y tenait à toutes forces, conserver les 
lettres de Voltaire, qui assurément ne se doutait guère qu'il 
serait un jour traduit en arabe par de jeunes Français algé- 
riens. 1 

0: Houpas. 
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LE YI-KING. 


SA NATURE ET SON INTERPRÉTATION, 
PAR M. C. DE HARLEZ. 


صمب 


Qu'il me soit permis de revenir encore un instant sur 
cette importante question et d'ajouter quelques mots à ce 
que j'en ai dit, soit dans mon étude préliminaire, soit dans 
l'introduction de la traduction complète. Cela me paraît né- 
cessaire. En effet, si mon ouvrage a reçu l'approbation com- 
plète de sinologues des plus distingués, il n'a pas été parfai- 
tement compris de tous les savants, et cela, je le reconnais 
bien volontiers, un peu par ma faute. 11 est vrai que pour 
en bien saisir la portée, il faut étre non seulement spécialiste, 
mais encore tout particulièrement versé dans l'étude du Yi 
king et de la littérature; mais cela n'explique pas tout. On 
comprend qu'en voyant une introduction aussi longue pré- 
céder la version, on ait dù croire que mon système était 
compliqué et demandait des preuves nombreuses, difficiles à 
fournir. En y lisant que j'avais écarté du texte tout ce qui 
était d'art augural, on devait naturellement penser que j'y 


avais fait des coupures assez nombreuses, que je l'avais pes 5 


ou moins remanié. 


Or c'est le contraire qui est vrai; je n'y ai rien, host” 


ment rien retranché; je ne l'ai changé en rien; je n'ai ajouté 
ni supprimé aucun mot, Mon texte est exactement le même 
que celui de MM. Legge, Macklatchie et Philastre”, et ce 
texte je l'ai traduit comme l'aurait fait tout savant chinois ou 
tout sinologue entre les mains duquel il serait tombé dé- 

١ Mon savant ami, M. de Lacouperie , m'a fait même le reproche de n'avoir 
point changé, corrigé certains mots, 11 avait raison, mais j'ai voulu, en 
laissant tout intact, éviter d'être taxé d'arbitraire. 
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de certains de ses commentaires qui en donnent une 
idée des plus fausses. Ce que j'en retranche, ce sont unique- 
ment les interprétations extérieures. Quelques mots sufliront, 
je pense, pour en convaincre tout lecteur instruit, qu'il soit 
ou non spécialiste. 

Qu'est-ce, d'abord, que le Yi-king, considéré matérielle, 
ment? Ouvrons-le et nous y verrons une suite de 64 cha- 
pitres composés d'un texte en double partie, portant en tête 
un titre formé d'un seul ou de deux mots. 

Comment devons-nous envisager ce contena ? Tout homme 
quelque peu instruit , auquel on poserait cette question, répon- 
drait certainement : « Comme on envisage le contenu de tout 
livre quelconque, qu'il soit écrit en Europe, en Amérique ou 
aux dernières limites de l'Australie. » C'est-à-dire que l'on con- 
. sidérera le titre comme formé de mots ayant une signification 

et le corps du texte comme le développement de l'idée con- 
tenue dans le litre. En est-il autrement des livres chinois? 
Évidemment non. Que nous ouvrions le Li-ki (Traité des 
Rites), l'Z& (Cérémonial}, le Tcheng-meng (Traïté philoso- 
phique de Tcheng-tze), le livre de Tchuang-tze où tout autre, 
nous y trouverons des chapitres ou livres portant en tète des 
mots tels que Li-ki : Yue-ling (ordonnänces des mois}, Tehi-i 
(sens des sacrifices), Sangfo (habits de deuil); 1-1: : Ta-ho 
(la grande harmonie); Tchang-tze : Ta-tsong (le grand proge- 
ritor des êtres), Tehuang-tze, ete. [1 ne viendra certainement 
à l'esprit de personne de soutenir que ces mots n'ont aucun 
sens dans ces livres, que ces chapitres s'appellent Yue-ling, 
Sang-fo où Ta-tsong, comme une fleur porte le nom de Del- 
phinium ou de Clarkia, et que ces noms n'ont aucun rapport 
avec la matière du chapitre. 

Peut-on supposer rationnellement que le Téking seul fai- 
sait exception à cette règle universelle ? 

Si encore il était démontré que le contenu des chapitres 
n'a rien de commun avec le sens du mot placé en tête, ou 
que tout au moins il faut faire violence au texte pour mettre 
d'accord et titre et contenu, on aurait alors raison d'exclure 
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le Yi-king de l'ordre général des livres et de supposer pour 
lui seul une nature exceptionnelle, 

Mais c'est le contraire qui est vrai, Car je me suis borné à 
donner aux mots chinois leur sens usuel et ordinaire, celui 
que l'on trouve dans tous les dictionnaires et dans l'explica- 
tion des phrases, j'ai suivi partout les règles de la syntaxe 
ordinaire de la langue littéraire de la Chine. En quelques cas 
très rares seulement, parmi les 500 à 600 phrases du Yi-king, 
l'adaptation présente quelque difficulté. Mais vu l'ancienneté 
de l'ouvrage ‘et les modifications qu'ont subies, à plusieurs 
reprises, les caractères chinois, le contraire serait beaucoup 
plus surprenant. 

Mais peut-être y aurait-il une raison, un moyen d'expli- 
quer l'adjonction aux signes hexagrammnatiques de caractères 
représentant de pures sonorités? Je n'hésite pas à répondre 
catégoriquement : non, il n'y en a pas et l'on n'a jamnis pu 
expliquer comment tel hexagramme s'appelle Tchun, tel autre 
Kien où Sui, etc.; comment surtout il y en a dont le nom 
est composé de deux mots telsque Aiu-jin, T'a-tchuang, Tchung- 
Jah, et d'autres d'un seul. 

Comment d'ailleurs un hexagramme, soit six lignes super- 
posées, entières ou coupées, pourraient-elles avoir pour nom 
propre Ta-tchnang « grande force», ou Kia-jin « homme de la 
famille, serviteurs, etc. 2 

En outre, ai-je besoin de rappeler qne l'explhtion tradi- 
tionnelle fait, de l'aveu de tous, du Yi-king un amas de non- 
sens qui n'a jamais eu de pareil en auoun temps, ni chez 
éuéun peuple? Deux exemples sufront pour remettre cette 
vérité en mémoire. Est-ce un homme pourvu de sens cotn- 
mun qui a pu jamais prétendre qu'une ligne |) représetite 
des oïes s'avançant vers une ile, et li même ligne placée au- 
dessus, un jeune officier en danger, on des oies s'avançant 
vers un autre objet? Une autre représente un horame au dos 
écorché, et plein de satisfaction. 

11 faut donc choisir entre deux systèmes. 

L'un fait du Yi un livre ordinaire, composé comme tous 
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les autres, très raisonnable et rempli de sentences judi- 
L'autre suppose des faits absolument inouïs, contraires à 
toute raison et transforme ce même livre en un tissu de sot- 
tises qui feraient reléguer son auteur en dehors de l'hurna. 
nité. , 
Pour plus de clarté, voici le schema des deux systèmes 
applicable à tous les chapitres : 


EN TÊTE. 
Ex. : Shih ho (xx1). 
Mot chinois pris en son acception Son dépourvu de sens. 
ordinaire, 
Ex. : » Médisance. » Skih ho, nom du kou. 
1" TEXTE. 
Sentence expliquant, dévelop- Phrase iodépendante indiquant 
pant le sujet indiqué par le ce que la figure représente. 


titre. 
Ex. : «La médisance en- Ex. : « Le koua représente la 
gendré les quérélles », ete. médisance engeñdrant les que- 
rélles ذأ‎ 
2° TEXTE. 


Sentences diverses de même na- 6 phrases indépendantes'et in 
ture que le “د‎ texte. Exem- cohérentes, indiquant ce que 
ples des divers sens du mot représentent les G ligues, unc 
mis en titre. à une. 

Ex. : «Si (le médisant) a Ex. : «La première ligne 
les pieds eutravés et les oreilles représente un médisant les pieds 
coupées, قاف‎ évitera bien des pris dans des entraves, elc., et 
maux. » évitant les maux.» 


Et notons bien que dans les deux cas, le texte reste maté- 
riellement le même. 


1 Le caractére indéterminé des phrases chinoises, l'absence des conjonc- 
tions, des formes personnelles, elc., permettont les différentes construc- 
tions de la phrase dans ln version, e 
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On se demandera sans doute si ln transformation du texte 
que suppose mon interprétation n'est pas aussi extraordinaire 
et n'implique pas aulant d'absence de raison que l'explica- 
tion traditionnelle. 

Nallement, et tout au contraire, 

En transformant le Yi en livre de consultation du sort, on 
devait nécessairement faire abstraction de la signification de 
l'ensemble et des différentes sentences dans leurs rapports mu- 
tuels, tout comme de ceux qui les unissaient aux titres des 
chapitres. Geux-ci devaient nécessairement être laissés entiè- 
rement de côté et leur valeur devait se perdre. Tout ce qu'il 
y avait à faire, c'était de négliger ces en-têtes , de diviser le 

des chapitres en parties isolées, en phrases détachées et 
d'attribuer à chacune d'elles une valeur augurale. Comme il 
y avait six lignes à chaque hexagramme, il fallait six parties à 
chaque chapitre. Ainsi, quand le sort avait désigné un hexa- 
gramme et une ligne, on n'avait qu'à regarder la phrase cor- 
respondante et fechercher le pronostic qui y était caché sous 
des voiles transparents pour les seuls augures. 

Voilà ee que l'on devait faire et voilà ce que l'on a fait. 

Prenons, au hasard, un koun comme spécimen; le 
koua XXXIX par exemple. Voici ce qu'il nous donne, tra- 
duit littéralement : 

= Kien « difficulté ». 


Texte 1. » Énergie dans les difficultés peut réussir d'un côté 
et pas de l'autre. Par son succès se montre le grand homme. » 

Texte IL « Si l'on va (courageusement) aux choses diffi- 
ciles, on reviendra comblé de louanges, Si le prince et ses 
ministres ont difficultés sur difficultés, ce n'est point (tou- 
jours) parce qu'ils recherchent lear propre avantage. L'un 
va aux difficultés et revient après au repos. Un autre y va et 
revient uni à ceux qui les ont partagées. Un antre y va et 
revient plus éclairé. Un dernier y va et revient plein de mé- 
rites. » 

(Effets divers des difficultés selon la conduite.) 
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De ce texte je veux faire des sentences pour consulter le sort; 
ét ce sort, je le consulte en cherchant ce koua et une de ses 
six lignes. Que ferai-je pour cela, sinon de faire abstraction 
du titre du chapitre, de diviser le second texte en 6 phrases 
dont chacune correspondra à une des lignes du koua? Je le 
diviserai donc en le coupant à chaque point, et quand le 
sort aura désigné une ligne, je prendrai la phrase du mème 
numéro et j'en tirerai ou ferai tirer un horoscope. 

Ce sera : « 1. Si l'on va..... 2. Si le prince. . ... 3. L'un 
Wie. 4. Un autre y va..... ,» etc. 

Ainsi il est arrivé que la "د‎ ligne a représenté un homme 
qui entreprend des choses difficiles; la 2°, un prince et ses 
ministres, etc. Ce à quoi ni les auteurs du livre, ni ceux de 
l'usage augural n'avaient jamais pensé. 

Rien au monde de si simple et de si naturel; eh bien, 
voilà ce que suppose mon système. Que pourrait-on bien y 
opposer? 

Mais l'histoire du Yi-king ne s'y opposet-elle pas? 

Loin de là, mon explication a de sérieux fondements dans 
l'histoire. Les plus anciens commentaires lui sont entière- 
ment favorables, comme on peut le voir dans ma tradnetion. 
L'appendice VI du Fi-king (voir ma traduction, .م‎ 129 et 
suiv.) n'est pas autre chose. Des commentaires plus mo- 
dernes expliquent le texte comme moi, ainsi qu'on pent le 
voir aux pages 137 et suivantes. Les Chinois ont toujours 
conservé la conscience intime du seus originaire du Yi-king. 
Mais les commentaires horoseopiques les ont également عدص‎ 
péchés de reconnaitre la vérité tout entière. 

Enfin les historiens chinois attestaient , encore au “نتن‎ siècle 
de notre ère, que le Yi-king avait subi une transformation 
considérable qui en avait modifié la nature. 

On se demandera enfin quel rôle jouent les kouas on 
hexagrammes dans ce nouveau système ? Ce rôle est des plus 
simples et des plus conformes à la nature du livre où ils sont 
employés. 

On ne peut y voir un système graphique puisqu'ils sont 
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formés de telle façon qu'il ne peut y en avoir que 64, pasun 
de plus. Ce sont tout simplement des figures servant à la divi- 
nation et pouvant fournir matière à différents horoscopes. 
Néanmoins on peut leur attribuer une valeur représentative 
conforme au sens des mots qui forment l'en-tête et les sujets 
des chapitres auxquels ces kouas sont préposés, et c'est ce que 
j'ai fuit à la fin de mon introduction. Ou bien ce sont des 
signes de numérotation. Ainsi tout s'explique sans lacune ni 
1 te, 

11 ÿ a donc à choisir entre un système qui fait du Yi-king, 
sans y rien changer, un livre comme tous les autres, ayant 
un sens en toutes ses parties, celles-ci étant bien coordon- 
nées, qui en explique la transformation d'une manière très 
naturelle, fondée sur l'histoire, et qui lui enlève tout ce 
qu'elle a d'irrationnel en soi; et cet autre, fondé sur une 
tradition nullement antique, qui représente le livre chinois 
comme un recueil de 64 tissus de non-sens, de sotlises ini- 
maginables, ayant chacune pour titre an son dépourvu de 
sens tout cornme le reste et dont rien ne justifie le caractère 
tellement irrationnel que les commentateurs se contredisent 
souvent eux-mêmes, parce que leur bon sens naturel les 
éloigne des explications reçues et les force à reconnaître la 
vraie nature du vieux King. 

Pour moi, je ne saurais hésiter. 

Ce système est si simple qu'on se demande en vain com- 
ment on n'y a jamais pensé. C'est l'histoire de l'œuf de Chris- 
tophe Colomb. 


Crssromarnis mAGHRÉBINS , par O. Houdas, professeur à YÉcole 
des langues orientales vivantes. Paris, Leroux, 1891, 1 vo- 
Tume in-12. 


Le nouveau recueil dont M. Houdas vient d'enrichir 
l'étude de l'arabe se compose de morceaux empruntés à des 
auteurs nés dans l'Afrique du Nord et en Espagne. Comme il 
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convient à un ouvrage de ce genre; ils sont de moyenne 
force, gradnés par ordre de difficulté et assez variés pont 
donner une idée des genres littéraires cultivés dans cette 
partie da monde musulman. 

Les deux petits contes qui ouvrent le volume rachètent 1 
pauvreté هل‎ fond par une allure aisée et naturelle qui les 
rapproche des formes de la langue parlée. Ils sont suivis 
d’une longue narration relative aux expéditions des frères 
Barberousse, où l'on trouve, sur ces deux intrépides marins, 
et en général sur la régence de Tunis, des renseignements 
qui mériteraient d'être traduits. L'auteur, El-Hadj Ham- 
mouda, est d'époque récente, la fin du xvrn siècle; 4 n'a 
pas cherché, comme tant d'autres, à éblouir le lecteur par 
le faux éclat du style à la Hariri, le moins approprié qui 
puisse être au ton de l'histoire, et par là il ne se fait lire 
qu'avec plus d'agrément et de profit. Je n'en dirai pas autant 
de Y'extrait du Rihlet el-gamaryè, qui vient après et décèle 
une imitation maladroite des procédés littéraires en honneur 
dans les incha. M. Houdas aurait pu, sans grand dommage, 
sacrifier ces quelques pages peu proftables à Fétude de la 
langue savante et dont la lecture, il est le premier à de عو‎ 
connaître, est « fastidieuse et malaisées». 

Si la monographie de Sidi Sahnoun par Ibn en-Nadji ne 
se recommande pas non plus par de grandes qualités, elle a 
du moins عا‎ mérite de nous faire connaître le culte rendu à 
ce célèbre jurisconsulte du 1 siècle de l'hégire et les lé- 
gendes qui se sont formées de bonne heure autour de son 
nom vénéré presque à l'égal de celui d'Ebn Malek. Peut-être 
mème à cause de cet empiétement du merveilleux sur la réa- 
lité historique, n’eüt-il pas été sans intérêt de résumer en 
quelques lignes les renseignements fournis par des auteurs 
moins enthousiastes et par là plus dignes de confiance. 

Le chapitre sur la culture de la vigne, fragment anonyme 
du “حك‎ siècle, malgré la provenance étrangère de ses sources, 
est doublement intéressant par la nature du sujet et comme 


spécimen de langage technique. Les vingt pages qui sivent 
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sont empruntées au commentaire du Précis de droit d'Ebn 
’Açem, par El-Marayya. Ce morceau ne peut manquer d'être 
bien accueilli dans les régions où la jurisprudence malékite 
absorbe presque toute la culture intellectuelle, L'excellente 
édition d'Ebn ’Açem que M. Houdas publie en ce moment, 
avec le concours de M. Martel, nous est un sûr garant de 
l'exactitude et de l'importance du fragment qu'il en a dé- 
taché pour sa Chrestomathie, N'oublions pas de mentionner 
l'histoire rythmée et rimée des Hafsidés d'Afrique par Ibn 
elKhattib, un de ces écrivains néfastes qui n'ont pas peu 
contribué à la décadence du goût et de Ja Littérature, n'en 
déplaise à son panégyriste Makkari, Mais ici le trop éloquent 
viair n'a pas déployé tous les prodiges de son art: à en juger 
par le fragment que nous avons sous les Yeux, son poème 
est juste au degré d'inspiration qui nous د‎ valu le Jardin des 
racines grecques, ce qui est après tout fort convenable si, 
comme je le soupçonne, l'épopée des Beni Hafs était, comme 
l'œuvre de Lancelot, destinée à être aporise par cœur. 

A la suite de ces morceaux si différents de sujet et de 
style, le savant éditeur د‎ Placé deux vocabulaires élaborés 
avec soin, l'un des mots arabes classés par racine, l'autre des 
norns propres d'après l'ordre alphabétique. C'est le complé- 
ment indispensable de toute bonne anthologie et le plus sûr 
moyen d'en propager la lecture et l'utilité. Aucune peine n'a 
été épargnée pour donner le sens précis de chsque mot, 
aplanir les principales difficultés du texte et épargner ainsi 
au lecteur peu exercé les fastidieuses lenteurs des recherches 
dans les grands dictionnaires, 

Tel est le travail que nous sommes heureux de présenter 
au public. Nous n'aurions que des éloges à en faire, si l'éxé- 
cution typographique du texte arabe n'avait trop souvent 
déjoué la vigilance de l'éditeur et la revision sévère de ses 
épreuves. Les caractères de Provenance turque qui ont servi 
à l'impression du volume comptent sans doute de longs ser- 
vices et ils en portent la trace: les points diacritiques surtout 
ÿ sont omis en mainte Page, ce qui est pour les commen- 
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çants un inconvénient dont on ne saurait atténuer la gravité. 
Tous les errata du monde, et ici ils sont insuffisänts, n'y 
sauraient que faire. Le livre de M. Houdas est destiné à 
rendre de grands services; il est donc permis de Jui prédire 
une seconde édition et de souhaiter que la correction et la 
netteté typographiques n'y laissent plus rien à désirer. 

C'est par ce vœu, accompagné de nos remerciements , que 
nous terminons l'analyse d'an ouvrage qui ajoutera un titre 
de plus à ceux que l'auteur s'est déjà acquis dans l'enseigne- 
ment oriental, dont il est aujourd'hui un des représentants 
les plus estimés. 

B. M. 


GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE DE LA LANGUE TURQUE, par N. Mal- 
louf, 2° édition revue et augmentée. Paris, J. Maisonneuve, 
1889, 1 vol. in-18. 


La réputation des ouvrages de Mallouf, dans le domaine 
des études musulmanes du premier degré, n'est plus à faire. 
Elle se maintient depuis plus de trente ans, grâce aux ser- 
vices qu'ils rendent aux débutants de nos écoles et, en gé- 
néral, à tous ceux que le goût des voyages ou les affaires 
attirent dans l'empire ottoman. L'auteur, dans tout ce qu'il 
a écrit, grammaires, dictionnaires, dialogues, etc., s'est 
préoccupé exclusivement de l'étude pratique du ture, sans 
toutefois laisser entièrement de côté les aperçus nécessaires 
à ceux qui veulent aller plus avant. Ses denx dictionnaires, 
turc-français et françaisturc, sans avoir les proportions de 
ceux de Bianchi, renferment peut-être un plus grand nombre 
de mots et de locutions usuelles. Ils ont tout au moins le 
mérite de donner une transcription plus moderne, plus 
fidèlement calquée sur la prononciation de Constantinople, 
celle qui fait loi. 

Assurément, ni Mallouf ni ses مسي‎ n'ont épuisé 
le répertoire de la vieille et bonne langue turque. On cher- 
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cherait vainement chez eux telle et telle de ces expressions du 
terroir que personne n'eùt osé écrire, il y a cinquante ans, et 
qui tendent aujourd'hui à détrôner leurs synonymes arabes 
et persans, dans les écrits des auteurs en renom, Mais il est 
juste d'ajouter que ce trésor de mots, qui donne un si écla- 
tant démenti aux vieilles théories sur la pauvreté de la langne 
turque, a été exhumé et mis en lumière pour la première fois 
dans le Lehdjè-i-osmani d'Ahmed Vefyk Pacha. Or ce curieux 
ouvrage, qui a ouvert à la lexicographie turque une voie 
nouvelle, n'existait pas encore lorsque les héritiers de Mé- 
ninski se mettaient à l'œuvre. 

La Grammaire élémentaire de Mallouf est rédigée sur le 
même plan que ses dictionnaires et s'adresse à la mème ca- 
tégorie de lecteurs. Elle est aux antipodes de la grammaire 
de Redhouse et c'est peut-être ce qui explique son succès. 
L'orientaliste anglais a conçu et rédigé la sienne en philo- 
logue exercé, analysant avec ‘une rigueur toute scientifique 
les règles et les anomalies de l'osmanli, les complications de 
sa syntnxe, et y joignant, comme corollaire indispensable, les 
éléments grammaticaux de l'arabe et du persan qui entrent 
dans la composition de cette langue. 11 était impossible de 
mieux faire, de porter une vue plus juste, plus pénétrante 
dans les arcanes de ce singulier idiome, et la Grammaire 
raisonnée restera comme le meïlleur et le plus complet de 
tous les guides. | 

M. Mallouf, drogman du consulat d'Angleterre à Smyrne, 
n'avait pas d'aussi hautes visées; il a donné en deux cents 
pages le strict nécessaire : règles d'euphonie, rôle et méca- 
nisme des affixes, conjugaisons, tout est nettement exposé 
et secompagné d'exemples toujours confirmés par l'usage. 
Si le génie de la langue turque n'a marqué de son empreinte 
ni les Dialogues, ni le formulaire des lettres qui suivent l'ex- 
posé grammatical, ils n'en sont pas moins utiles à lire et à 
retenir, comme application des règles précédentes. Enfin une 
petite place est ménagée à la langue administrative et savante, 
représentée ici par le Hatti chérif de 1861 et la Constitution 
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ottomane de 1836, le tout accompagné d'une traduction lit- 
térale. Ce dernier morceau, je croïs, a été fort judiciense- 
ment ajouté par M. CI. Huart, deuxième drogman de l'am- 
bassade de France à Constantinople, qui, sur les instanees de 
l'éditeur, a consenti à reviser cette nouvelle édition avee ع[‎ 
sûreté et l'expérience qu'il doit à ses fonctions officielles et à 
son long séjour en pays ottoman. Une collaboration aussi 
honorable ne peut que maintenir le bon renom de ce petit 
ouvrage que la librairie Maisonneuve a bien fait de nous 
rendre amélioré et toujours accessible aux plus modestes 
acquéreurs. 


DICTIONNAIRES PORTATIF TURC-FRANÇAIS DE LA LANGUE USUELLE, 


en caractères latins et tures, par R. Youssouf. Constantinople, 
1890, 1 vol. in-18. 


Le Dictionnaire de M. Youssouf, dont j'ai rendu compte à 
cette place, l'année dernière, a obtenu le succès que, sans 
être grand prophète, il était aisé de lui présager, suceës li- 
mité, il est vrai, à Constantinople et à quelques provinces 
de Turquie, maïs qui n'en est pas moins de bon aloi et 
parfaitement justifié. C'est avec raison que l'auteur a donné 
la priorité à la transcription. Disposé selon l'ordre de l'al- 
phabet latin, son livre peut être consulté sans tâtonnement 
par l'étranger qui entend prononcer un mot ture. Plus n'est 
besoin d'étudier au préalable l'alphabet musulman et de 
se débattre contre les incertitudes d'un système graphique ' 
qui exprime d'une façon insullisante la gamme si riche des 
voyelles turques. Dans nn ouvrage de ce genre, la meilleure 
part doit être faite à l'élément usuel et l'auteur n'a pas man- 
qué de la lui réserver. En outre, 11 a inséré dans de justes 
, proportions les mots techniques, termes de droit, d'adminis- 
*tration et de science qui peuvent se rencontrer dans هآ‎ con- 
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versation de style moyen, et ces mots sont toujours briève- 
ment mais clairement expliqués en français. C'est grâce à 
cette habile pondération entre les éléments de la langue 
parlée et ceux du style littéraire, grâce aussi à tout ce que le 
Lehdjè-i-osmani lui a fourni de nouveau que l'ouvrage de 
R. Youssouf, malgré ses proportions modestes, a pris sa 

dans le répertoire courant. Cependant, si portatifs que 
soient les deux volumes dont il se compose, l'anteur a pensé 
qu'il pouvait, sans nuire à leur utilité, les réduire encore à 
de moindres proportions. 11 suffisait pour cela de pratiquer 
quelques coupes bien aménagées dans les fourrés de la 
langue savante. De cette disposition nouvelle est sorti, 
l'année dernière, le petit et fort commode lexique qu'i 
me paraît utile de signaler à tous ceux, voyageurs ou phi- 
lologues, qui veulent posséder an inventaire succinct de la 
langue osmanli. Aux uns et aux autres il rendra de bons 
services. Je ne dois pas oublier d'ajouter qu'il se recommande 
aussi par une exécution typographique correcte et même 
élégante. 11 y a aujourd'hui à Constantinople trois ou quatre 
imprimeries qui font merveille et reproduisent les textes 
orientaux et européens avec une netteté et un soin qui 
donneront le coup de grâce à l'imprimerie officielle, si celle 
ci a conservé encore un souflle d'existence, 
B. M. 





Le Gérant : 


Bansien De Mevywano. 


JOURNAL ASIATIQUE. 


MARS-AVRIL 1891. 





L'ASTRONOMIE AU MAROC, 


PAR 
M. DELPHIN, 


PROFESSEUR À LA CHAINE PUBLIQUE D'ARABE À ORAN. 





Les savants marocains, qui ignorent à peu près 
complètement la science moderne, y compris l'al- 
gèbre que leurs ancêtres avaient cependant inventée, 
ont conservé un certain goût pour l'astronomie. 
Cette science a pour eux un eôté mystérieux et 
presque divin qui les a toujours séduits. Elle touche 
à leur religion, car, sans elle, il leur serait presque 
impossible de trouver avec exactitude les heures de 
prière et la direction de la Mecque. 

Les ouvrages de M. Sédillot! sur l'astronomie 
. des Arabes renferment la description d'un grand 
nombre d'instruments inventés ou perfectionnés par 
eux, dont la plupart ont été mentionnés par Aboul- 
Hassan, astronome qui vivait à Maroc au xur' siècle : 


1 Notamment Traité des instruments astronomiques des Arabes com. 
posé au x siècle par Aboul-Hassan Al, de Maroc, traduit de 
l'arabe, د‎ vol. in-4°, Paris, 1834-1835; et Mémoire sar Les instru 
ments astronomiques des Arabes, Paris, 1841-1845. 


XWIL. : 12 


ANPOINENDE NATIONALE. 


178 MARS-AVRIL 1891. 


de notre ère. Parmi ces instruments, nous citerons 
les astrolabes planisphères qui servaient à prendre 
la hauteur des astres, et portaient en outre des pro- 
jections de la sphère céleste permettant de trouver, 
sous les diverses latitudes que les voyageurs avaient 
à traverser, le lever ou le coucher du soleil, de la 
lune, des étoïles et, en un mot, tous les renseigne- 
ments astronomiques dont ils avaient besoin. On 
trouve entre les mains des savants actuels plusieurs 
de ces instruments, dont quelques-uns ne sont pas 
plus encombrants qu'une forte montre. 

Un astrolabe de grande dimension qui a été rap- 
porté du Maroc par le capitaine Erckmann, ancien 
chef de la mission militaire à Fez!, et qui diffère 
notablement des astrolabes planisphères, m'a été 
confié pendant quelque temps. J'en ai profité pour 
en prendre des épreuves photographiques en demi- 
grandeur, et qui se trouvent ainsi cadrer très heu- 
reusement avec le format de notre Revue. Ces 
épreuves sont très nettes , et bien que j'aie également 
photographié la transcription en caractères arabes 
ordinaires, je crois qu'il est inutile de la reproduire 
ici, le lecteur pourra sans peine, à l'aide des traduc- 


١ M. le capitaine Jules Erckmann, neveu du célèbre romancier, 
est l'auteur de l'ouvrage le plus exact et le plus impartial qui ait 
paru de nos jours sur le Maroc : Le Maroc moderne, Paris, 1885, 
Challamel, Son séjour de six ans auprès de Mouley Hassan qui 
l'avait ou haute estime fut” décisif pour notre influence dans ce 
pays. Les explications techniques qu'il a bien voulu me commu- 
uiquer relativement à son astrolahe m'ont été excessivement pré- 
cieuses, 
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. tions ci-après, en suivre la description suf l'astrôlabe 
lui-même. 


Cet instrument se compose d'un disque en cuivre 
de 22 centimètres de diamètre sur 3 millimètres 
d'épaisseur. Autour de son centre peut tourner une 
alidade dont les deux pinnules portent deux trous 
légèrement coniques. L'appareil est tenu à la main 
au moyen d'une double suspension formée par un 
anneau et un étrier qui tourne dans le plan du 
disque. 

Cet astrolabe sert principalement à trouver la 
hauteur du soleil. Tenant l'instrument par l'anneau, 
on dirige l'alidade vers le soleil de manière que 
le rayon vienne à passer par les deux trous, et on 
lit l'angle sur le bord. L'opération est plus ‘exacte 
qu'on ne pourrait le supposer parce que, en 
- Afrique, les rayons solaires sont très vifs, en sorte 
que l'ombre des trous se détache très nettement. Le 
disque étant assez lourd, le vent ne le dévie pas 
d'une façon appréciable. 

On peut également prendre la hauteur d'un astre 
quelconque par une visée directe. Deux échancrures 
pratiquées sur le bord des pinnules, et faisant l'of- 
fice du chercheur de nos lunettes, facilitent l'opé- 
ration. Une petite boussole logée dans l'épaisseur du, 
métal, sous l'étrier, complète l'appareil. 

Nous lisons en haut, sur la première face, la dé- 
dicace suivante : 

« Cette planisphère bénie a été construite avec cet 


13: 
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art merveilleux sur l'ordre de notre maitre Aboul- 
Hassan Ali, fils de notre maître le Commandeur 
des croyants, que Dieu perpétue leur élévation, en 
l'année 1197 (incip. 7 décembre 1782); pour une 


latitude de 33°.» 


Ce prince, dont il n'est question qu'incidemment 
dans Ziâäni!, fut vice-roi de Fez avec le commande- 
ment de toutes les tribus montagnardes du Rif. Fils 
de Mouley Sidi Mohammed ben Abd Alla ben Is- 
maïl qui régna de safar 1171 à redjeb 1204 (oc- 
tobre 1757-avril 1789), fl ne monta pas sur le 
trône, mais ses deux frères Mouley el Yezid et Mou- 
ley Sliman l'occupèrent, le premier de 1789 à 1 792, 
et le second de 1792 à 1822. 

La latitude 33° est, celle de Fez qui dut être la 
principale résidenee du fils de Sidi Mohammed. 


Transversalement, et gravé avec les mêmes ca- 
ractères maghrébins, on lit encore : 

« Elle a été faite sur l'ordré dé’notré maître Ali; 
les siècles ne nous! Len rue SE plus hc- 
رت‎ A «2 Get 

Et, à la ligne qui. oi fait suite, افاي‎ en tra- 
vers, ce souhait : 






a Que les [ jours ne cessent dé s'élever avec vous, 
et: que votre royauté s'exerce sans partage! » 


١ Le Maroc de 1681 à 1812, p. 142 ماحل‎ si ds M. 0. FR 
{Paris, 1886, Leroux). 


JOURNAL ASIATIQUE, 1894, PL. 1!. 


7 





FHOTOTVFIN DEKINAUD, 9, MUR CANET, PARIS 


UN ASTROLABE MAROCAIN 


DU XIIF SIÈCLE DE L'HÉGIRE 


PL. Et. 


JOURNAL ASIATIQUE, 4644. 





PHOTOTYPIK MÉNTHAUD, 8, RUE CADKT, PARIE 


UN ASTROLABE MAROCAIN 


DU XIIE SIÈCLE DE L'HÉGIRE 


L'ASTRONOMIE AU MAROC. 181 

Toutes les autres inscriptions sont en caractères 
coufiques qui se prêtent mieux par leurs formes ri- 
gides et anguleuses à la gravure au burin sur cuivre 
ou au style sur pierre ou enduit; ils sont incompa- 
rablement plus beaux que les caractères maghréhins, 
qui n'ont pas les élégantes proportions du coufique 
lout en ayant conservé une rigidité caractéristique. 


Dans le carré de droite sont déterminées par leurs 
coordonnées huit étoiles fixes appartenant à l'hémi- 
sphère austral, avec cette indication خركه يو‎ « pré- 
cession 16°»; ce qui veut dire que depuis que le 
soleil était dans le signe du Bélier au moment de 
l'équinoxe du printemps, les points équinoxiaux ont 
reculé de 16 degrés (soit une période de 1152 ans, 
puisque la précession du point équinoxial est de un 

1 degré tous les soixante-douze ans). Ces étoiles sont : 


 « Celui qui passe », « du Grand Chien :‏ العجور 


Sirius. 


Je «Le soutien désarmé », 3 de la tête de 
l'Hydre : El Azel. - 


d'Éridan :‏ به ,» D « La dernière du fleuve‏ النهر 
Achernard.‏ 


Gel هم‎ «La bouche du poisson », ع‎ du Pois- 
son austral : Fomalhaut. 


\isèl رجن‎ «Le pied gauche d'Orion », م‎ d'Orion 
et des Gémeaux : Rigel. 
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فلب العفري‎ «Le cœur du scorpion », « du Scor- 
pion : Antarès. 
منير السعوج‎  « La brillante des Saoud », à du Ver- 
seau. 


El مير‎ «La brillante de l'Hydre», & de 
l'Hydre : Alphard. 


Huit *étoïles appartenant à l'hémisphère boréal 
occupent le carré correspondant à gauche, savoir : 
الوافع‎ «L'aigle tombant», » de la Lyre : 
Véqa. 
Je  « Gelui qui vole », a de l'Aigle : Altair. 
2 الروى‎ «Celui qui succède. » Er-Ridfe 1. 
Æ «Le lancier », ع‎ du Bouvier : Arcturus. 
اتدبرا ان‎ «Celui qui suit les Pléiades », « du 
Taureau : Aldébaran. 
خلب الاسم‎ «Le cœur du lion», ع‎ du Lion : Ré- 
gulas. 
راس الغعول‎ «La tête de la goule», 6 de se : 
Algol. 


Avec leurs coordonnées dans le même ordre que 
pour les étoiles australes, 


1 Je n'ai pu déterminer la position de cette étoile, et par consé- 
quent la désigner autrement que par son nom arabe. C'est une 
étoile qui en remplace une autre, en sorte qu'elle se lève quand 
celle-ci ود‎ couche et vice versa. Bref, c'est le paranatellon d'un astre, 
mais duquel? Je l'ignore. 
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Enfin la partie inférieure de cette même face de 
l'astrolabe est occupée par un quart de cerele fine- 
ment quadrillé. Ce quart de cerele n'est autre que 
غ1‎ quartier de réduction, employé parfois par les ma- 
rins et dont on peut lire la description dans Fran- 
cœur! : « Après avoir tracé deux lignes à angle droit, 
on porte des parties égales sur chacune d'elles. Sur 
les points de division on trace des séries de parallèles 
et de perpendiculaires, formant un réseau de carrés 
égaux et fort petits. Du centre, on trace des séries 
de quart de cercle qui joignent les divisions du 
même rang. Puis on numérote ces points, et on 
marque sur le quadrant مو‎ degrés. À l'aide de cette 
construction, on peut trouver sur la figure l'une de 
ces quantités : le rayon d'un arc, 16 sinus de cet 
arc, son Ccosinus,, sa tangente, APR une de ces 
grandeurs est connue.» | 1 

Un seul de ces cercles concentriques ف‎ est ar Pa sur 
l'astrolabe ; mais on remarquera sur la photographie, 
en haut du quartier de réduction, un point noir; 
c'est un trou qui traverse toute l'épaisseur du cuivre; 
on supplée alors aux autres cercles en fixant à ce 
centre un fl de soie, le long duquel on a adapté um 
ou plusieurs curseurs obtenus en y nouant des bouts 
de fil de manière qu'ils puissent glisser sans dif- 
ficulté; on tend ع1‎ fil suivant la direction voulue, 
en fixant le curseur à la distance indiquée, et l'on pro- 
jette le point correspondant sur les côtés au moyen 
du quadrillage; on a ainsi les lignes demandées. 

1 Géodésie, p. 415 (Gautiers-Villars). 


. 
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À l'extrémité gauche du quartier de réduction, 
on relève l'inscription : الستيني‎ « soixantième» ou 
division en 60 degrés; et à l'extrémité droite : جيب‎ 
التهام‎ «sinus du complément » ou cosinus. Chaque 
groupe des divisions est, en cflet, partagé par un 
trait oblique, et l'on fait usage de l'une ou de l'autre 
de ces deux quantités, suivant qu'il s'agit de l'arc ou 
de son complément. 

Ces divisions sont marquées de cing en cinq, 
d'après le procédé dit hassab el djomel ou djomali, qui 
consiste à représenter les nombres par les lettres de 
l'alphabet arabe ou aboudjed, et inversement !. Toi 
c'est le djesm el kebir qui est employé, c’est-à-dire le 
ص‎ valant, 60 et le ض‎ go. 


Les Arabes ont conservé jusqu'à nos jours l'usage 
du hassab el djomel pour certains ouvrages concer- 
nant les sciences, principalement les mathématiques, 
la géographie et l'astronomie. Ge système est délaissé 
dans la pratique où l'on n'emploie plus que les 
chiffres indiens. Toutefois il n'est pas rare de ren- 
contrer à la-fin d'une inscription relatant un fait his- 
torique, la mort d'un personnage illustre, la restau- 
ration d'un édifice, etc., un chronogramme que 
l'auteur compose en combinant les lettres de l'abou- 
djed, de façon à former des mots auxquels 11 s'efforce 
d'attribuer un sens, Vous additionnez ces lettres, et 
vous avez la date cherchée; mais parfois les unités 


١ Conf. Prolégomènes d'Ibu Khaldoun, Trad. de Slane, tome I, 
p- 248. 
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et les dizaines sont seules exprimées. Geci est un 
procédé mnémotechnique où la mémoire trouve son 
compte. 7 | 

11 y aurait peut-être encore une autre manière 
d'expliquer la préférence que les auteurs accordent 
aux lettres numérales dans leurs ouvrages de science, 
astronomiques ou autres. En premier lieu, leur em- 
ploi est incontestablement antérieur à celui des 
chiffres indiens; puis avant que l'usage s'en fût 
généralisé, les chiffres indiens ou devanagari n'avaient 
pas une fixité rigoureuse; ils durent être et furent 
effectivement modifiés durant les premiers temps, 
car les Arabes qui commerçaient avec les Indes ne 
s'en servaient que comme aide-mémoire, simplifr- 
cation, ou même marques de convention connues 
d'eux seuls .ل‎ 

Aujourd'hui encore cette numération offre plu- 
sieurs variantes : ainsi le 3 est tantôt " tantôt ,ريم‎ le 
4 tantôt & tantôt €, le 5 tantôt ه‎ tantôt €]. Les chiffres 
qui sont sur l'autre face de l'astrolabe, dans les cercles 
concentriques, sont d'un autre genre dit ghoubari, qui 
présente également quelques variantes pouvant don- 
ner lieu à des confusions analogues. 


11 résulte de ces considérations que l'emploi des 
chiffres arabes ou plutôt indiens ne présentait pas la 
rigueur exigée pour un ouvrage scientifique, sur- 
tout pour des données astronomiques; et cela tout 


1 Exposé des signes de numéralion usités chez les peuples orientaux, 
par Pihan, Paris, 1860. Introduction, p. xv. 
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au moins avaul l'invention de l'imprimerie. Car il 
ne faut pas perdre de vue que les astronomes arabes 
travaillent sur des données antérieures, et copient 
d'anciens instruments, se contentant, et pas loujours, 
de rectifier les calculs que nécessitent les change- 
ments survenus. 


Ceux d'entre les tholba pour qui cette science est 
lettre close entendent le hassab el djomel d'une autre 
façon. 11 serait trop long de citer ici toutes les expli- 
cations sur lesquelles Ibn Khaldoun s'étend avec 
beaucoup de complaisance et peu de clarté. En 
quelques mots, voici la marche à suivre : 


Vous notez le signe du Zodiaque où se trouve le 
soleil au moment de l'opération, ainsi que celui qui 
est l'ascendant. Puis vous prenez une sorte de clef 
nommée zairdjet-el-a'alam (tableau circulaire de l'u- 
nivers), el vous suivez ع1‎ rayon correspondant au 
signe du Zodiaque, en copiant toutes les lettres qui 
s'y trouvent et en transformant en lettres les chiffres 
intercalés. Réunissez ces caractères, faites-en des 
mots, vous aurez une phrase qui est l'oracle de- 
mandé. : 

Ibn Khaldoun fait entendre qu'il soupçonne la 
zairdja sur laquelle il opérait d'avoir été combinée de 
façon à amener le chercheur persévérant à cette ré- 
ponsé, mais à celle-là seulement, toujours la même. 

Il n'en est pas toujours ainsi, et toutes les zairdja 


١ Prolégomènes, p. 245 et suiv. 
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ne donnent pas qu'une réponse; ainsi je possède un 
ouvrage de ce genre qui renferme onze circonfé- 
rences ou dair divisées chacune par des rayons en 
vingt arcs de cercle. Le premier cercle est celui de 
la question : vous avez donc un choix de vingt 
questions. Les cercles qui suivent donnent les ré- 
ponses, soit deux cents réponses, ou mieux dix ré- 
ponses à chacune des questions. 


Vous êtes de la sorte sûr d'aboutir, et de plus votre 
curiosité peut être satisfaite de dix manières diffé- 
rentes : mais ni les demandes ni les réponses ne 
sont illimitées. Vous pouvez consulter votre oracle 
sur : 


* Votre mariage, 

2° Un voyage que vous voulez entreprendre, 
3* Un ami absent, 

Vos enfants à naître,‏ عن 

5° Votre commerce, 

6° Votre fortune, 

7° Votre roi, 

8° Vos besoins futurs, 

L'issue d'un procès,‏ عو 
Votre pèlerinage,‏ 10° 
Votre menu,‏ 11° 
Votre déménagement,‏ 12° 
L'objet de votre flamme,‏ 13° 
La veine,‏ 14° 

15° L'événement de demain, 
16° Une maladie, 


CL I 
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17° Un divorce, 
18° Un vol, 
19° La longueur de votre existence, 
20° Votre associé. 


Vous êtes renvoyé de cercle en cercle, pour fina- 
lement tomber sur un méchant distique accompa- 
gné de sa paraphrase, dont la naïveté est parfois ri- 
sible. Maïs nous touchons alors à une nouvelle 
science dite : A'lm el djedouel. Les nombres talisma- 
niques, et la détermination par le calcul des influences 
des esprits et des astres, du nom du vainqueur et du 
vaincu, de l'objet désiré et celui de la personne qui le 
poursuit}. Et, somme toute, les recherches que dé- 
crit Ibn Khaldoun sont plutôt du domaine de cette 
science. Or personne parmi les culéma ne prend au 
sérieux cette course vers un but ridicule; en tout 
cas, ils séparent nettement le djedouel de l'astronomie, 
qui est pour eux une science élevée, de premier 
ordre, se rattachant directement à la religion. 


Nous retrouvons sur l'autre face de l'astrolabe, 
autour du cadran, et dans sa moitié supérieure la 
numération du hassab el djomel, de 5 en 5 jusqu'à 
90 degrés, qui donne la hauteur de l'angle que 
forme l'alidade dirigée sur le soleil avec la ligne des 
O, horizontale lorsqu'on tient l'instrument par l'an- 
neau. 


١ Conf. 6. Delphin, Fas, son Université ct l'enseignement supérieur 
nutstlman (Paris, 1889, Leroux), p. do. 
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Au centre sont inscrits les douze signes du Zo- 
diaque, en commençant par الخمل‎ , le Bélier, que 
suivent dans leur ordre : الثور‎ le Taureau; 13321, les 
Gémeaux; Gé, le Cancer; ,الاسم‎ le: Lion; 
السنبلة‎ , l'Épi ; Oil, la Balance; العفرب‎ le Scorpion; 
الفوس‎ l'Arc; sel, le Chevreau; ps, le Verseau; 
cg2l, le Poisson. 

Chaque signe donne son nom à une zone concen- 
trique, et chaque zone est elle-même partagée par 
des rayons en trente sections correspondant aux 
jours, ce qui est indiqué par le terme ss. Ici le 
graveur a employé les chiffres arabes ghoubari, au 
lieu des lettres numérales, et à l'appui de ma thèse 
relativement à l'emploi du hassab el djomel, je pour- 
rais citer plusieurs transpositions et inexactitudes 
qui se sont produites en recopiant les nombres. 


Au-dessus, on lit l'indication : 


D مضائع الغروب تعرض‎ 
Table des couchers pour une latitude de 34° (qui est 
celle de Maroc). 


Cette table indique en effet les heures du coucher ٠ 
du soleil pour chaque jour. Mais comme l'année lu- 
paire, seule en usage chez les Arabes, ne fournit 
aucune indication relativement au mouvement du 
soleil, on a été obligé de compter chaque mois 
d'après le signe du Zodiaque dans lequel le soleil se 
trouve, Or l'instrument date de plus d'un siècle, et 
a peut-être été fait à J'aide de renseignements plus 
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anciens; les mois de la table ne correspondent donc 
plus ni avec les signes ni avec les mois actuels. 

En calculant les couchers du soleil pour la lati- 
tude de 34°, on trouve que, à l'époque où la table 
a été faite, on supposait que le soleil entrait dans le 
signe de la Balance au mois de mars. Le moment du 
coucher est indiqué par le nombre de minutes qui 
le séparent de 6 heures du soir, ou de minuit sui- 
vant la saison. Ces chiffres ne sont pas tous exacts, 
le gravéur ayant commis, je viens de le dire, quelques 
erreurs. 


Outre l'intérêt qu'il y a à connaître l'heure du 
moghreb, coucher du soleil, cette table pouvait don- 
ner la déclinaison du soleil, car elle est liée à la la- 
titude par une formule très simple : 


— Cos {angle horaire) = tg latit. <> ها‎ déclinais. du soleil. 


Gonnaissant la déclinaison du soleil pour la lati- 
tude de 34° qui correspond à la région moyenne de 
Maroc, on admet que cette donnée pouvait servir 
pour tout le pays, et 11 était possible d'aborder alors 
un problème qui à toujours préoccupé beauconp 
les tholba marocains : trouver l'heure connaissant 
la hauteur du soleil et la latitude. 


Ce problème exige la résolution d'un triangle 
sphérique dont les côtés sont : le complément de la 
hauteur du soleil, le complément de la latitude et 
le complément de la déclinaison. L'inconnue est 
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l'angle horaire correspondant à la hauteur. On cal- 
cule donc l'heure par la formule : 


À fsïa (s—b) sin(s — c) 
83 sin s sin (s— 4) 1 


A étant l'angle horaire. 3, a, b, رء‎ étant des quan+ 
tités connues. 


En employant le quartier de réduction, on le ré- 
sout péniblement, mais presque sans calcul. Au- 
jourd'hui les tholba ont rejeté ce moyen suranné; 
ils emploient encore l'astrolabe pour trouver la hau- 
teur du soleil et des étoïles, mais ils font le reste du 
calcul à l'aide des tables de Lalande, machinalement, 
sans savoir pour la plupart qu'elles servent à autre 
chose qu'au calcul des heures. 


Pour trouver la hauteur du soleil, on emploie aussi 
au Maroc le quartier anglais, instrument très simple 
formé par un demi-cercle en bois dont le diamètre 
porte une échancrure «b. 

Tenant le disque dans un plan vertical, on met 
l'arête dans la direction du soleil S, l'arête bB porte 
ombre sur la partie af; on fait alors mouvoir l'appa- 
reil de façon que l'ombre vienne exactement en a, 
sans le dépasser; on est sûr que le diamètre AB 
est dirigé vers le soleil. Un fil à plomb Pp, se mou- 
vant le long d'une graduation, donne l'angle. 

Les faces du quartier anglais portent des rensei- 
gnements divers, notamment la courbe en forme de 
8 qui sert à trouver la déclinaison du soleil. Pour 
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que l'appareil ne vacille pas pendant l'opération, on 
l'appuie généralement sur un plat à couscoussou CC. 








Mouley Hassan, l'empereur actuel du Maroc, 
doni le père aimait passionnément l'astronomie, pos- 
sède des instruments plus modernes que l'astrolabe, 
notamment des sextants, théodolites, et une lunette 
montée en équatoriale construite par Dollond. Pen- 
dant qu'il était en mission à la cour, le capitaine 
Erckmann était à la tête du service astronomique 
du palais; tous les mouegtin ) الموقبين‎ fonctionnaires 
spécialement chargés dans les mosquées de la déter- 
mination des heures) étaient sous ses ordres, et le 
sultan le faisait fréquemment appeler la nuit pour 
observer les astres, notamment les satellites de Ju- 
piter. Sur ses plans le sultan a fait construire dans 
une cour intérieure du palais un socle en maçonnerie 
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destiné à ‘supporter un théodolité qui aurait sérvi 
à déterminer avec exactitude le méridieñ : عل‎ 
Maroc. ‘4 


11 n'existe pas au Maroc, non plus qu'en Algérie, 
de traductions de nos livres concernant la cosmo- 
graphie et l'astronomie. On y étudie encore des ma- 
nuscrits anciens, dont j'ai donné dans mon ouvrage 
sur l'Université de Fez une bibliographie succincte; 
j'ajouterai ici des renseignements plus complets que 
j'ai recueillis en cherchant à me procurer un traité 
sur l'astrolabe. 


Ce sont : 


La rissala du cheikh Beder ed-din el Maridini, in- 
titulée : 


Ce بي الريع‎ hu 


Conférence sur le quart de cercle à sinus. 


Avec le commentaire du cheikh Ahmed ben 
Ahmed ben Abd el Haqq Es-Sinbat'i ech-Chafa', 
qui 3 pour titre : 


Jul la‏ 2821 بي حل AD‏ الرسالة الجيبية 


La révélation des secrets cachés, explication des expres- 
sions de la rissala sur le sinus. 


Et les commentaires plus récents de Nacer ed-din 
Mohammed ben Mohammed ben el Hossein et-Tousi 
et-Tadjouri et de Mohammed Abou Ras ben Nacer. 


13 زيف 


بسحدحد ند سوسترورمو 
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La rissala du cheikh Ali el Malaqi, plus connu 
sous le nom d'El Andalousi, intitulée : 
es de . 
Traité des principes. 
La mendhouma du cheikh el-Imam El-Djadiri, 
dite : 
الازتمار‎ ass, 
Le parterre des fleurs. 


Ses commentaires par Abou Zeid Abd er-Rahman 
ben A'mr es-Soussi el Ba’qili et par le cheikh Bou 
Ras dans son ouvrage : 


فبس الاثوار @ agi‏ روضة الازهار 
La cueillette des fleurs, commentaire sur le roud'etel-‏ 


athér. 


L'ouvrage du cheikh El-Imam Benou el-Benna, 


intitulé : 
: الرموزن‎ 
, Les énigmes. 
Et le commentaire qu’en a fait le cheikh Aboul- 


Abbas Ahmed ben A'chir ec-Cer'ir ben Yahia ben 
Mohammed el-Andalousi. 


Le traité du cheikh Abou Zeid Abd er-Rahman 
el Akhd'ari, intitulé : 
السراج‎ 


Le flambeau. 
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La mendhouma sur la déterminätion dés heures 
du cheikh Abou Mohammed Abd el-Hagq bén كلف‎ 
el Bet'ioui, surnommé Abou Mogra', avec le com- 
mentaire du cheikh Abou Abd Aïla Mohammed eç- 
Cer'ir ben Mohammed el-Kebir ben Ahmed ben 
Mohammed Abou Bekr ben Merzouq ben el-Hadj 


et-Tlimsani el-A'djissi. 


. L'important ouvrage d'Abou Abd دالخ‎ Moham- 
med benou Sa’id ben Mohammed ben Yahia ben 
Ahmed ben Daoud ben Abou Bekr ben Ali Ya’zi 
es-Soussi el-Merr'iti, qui a pour titre : 


المفنع بي de‏ ابى مفرج 


Le suffisant sur la doctrine d'Abou Mogra. 


Et les trois commentaires dont il est l'auteur sur 
ce premier livre, savoir : 


1 ail الممتع بي شرح‎ 
Celui qui cause une entière satisfaction, commentaire du 
mogna’. 


المنسع جا ga‏ :2° 


Le vaste recueil sur le mogna'. 


المشلع عل مسايل المفنع a:‏ 


Celui qui donne la )فك‎ des questions du miogna . 
13. 
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L'érudit Bou Ras a commenté le mogna’. Son ma- 
nuscrit a pour titre : 


الفول السعيم بي شرح ابن سعيم 


Heureuse dissertation sur le mogna عل‎ Benou Sa'id. 


11 aurait même écrit un ouvrage original sur la 
matière : 
- 12 - 
SM اهل‎ do? بي ابقاليوع عن يلحم‎ Salt al 
Les ténèbres dissipées , fin des angoisses de ceux qui s'en 
rapportent aux rècits des astrologues. 


5 


Mais je ne donne ce dernier renseignement que 
sous réserve, n'ayant jamais vu l'ouvrage qui n'est 
pas mentionné dans la rihala ou autobiographie du 
savant mascaréen. 


Ces livres sont rares, sauf peut-être dans le Sous, 
où les tholba s'occupent beaucoup d'astrologie ; mais 
dans l'Est, il est extrêmement difficile de se les pro- 
curer. Les indigènes sont méfiants et tiennent à leurs 
manuscrits plus qu'on ne peut se l'imaginer. Je suis 
parvenu à faire l'acquisition d'un traité sur l'astro- 
labe planisphère, encore est-il incomplet : il manque 
le premier feuillet et les derniers. Chose peu éton- 
nante quand on songe que les Arabes voyagent avec 
leurs livres entassés dans un sac, mis sur le dos 
d'une bête de somme, au milieu dés autres bagages. 
La reliure peu adhérente aux cahiers se détache 
petit à petit, et bientôt s'en va complètement. Les 
cahiers n'étant plus protégés s’usent vite, se déchirent, 
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et les feuillets se perdent les uns après les autres. 
Ainsi s'explique la proportion considérable de عفص‎ 
nuscrits acéphales, : 


Pour cet ouvrage, si la lacune du début laisse 
dans le doute le nom du commentateur !, fort heu- 
reusement le titre de la qacida et le nom de son au- 
teur sont cités au deuxième feuillet. C'est : 


بغيه الضلدب Le à,‏ الاسذرلاب 


Le but convoité par les amateurs sur la connaissance de 
l'astrolabe. 


dont l'auteur est appelé Abou Abd هالخ‎ Mohammed 
ben Ahmed ben el Habbâk, qui mourut à Tlemcen 
en 867 (incipit 26 septembre 1462 (7. 


Ce manuscrit se compose de 63 feuillets, de 
16 centimètres de hauteur sur 11 de large, 25 lignes 


1 J'ai lieu de croire qu'il s'agit de l'Imam Mohamumerl ben Yous- 
sef Es-Senoussi. Celui-ci, né en 830 de l'hégire, mourut postérieure- 
ment à l'année 8go (incip. 18 janvier 1485), après avoir été l'élève 
du cheikh El-Habhâk et composé le commentaire d'un poème sur 
l'astrolabe, sans doute du bar'iet et-t'oulläb. Conf. Brosselard, Les 
inscriptions arabes de Tlemcen (Revue africaine, avril 185g , p. 245). 
Cherbonneau, Documents inédits sur Es-Senonci (Journ. asiat., fé- 
vrier 1854, p.176, et p. 178 d'après Ahmer Baba). Des divergences 
doctrinales amenèrent une polémique entre le maitre et l'élève, 
polémique qui fit grand bruit et donua autant de notoriété à El 
Habbäk que son excellent traité astronomique. 

% Conf. Basin d'Ibn Meriem, ms. de la bibliothèque universitaire 
d’Algér n° 2001, qui toutefois donne à El-Habbâk des prénoms 
un peu différents de ceux de mon manuscrit. 
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à la page. L'écriture en est soignée. Le premier vers 
de la qacida qui est écrite à l'encre rouge est celui- 
ci : 


تحموك اللهم نضجي ابنوى محليا & الرسول bal‏ 


Le texte du poème didactique est forcément assez 
obscur, mais en revanche, le commentaire dont 
l'auteur se dit être le disciple du maître lui-même 
est suffisamment clair et précis. 11 contient d'abord 
la description d’un astrolabe planisphère qui diffère 
totalement de l'instrument dont äl est question dans 
cet article. 11 se compose d'un chässis sur lequel la 
place des principales étoiles est indiquée au moyen 
des pointes de plusieurs languettes qui y sont dé- 
coupées, et lui ont fait donner le nom de « l'arai- 
gnée» العنكبوى‎ . Cette pièce peut tourner sur une 
autre plaque où sont marqués l'équateur, les tro- 
piques, l'horizon, etc., ce qui permet de trouver la 
situation de ces astres par rapport à tous ces cercles, 
et de résoudre divers problèmes. La plaque du fond 
se change; an peut la remplacer par des disques en 
papier fort, sur lesquels est indiqué l'horizon des 
différentes villes où l'on est appelé à stationner. 

Puis l'auteur s'étend assez longuement sur le 
mouvement sidéral, la précession des équinoxes, la 
mesure des ombres projetées sur le sol, les rectifi- 
cations à faire à un astrolabe construit pour une 
autre latitude. Mais l'absence complète de figures, 
sauf une pour la mesure du sinus d'un arc, en rend 
l'étude confuse et ardue. 
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Comme 11 n'est pas donné à tous les Arabes, prin- 
cipalement aux Bédouins qui vivent loin des villes 
et des centres d'instruction, Fez et Maroc, de pos- 
séder un astrolabe ni méme de savoir s'en servir, le 
législateur ! a prévu un moyen fort simple de déter- 
miner les heures de prière par l'ombre du corps 
projetée sur le sol, par rapport à la longueur du 
pied; on a ainsi une proportion qui donne en effet 
un résultat assez exact. 

Sans parler du lever et du coucher du soleil qui 
sont faciles à observer directement, voici les mesures 
de l'ombre du corps au d'hor, prière du miälieu du 
jour, et à l'a'çer, celle de l'après-midi, rapportées à 
nos mois solaires. 


Les chiffres du d'hor sont fixés dans la mémoire 

CE ETS! سس‎ == 
par la formule : حي‎ pratres é;& qui se décompose 
en douze lettres numérales répondant aux douze 


' mois. 

D'HOR. A'CER. 
HONOR cames mage 9 16 
Février... ....-..... ss. 7 14 
Mess ss van s me vase À 12 
ARE: umo ex us 3 10 
Mal 2222-82 2-2 2 9 
TM rie 6 م‎ 1 8 
ا ل مل‎ 8 
ا ممه مو مده فادءء امه‎ 9 


١ Conf. Sidi Khelil, chap. de la prière, .م‎ 17 de l'édition de la 
Société asiatique de 1855, et les commentaires de ce passage par 
Tatai et Dessouqi. 
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D'HOn, A'CEn 
Septembre............. 4 11 
16 ان‎ ous à 2 13 
Novembre...... ses ce” 8 15 
Décembre... ,.. APRES 10 17 


En effet l'a'cer a lieu quand l'ombre du corps AB 
est égale à la hauteur AB — CD, plus celle de 
l'ombre à midi BC, c'est-à-dire que si à midi l'ombre 
avait une longueur égale à zéro, l'acer aurait lieu 
quand le soleil est à 45°. La différence entre la 
longueur de Fombre à l'a'cer et celle de l'ombre à 
midi est toujours de sept pieds: c'est que l'on con- 
sidère le corps comme ayant une longueur de sept 


pieds. 





Ce procédé primitif est en usage dans certaines 
contrées de la France, et les paysans connaissent 
heure de la méridienne à la hauteur de leur ombre. 
Maïs quels sont ceux qui seraient à même de trou- 
ver exactement les points cardinaux, dans n'importe 
quel pays au seul aspect du ciel? Qui sauraient se 
guider la nuit d'après les étoiles et connaître l'heure 
par leur lever et leur coucher? Il est incontestable 
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que l'Arabe a le goût inné de l'astronomie, et des 
dispositions particulières pour cette science : il en 
a donné autrefois la mesure; et l'on peut supposer 
que si les circonstances mettaient entre ses mains 
nos instruments modernes, il en apprécierait vite les 
services et la valeur. 
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LA CORRESPONDANCE 
D'AMÉNOPHIS 111 ET D'AMÉNOPHIS IV, 
TRANSCRITE ET TRADUITE 
PAR 
M. J. HALÉVY. 


{surrs.) 


سحي ساك 


26 
INVENTAIRE DES OBJETS FORMANT LA DOT DE LA FILLE 
DE BURRABURIYAËS, ROI DE BABYLONIE, LORSQU'ELLE 
ÉPOUSA AMÉNOPHIS IV. 


Recto. 
Colonne ١ 
[1] مكر...‎ 8er gal(?) [a] .:. bu-rariyaai! [3] ... 


hif}la... bia [4] .......: ناك‎ 
[5] .... ma [6] .. هد‎ [7] ...su(?) na 


[8] ....Su-uk-ku ga-at [g] .... à kü-gi دة‎ tur meë sr 
[ro] ....ïsbaak-ki [11] ....luu [az] .... kü-gi 


' Le nom est sans aucun douie celai de Burraburiyaf, bien que le scribe 
ait mis par erreur Îe signe عم‎ de trop (Purraburariras }. 
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tik turtam-luwu {13} .... 1k ki kü-gi badaya, [24]. 
... tak zou har mu?) hu kit izze [15] .... لم‎ ki kü-gi 
tak مدع‎ her mu hu [16] ,,., tam(?) kü-gi [17] . 
tam(?) kügi [18] .... du kü-gi tam-lu-ù [19] .... 
funu [20] .... kü-gi tamdlu-ü,... 
[22] .... gama-lu marna(?).... [22] .... luuku-bu 
[23] ....tomdu- ]54[ .... tamduù [25] ....küù- 
gi tam-lu-ù 11 na... ù [26] .... 3a erif?) [27] .... 
Bu-ti ku-gi tamdu-ü متبط‎ [28] ..., tam-la-ù ina lib- 
bi$u-nu kü-par ü(?) kü-gi [29] ..... kü-g1 üu(?) ku 
ku...zi salrit{?) [30] .... buu مذ‎ kü-gi [31] .... 
na(?) du [32] .:.. na-da kür(?) لمع‎ na-aë-3i [33] .... 8a 
kügi (34] .... kü-gi... ü(?) 1 تك‎ 4al rit(?) [35] .. 
. . kü-gi ra salta [36] .... ra-ba-ki [37] .... 8a kù- 


gi su-mu-bu. .... [38] .... 3u-nu tamduu [39] ...… 
ik(?) [4o) .... rie 
]41[. ig dan i8(P}.........0. tar-lu-ù 3a tab 
[42] xv drnefp)...,.....1.. tam-lu-ù 
٠ ]43[ rkiii-du ü{?).......... kü-gi tam-u-ù 
]44[ rhubu.......... 6 Sa kü-gi 
[45] ki(?) ba..... su kü-par 5a iz-za-az 
L66! shmbe. sos souconvorineesencususr 
[47] tmu.....,.... xt د ءءء مام د له‎ ku-gi 
[48] : du-ran.......... e-ri ki{2}-du Su-ra-tin (?}-ma 
[4g1 1x galzun. ........... dua........ ra-ga-äu-rnm 
En ieranenaneresss Ba kü-gi ü له‎ $al rit 
LOL Tr snmeneneopec meurs Sa kü-gi à 1 نه‎ 8al rit 
LOST امدقم نمع قمع م ودعءء‎ ta kü-par kü-gi gab-ga-bu na- 
am-ta surn-u 
[SA --serorosssssessronss gur هذ‎ kü-gi eri mi أ‎ 
hu-bu i-na Bib-bi-&u na $e-mi u sum-ëu 
[55] ... ku-bu zi Salrit:.. ra... lam..... kü-gi 
[56] ... ua لهذ‎ rit kü-gi...... - 


[597] عن‎ mi ki ti هد‎ kü-gi tam-lu-u 
[58] un ga du ra bu be عق‎ kü-gi. . ... 
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[59] un ga du da... ki(?)....... Sa ku-gi 

[60] ... har بذ‎ ti &a kü-gi tam-lu-ù bu-ati sum-ëu 

[61] ... جر‎ ina-pa-ti هذ‎ kü-gi 8a كت‎ fa kur(?) 

[62] ... mi mu-nu éa-gir هه‎ kü-gi 

[63] ... دك‎ ti-ra-ap-pa-äu-du $a tak zun &wuk-ku-ku ma وه‎ 
me äum-éu-nu 

[64] عم‎ da-pal har(?}-a kü-gi tak-zun Su-uk-ku-ku 

[65] ... لمهم‎ ki-bu 8a kü-gi 

[66] na-ak-ki-bu £a ud..... Su-ti-äu-nu kü-par kü-gi 


Colonne 2. 


[1] x za 8al mu rit a kü-gi.............. a ki bu(?}- 
da lu(?}..... 

[2] عد‎ bu iz-zu hu 5a ti lul(?) ki Sa kü-gi tak an-za kul kul 
[3] var ga-nu-ù $a mi-ki-da ma-li-u هك‎ kü-7i 

[4] ... ندر‎ ga-nu-à du-ad-bi-ku a kü-gi 

{5} . عن‎ ziib is ra-ti a kü-gi 

[6] rgu-nu-ù مق‎ ür mikiti ki ba ni(?) &a kù-gi maë-äi- .-mu 
[7] vr du-bu-u 8a kü-gi sak-du-u-nu u (?}ri-mi du 

(8) r mu-bal liit-du-ri sal rit 8a kü-gi 

[9] ü(?) na-ku-u éa tak,.... i-na ga-ab 15-ki-du حامق‎ 

[10] 1v naal-be-du zu-up-ri 8a kü-gi 

[11] 1 gar-gar دك ممع‎ kü-gi gàr-ra a Iü{?) 

[12] ü(?) S&u-ba-al har(?) mes su kü-par gàr-ra 

[13] 1 an dan kü-gi gärra وك‎ dam $ar 

[14] 1 an-dan kü-gi gär-ra $a tur £al ti عقة‎ 

[157] 2: is da me 8a ig Su-uë-ëu ki kü-gi gàr-ra 

[16] 11 is da me هذ‎ is Su-ui-ëu ki kü-gi 8al hu 20 

[27] عذ‎ rit هذ‎ is(?) gjäi-mar(?) e-rieni kü-gi &al hu-zu ka du 
kin(?) unu lameë-su 

[18] 80 vis rit zun rit ku bu نه‎ hi مقتاطك‎ i- $a-at-ga-du 
[19] zis erin(?} kü gi gàr-ra har mes ëu an dan zun 

[20] ris erin(d} kü-gi gar-ra 1 وذ‎ ri-e-ëi ki-gi gâr-ra 

[ai] vis pa-ra-ak-ku kü-gi مقع‎ 
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[22] هذ‎ pa-ra-ak-ku kü-gi mir لم عق‎ ba Sal hu خم‎ 
[23]: is gu-ra 5a kü-gi éal burn 


nana nn nm mt mm ملعاو لع‎ us dite rés nés 


[25] ......, ++. ra Ja mat kina-ab-hi 

RO 2 tak hu-bu-a Sum-su 

à تصعصة ع م ا‎ a kü-gi a-be-duiu 

[28] ...-ssosuocmssuse kü gi gàr-ra 

[ag] scsussosessosssns ra du-uldlu........,.,, . 
hi-nu 

10] Msn mas e du عد‎ an kü-gi 

[1] x ga-na ma...... 

[32] at na-an-zi du, .. 

[33] rma-ab-rit.. ... 1 duk ra-bu-u 

[34] x goal zun £a kügi........ 1 

]35[ 1 ti-ga-rit ra. .... 

[36] 1 ku-ku-bu sa 1..... [qa] du na-ak-ta-mi-su 

[37] ut na ma-an:du...... kü par bn u me...... surn- 
Eu-nu 

[38] x ha-ra-ga-ba. .... 

[40] 1 na-éal-bu-ù $a kü-par 

[41] à ma-aë-ha-lum عة‎ kü-par 

[42] x ta-lu مذ‎ kü-par دق‎ zi 8al rit 

[43] د‎ au-ri-hi 11 du دق‎ kü-par 

[44] r pa qu-du ü(?) tur al حلط‎ tur na..... Si 5a ku par 
[45] rtiga-rit تم‎ ik(2) du..... nu ni(3} &a kü-par ti 
ni(2} da... 

[46] xxuir ku ku bu دق‎ kü-par tak(?}..... madu n na-xm- 
$a Sum-êu 

(47) 7: hu-ba-un ni(?} du &a ع + ونين‎ bu-bu-un-nu- 


kü-par ma‏ ود لمع 
&a hu-u 5a Su tamdu-ù‏ (2) من hanu-u‏ د ... 481[ 
x na-alkbe-du ëa kü-par 3a is(?) ni(3) me-la-ha Sum-ëu‏ ]49[ 


{50} x1 2a &al ha rit a kü-par zi..... Sal da 
[51] xxx na-al-be-du $a kü-par qa-du..... is ku ü(?) 
is dan 


[52] وذ‎ Seir-da it ki iz ك‎ rit i-na Gb-bisu-nu 
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[53] 1 ab-ni(?) nu £a kü par za ki لى‎ 111 mi-mu-nu âa ie © 
ni(?} sa kü-par ' 

[54] bu-u &a kü-par ap-pa &u a kü-gi 





[55] ..... ip-pa-ra du kü-par kü-gi éal hu-zu 
]80[ ممه وامه  - مود‎ ta lu (?} Su{?) i-$a..... 
[B9] -sssscscssosas a-du ده‎ kü-par mir(?) kü-gi 
[58] mis si..... da Ti... « ku-par ha ku dan{?) 
[5g] ris para. .... Ts... 
[60] 1 na-ma-äi..... Miree.s. ? 
[61] 1 na-ma-äi...... ud..... 
[62] xvurr tak 5a..... Su-nu هه‎ kü-gi 
[63] اعاء اه عاقلا معفمو ءءء دو‎ sas 
[64] u{?)na............. biäuëa......,... 
[65] 25)9( nara.......... na-bi kü-par...,.. 
[66] me... mir{?) mx zu. ........ 
[67} na-ap-a............... be kü-par kü-gi........ 
[El uses عع عا مد عه ع‎ 6 vi حت‎ zu bar zu........ 
CAE 2 CPC D LE a ud-ka-bar........... 
[78] ENBessossseomsenu se ni-ra-ab-bu-du $a ud-ka-bar 
[74] naab...... Riu XIE NA-MA-Ar.. , 0... ni 
[75] vxxna.......... Maine tm ee nt لطا‎ ue Sim 
Lab مقط كلد‎ ss sn ...ه303 فاسع مادم‎ .. 
[97] 52 لاعقنة نع ءءء ءءء لظ‎ à ce 0 na-aÿ....... 
A PP RP ka-ber(D}. ....... 
1701 mi tek. ss وا معنا ءا م‎ $a ud-ka-bar hu........ 
[80] 1v arrata............ 
[81] n1(?) me be arga............ ud-ka-bar (?) 
[82] 11(?) hi-rit-ti ود‎ ra-ba ki $a ud-ka-bar. . . .. 
Elisa ess وذ‎ ki-nueni $a ud-ka-bar ku-ul. ...... 
] 84/1 + دم د دي‎ &a ud-ka-bar وق‎ bitzua. ....... 

Verso. 

Colonne ٠ 


LÉ AC عه‎ PL CTI CT 
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[2] vrtek. م م‎ Dés cie a od-ka-bar. . ... ; 

RE 2 TE TT EL ka+ ou fb-kur-ra zun 

[4] xvir na-ak......... ka aë(Phat-ëu-nn دق‎ ge 

[5] توعد‎ na-ak.....,.... 3 ud-ka-[bar]. : és. 

[6] ىمع‎ na-albe........ a din{?} su ëa ud-ka-bar 

[7] v na-al-be-du(?) 3a ud-ka-bar Su-3u-nu هذ‎ is dan 

[8] na-ab-.-ar. ..... nu la me a ud-ka-bar gab-bu 

1 PET bit du ki lal bi حة‎ ud-ka-bar 

[10] 333 ec... ni-e Xx(?} zu 

]31[ spam وذ العا ا لد ماع عم‎ 11 Su gar am-lu-bu-ul- 
du 

[12] xx padu........... la-bu-al-du...... عه مع ككف‎ 
]13[ xx pain... ف مءء من‎ la-bu-ul-tum. . ... : À MS 
FLE) MR PM 264 4د ف عه‎ sai 

FR Mariana nids ma-a-ku (?) lu-bu-ul 

] 2201 ox pen. cos id aë $a vrskaklu,......... 
Fat za ces sara ve id aë &a rt kak lu. ......... 
EaB} Asso عاد‎ ud-dua,..idaë........... 
[19] € kakdu............ ru gal em ti mu 

] زه‎ cu kb. sir cesse دع دع مقف‎ 

[ai] و للالظطفط . . دعت‎ ss um al ممع مءءلك[8)ختصتطا‎ za- 
da-ha 


[22] ce 1 عاذ‎ ud-du a di(?\ 
[23] cc... kak lib-ni-a di(?\ 
[24] 1 tu-un-z0 


[abl (tu) un zu gal ëa is erin(?} $a ar 

[a6] -. u pa-rit{?} $a pa-ni-su $a em mu-uz-zi-e 

[29] -.... rit(2} ma-at هذ‎ ku-xi-ti ta-bar-ra-at a-mat )2( 
[28] ..... ku gi gab-bi tak sun ti su(?}-mu-hu 

[29] 55 pa(?) lu parit(?) ku(2)} $a pa-ni-su 5ä $em-mu- 
zi-e a-me-e 1a- fi 

[30] ...... za kak(?) lu rit(?} di(?} 8a ta-bar ri 

| انه‎ ar ren vi barmiis lu-ul-la ن‎ $a kak lu pa-rit(?} 


[82] a-na mu-ra-ki-su-nu 5a La-bar-ri pa qa 
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[33] na-ab-ha-ar kal la na rit(?} عد عع‎ Lxx(2)... vr bar-mi 
15 lu-lu-ù 

[34] 1 tak ga ba tam-da a ni-hi-ga ma li a-i da 

[35] x1x tak duk ni-hi-ga madu{?}u lu-u-bu-ëum-ëu 

[36] xx duk{?} tak a-ku-nu 5a ni hi-ga ma-Ju-u 

[37] 1x ku-ku-bu دق‎ tak ni hi-ga ma-lu-u na-am-êa Sum-ëu 
[38] 1 tak kiië-e-e &a ni higa mali 

[39] 11 tak e{?}-nu-du ra-ab-buti ni hi-ga ma-lu-u 





[4o] ...... ku-ku-bu $a ni bi-ga ma-lu-u masi ik-da 
éumn-êi 

[41] ...... maaë-pa-ku ëa ni hi-ga ma-lu-u ku-di (?) sum-ëu 
Léa]. ku-ku-bu ni hi-ga ma-li ku di(?) $e-pi-na 4al 
Sum-êa 

[MAT crosse ku-ku-bu ni higa maluu ku tur sal ki(?} 
sum-$u 

PARTOUT ir-ri-da ni hi-ga ma-li aë-&a sum-èu 

[A5] sise na-ap-ha-ar bit nu la(?) xx(?) £a tak $a ni hi 
[AO ins &... ü(?) vrru-nu-tum........ 

[47] -.... ni-nu a na-ri. .... 

[48] ..... ku-ku-bu na-aë £a Sum-8u..... si(?) &al hm(?) 
ud,,. ma 

[491 »:... pa-rie هة‎ tak..... Monens ki £a &u ma 

]06[ مث مع‎ duk al du .هه‎ .... Fum-ëu 

FORT + er 3551 gan rit tum{?}.:..: Sa-Su-nu-MAa XXXV 
ha-ra..... à 

Fhal ةع‎ tum éa-tak-ku,.... ha-ya(?)..,.. $um-u 
[BE] عد‎ kan rit-tum(?}..... tak dan-nu tim-bu u u 
ba-.-mibu... : 

]54[( ءءء‎ an tu ri-$u-nu ha-ab-na ku à $um-$u 

[591 دءء:ء.‎ ku tar اده‎ ku Sum-êa 

F561 -..ء‎ ku tak..... 

[7] ss دع ةدشق‎ Sum-3u 

[58] ü{?) rum{?) al. .... 


[59] xxr an dan a tak naat(?}-ku..... 
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[60] : It brizau-ü 5e tak-kiir-ri-du ina mati | 

]61[ 1 ku-ku-bu 5a'tak نط‎ à ib-da حدق صنق‎ 3 
[62] ax gira-du a tak 11 gal ra-bu-u $a tak. bi na 
[63] rx na al bu-ù 3a tak. . . . . ma-aÿ-ha-am هك‎ tak 
[64] 1 ga-an-tu rit(?) ar-ku Ga tak 

[65] 11 a-ga-nu $a tak xxxvit 15 ki kar{?} ad-du هق‎ tak 
[66] x er ni هذ‎ tak ki ki ba-a Sum-ëu 

[6%] mx ku-ku-bu هد‎ tak na am-$a Sum-ëu 

[68] 11 8a-ri-e 51 8ak du &a tak 

[69] 1 $a-ri-e-ëi &ak du-5a tak tu $e-e 

[70] 1 za Sal ha rit{?) 8a tak ud zi ki &al da &um-ëu 
[73] 1x ersni دك‎ tak ud pi ki مقط‎ Sum-ëu 

{72} na-ab-ha-ar unu-te-mes ri-ku-du £a tak 

[73] c... Su-i-.- nt 

[74] تدده‎ tak ma ke-el-du éa lü حاط‎ tur 

[75] var is al(2) ni-nu &a is dan ka+ ut bi ri du-uiu'hu 





° [76] نه‎ is al[?] nianu éa is dan ka+ut bi-ri 
[77] du-ul-u-.- 
Colonne 2. 
Papa hu هد‎ is dan ka+ut bi-ri-du-ulu..... ki 
[2] va gab-bi un ma-mi مذ‎ ka+ut bi-ri. . . .. 13 


]3[ تاسحصععوظ عد‎ $a ka + ud bi-ri pa-ai-lu ar (?) &i-ma 
[4] x bit(?}-.-su-mu-hu هذ‎ ka+ud biri pa(?)-lu..... 
[5] xxux kiiëäu-i $a is qa du. .... bi-ri pa-ai-lu 

[6] hi 5e er-ni su mu hu ra be riim..... za lu bu 
[7] ku rit(?} ma-nu 8a ka+ud bi-ri pa-aë-lu 

[8] ومه‎ zxxv er ni ka+ud bi-ri pa-ai-lu 

]9[ xx is ga su مذ‎ ka+ud bi-ri pa-aÿdu 

[10] ع‎ du ti ni du ëa ka +ud bi-ri pa-aë-lu 

{aa} xux(?) al ni na du ده‎ ka+ud bi-ri pa-aë-lu ub-da 
[12] xur(?) Sa-ri-e-8i $a ka+ud bi-ri pa-ai-ln 

[18] ... ku-ku-bu a ka+ud biri pa-aëdu ku-u-pa sum-su 
[14] mx ga(?) a uru ni فق‎ ka-+ud bi-ri pa-aë-lu 


XVII, 14 


LE LE LE ETES لاف ساوح‎ 
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[15] ur du 8e ri عق‎ uru ni a ka+ud bi-ri pa-aë-ln 


(16] rtak..... ta id-du tur tum{?} 3a ka + ud bi-ri pa-aè-lu 
[27] se... ina lib-bi-éu... ga(?) ina muh-hi-su 
[ab] sv rit &a ka-+ud bi-ri pa-aë-lu 
[29] soso dan ma-ha-an 
Lao فد كعم رع‎ gab-bi tak zun 
FRE Fes arrixs pi i-na dib-bi-&u-nu 
Lan] sooscosrosusse Siam... + - - md. 
pa aiadad.,............. ORNE 
TRADUCTION. 
Recto. 
Colonne د‎ 

neue en مف‎ riya, grand roi....... burariyaë. ...., 
des hommes. .... 
ESS MM ra ir ne tit ee Lt ع‎ RTS 
TT Tr fixés{?}...... et de l'or des fils duroi....... 
bois bakki,. .... +... عه‎ petit collier tamle...... 
or balaya...... des pierres harmu hu(?}...... or pierres 
karmu hu. . :... Œerrens or tamlu....... leur... :.. 
or tamlu...... compléter. . .... Bu tan. . 

. or tamlu 2 na....... d'airain...... or tamlu.... 

. tam au milieu de l'argent....... D له‎ or... 
ROC d'or..... a été employé(?)....... portant...... 
d'or... eos. LÆhososse Mousse pays de 
se rs mes d'or gamuhu....... PRE tamlu 
55 bois de chéne........ tamlu de... 15 ur.... 
tamlu 1 gisfu(9)....,....: or tamlu 1 hubu........... 


d'argent (2). ...... DOM «6 so 1 ه488‎ Mises 
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grands.‏ و . .. تل #تسك 1 TE d'or‏ ا ا 
ee d'or 1 ee argent or gabgabu ;‏ ل 


fn; as RSR CE d'or avec{?):....., d'or 
tamlu nommé buati..,..... و‎ boucles d'or de....... mi- 
munu de pieds en or....... fixés en pierres nommées falme 
poser 3 dapal de pied en or, ornés de pierre, et de nakibu 
d'or, et de nakibu de cuivre, leurs. ..... en argent et or 


Colonne 2. 


115202 MC: ع‎ rss 

9 buissu....... en or et en pierres an-za-knl-kul 
و‎ ganuu pleins de mikida en or..... 

3 qanu dadbiku en or 

A ee en or 

1 عمجمو‎ de ur nukiti....... EN 0# .دوع‎ 

6 dubu d'or dont le sommet est en.,...... 

1 muballit-duzi. ...... en or 

Ua naku en pierre. . . . . . sur le devant. .... 


À nalbedu zupri en or 

1 grand gar-gar d'or travaillé pour homme (?) 
Lame les chaines d'argent travaillé 

1 génie d'or travaillé pour l'épouse du roi 

1 génie d'or travaillé pour la fille du roi 


5 IN Es م ع‎ d'or travaillé 
a isda de..,...... plaqués d’or 
1 cachet de ramu de cèdre plaqué d'or. ..... قتفلا‎ + - 
. . 6 cachets dont le manche est ciselé(?} de...... 
1 pièce de....... d'or travaillé dont les anneaux {?}.... 
des génies 
1 pièoB. ...... d'or travaillé, le sommet d'or travaillé 
5 parakku d'or travaillé 
parukku d'or plaqué. ..... ra du pays de Chanaan 


14. 
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a trônes d'or. .... plaqué de..... 
Te en pierre ku(?) nommé bua(?) 
nant à EE SU en or, son dbedu 
UT d'or travaillé 

لع عدم و توه CP Er‏ 

Us ا ب م‎ PA Re 

1 gana........ et 3 naanzi 

1 maab......... 1 grand vase 

10 gal d'or. .... 

1 tigarit ا د‎ T TE 

1 kukubu de. .... avec son couvercle 
3 namandu...... en argent nommé bumé 
1 poisson rugaba. .... 


1 nasalbu en argent 

1 mafhalu en argent 

1 talu en argent, de..... 

1 nurihi et 2 du en argent 

1 pakudu pour sa petite fille. ..... en argent 
1'tigarit. ..... en argent. ..... 

23 kukubu d'argent pleins de...... nommé namÿa 
6 récipients. .... en argent...... 

1 grand récipient d'argent. .... 

1 hanu de....., tamlu... 

1 nalbedu en argent, nommé olive d'Éthiopie 
112 en argent, ...... 


nalbedu en argent, avec. :..... de chéne, pour lesquels‏ ود 
See ont été employés .‏ 

1 abninu en argent. ..... 

3 mimunu de $eni en argent 

bouche d'argent appa d'or 

2051 brille or et argent plaqués (?)} 


pour homme. . ... 


1 pièce paza. ... 1 namaëñi..... argent 


18 pierres. .... TES en or 


* 
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deu vertes vomir). son. c. "de: | | 





née d'argent. .... +‏ من 
DS: 22‏ .ذم :200 
la totalité. .... argent et or‏ 
DUREE‏ ,....1500 
na..... de cuivre, 12 na..... de cuivre.....‏ 20 
namar.....‏ 12 42 
7ona.....‏ 
be argent. ....‏ مو 
ku.....‏ 6 
brins cuivre‏ 
pierres..... de cuivre‏ 3 
aruta.....‏ 4 
2(P} me..... cuivre‏ 
hiritti de rabatki en cuivre. .. . . brasiers en cuivre‏ )2( د 
PRE cuivre de bit-zu a,.,,.‏ 
29 


LETTRE DE ZIDATAN | AU ROI D'ÉGYPTE, SON PÈRE. 


Recto. 


[1] a-na bedi &ar mat-[e] miis-rili] [2] a-bi-ya ki-bi-ma 
[3] um-mia [ zi-[ da }-dan tur عق‎ [4] tur-ka-ma 


[5] a-na magir(?} bei abi-ya [6] gab{?)-ba lu-u sul-mu 


{[7]-ina mah-rii haran ai ü(?}-tim [8] turmes kin-ri-ka 


Le texte ne permet pas d'établir si ce prince était le fils d'Amé-‏ ؟ 
nophis IV, d'Aménophis 111 ou d'un de leurs prédécesseurs. Le nom du‏ 
prince paraît devoir se lire Zidatæn ou Zidadan,‏ 
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a-na mal-e haalti [og] it-tal-ku ' 3 kii-me-e a-na mub-hi-ka 
[10] it-ta-as-ha-ru à a-na-ku-ma [11] a-na ak-ka-a 5a a-bi- 
ya [12] Sukma-na aëpur ü éwbiilta [13] [ana] muh- 
hi-ka nlte-bil 


Verso. 
]314 ءءء‎ e-nu-um-ma ملامتا-كعمسننا‎ [a] . ٠... [i-tu ] 
mat-e ba-at-ti ana mub-hika [3] ..... su-nu-ti à a-na- 


ku-ma [4] it-ti turmeikinka attu-ya tur-mei-kin-ya 
{5} ana mulb-hi a-biya aë-puréunuti [6] à Su-bi-ilta 
16 turmes [7] ana Sal-mani-ka al-te-bil-ak-ku 


[8] à anaku kü-gi ha-aëhaku [g] ü abuua] kü-gi 
&u-bida [10] à minu-am-me-e be-li a-bi-ya [11] ha-aë-ha- 
ta Su-up-ra-ma u-ha-bal-ak-ku 





TRADUCTION. 
Recto. 


A mon seigneur, roi du pays d'Égypte, mon père, il est 
dit ceci : moi, le prince Zidatan, ton fils 


je salue la bienveillance (?) du seigneur, mon père. .... Tes 
messagers ayant dernièrement [ait un voyage. .... au pays 


de Hatti, où ils sont arrivés, et étant sur le point de repartir, 


1 cétal-ba, 


7 


0 ١ 
+ : e 
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je (profite de cette occasion) pour faire porter mes hommages 
à la majesté: (?) de mon père et je te fais parvenir ces pré- 


sents. 3 
| ا او ل‎ PR Le 
8 
2 es Les messagers. ....-.........+.++sesssre 
meme she 
Verso 
issu tes messagers. ...... du pays de Hatti vers Loi 
je(?)-...... et [maintenant], mon père, je t'envoie avec 


eux mes propres messagers qui te porteront les petits pré- 
sents que je t'envoie à titre d'hommage. 


ne) 


Comme j'ai besoin d'argent, fais m'en parvenir ; de ton 
côté fais-moi savoir tout ce que tu désires et je m'empres- 
serai de te l'envoyer. 


qq 
30 
LETTRE DU PRINCE ÉGYPTIEN RAMAN-NIRARI ? 
À AMÉNOPHIS IV. 


Recto. 


[1] [a}naan Sam-ëi sur be-i-ya Sâr-mat aiis-ri [2] umana 
Fanimani-reri nitkama [3] ana gir-mes beiya am- 


١ akkd pour agd «couronne» (?). 

3 Romau-nirari (Raman est mon aide) était le fils de Monahbiya, roi 
d'Égypte. Ce dernier nom répond sans doute à Afnhpr, prénom de Tut- 
mès 111. Le nom du prince est purement assyro-babylonien, circonstance 
qui semble indiquer que sa mère était originaire de la basse Mésopotamie. 
Il fut nommé, per son père, roi du pays de Nuhaiie, V'Aram Çé6bà des 
écrivains bibliques. 
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mi-is-ri‏ أمصد e-nu-ma | ma-na-al-bi-ya &är‏ :....]£[ فط 
ya i-na mat nu-ha-aë-ëe [6] a-‏ مله ..... ]5[ abia‏ 
na Sär-ru-tam iib-bu..... aÿëu ü ni-mes a-na sak-du-ëu‏ 
is-ku-un-éa ü ki a..,., ri-bi 8a Sär mat..... [8] a-‏ ]7[ 
ma-‏ تام na éar-ru-tam 5a iib-bu-[us]#.... [og] 8a ië-ku-un‏ 
-ه am-ma..... [10] it-la-din-su [sär-ru-tam]..... [ra]‏ 
nu-UM-MA. . ...‏ 
Verso‏ 

LE NPER [a}rtakua..... {3} ü ine-an-na bedi. . 
... [4] à عقة‎ mat haat-te a-na..... [5] be-li dup-pa- 
te-meë نا‎ ri-ik. .... [6] ذا‎ a-na هذ‎ $är mat miis-ri. . . .. 


]7[ à ina-an-na bei-ni a-na muh..... [8] ü a-na su- 
13 [ol ee a-na 8a bedi-ni. .... [10] ana be- 
وجا‎ ina mu-emes liizi-ru [11] lu-u la te-me-ik ekii- 
me-e a-na nit-du-ut-ti [12] ana 8a bedi-ya lu-u ki-ittum 
tatai(?}êu mat [13] 5 Sum-ma bedi-ya a-na a-sii-im la- 
ni(?}maan [14] à bedi-ya[enlümi-il-ga-ëu [15] [qa]- 
du $ab-meë-su à [qa]-du is-kil + bat-mei-ëu li-ik-pur 





TRADUCTION. 
Recto. 


Au roi Soleil, mon seigneur, roi du pays d'Égypte (il est 
dit} ainsi ; (moi) Raman-nirari, ton serviteur, je me jette aux 
pieds de mon seigneur... . Lorsque mon père Manabbiya, 
roi du pays d'Égypte, m'a destiné à la royauté dans le pays 


de Nuhaëie et a versé l'huile sur ma tête et lorsque. . ... du 
roi du pays..... pour la royauté m'a fait, personne. .. 


n'a donné...,. 
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Verso. . 1 

DIRE maintenant, mon seigneur. ...... le roi de Hatté 
au [roi] mon seigneur des tablettes et....... et à ce que le 
roi d'Égypte... 

Et maintenant, mon seigneur sur..... et pour..... et à 
ce que notre seigneur. .... à mon seigneur qu'ils le ri qe 
pendant la nuit qu'il surpasse (?) les forces(?) des vain- 
queurs(?) pour les soumettre à l'esclavage(?}. Puisse la vé- 
dessous à mon scigneur....... du pays. Et si mon 


seigneur ne se plaît{?) pas à sortir, qu'il envoie un homme 
qui a sa confiance avec ses troupes et ses chars. 


31 
PREMIÈRE LETTRE D'AZIRI À UAÏ, 
Recto. 


[a] [a]-na [ ha-ai &éya [2] um-ma | a-ziri 8is-ka-ma 
[3] a-na mub-ka lu-u Sulmu [4] à ië-tu sab-mes sa-bi -قمن‎ 
tate [5] مذ‎ Sär en-ya ma-gal lu-u sul-mu 


[6] mi-i-naam ab-buna-ma [5] u-pa--i pa-ni ëür en-ya 
[8] panu-tau-pa--i [9] a-nakuuüturmeiya [io] ü sit 
meë-ya gab-bu lü-mes nit [11] علق مذ‎ en-ya pa-ni 





[12] a-nu-um-ma ana-ku ü [ hatiäb [13] ni-illa-ga-am 
i-na-an-nama [147] i-na ha-mut-ië | haai! [15] [il?]lip- 
pa-ku-nu lu-u ite [16] inu-ma ga-aë-ta-ku 


1 host, 
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[17] ië-tu a-ma-te-mes en-ya [18] la a-paat-tar [19] ذا‎ 
ië-tu a-ma-te-meë-ka-nu 


Verso. 


[20] a-na-ku نا‎ nît a en-ya 


[aa] Sär mat haat-te ina mat nu-ha-aiée [22] a-&iib نا‎ 
pal-ha-ku [23] ië-tu pa-ni-ëu as-qu{?)-ri(?}mi [24] i-na 
mat mar-tu ilaam [25] 5 sum-ma ër-du-ni-ip [26] عقا‎ 
hiitma [3(?)]haldlid{?) haran ina a-ëar a-ëiib [27] üpol- 
ha-ku معد‎ pa-ni-&u [28] à muh ama-ti äu-ti [29] iz- 
كلمة محمد‎ pa-ta-ri-än 


[30] à anuumema iila-ga-am [31] ina hari(?)}45-ma 
52] ana-ku ذا‎ ] hati-ib 


TRADUCTION. 
Recto. 


À Lai, mon frère, (il est dit) ainsi: moi Aziri, ton frère, 
je t'envoie mes salulations; les troupes et les archers du roi, 
mon scigneur, t'envoient aussi leurs sincères compliments 


Qu'a, notre père(?}..... ? dernièrement (?} devant le roi, 
mon seigneur; moi, mes enfants et mes frères sommes les 
serviteurs du roi, mon seigneur, avant (?} 
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Voici, moi et Hatib, nous partirons {?); maintenant ,souvenez- 
vous aussitôt de Haï. J'arriverai bientôt. 


Je ne me départirai ni des ordres du roi ni des vôtres. 


Verso. 


Je suis le serviteur de mon seigneur. 


Le roi da pays de Hattib reste dans le pays de Nuhaëëe et je 
le redoute beaucoup. . . .. 11 monte vers la Phénicie. .. et, 
s'il emporte la ville de Dunip. . ... reste dans la ville, je le 
redoute beaucoup... et quant à cet ordre, je tâcherai de 
l'exécuter. 


Bientôt{?} Hatib et moi nous partirons{?) pour. .... 


32 
DEUXIÈME LETTRE D'AZUU À HAÏ. 


Recto. 


ماشوع قققمعع ع فرع ممه و فا و ف نفس ور ب لامر و ل بر ريم ع بج رار RE‏ 








[21] [Sär] mat haat-te. .... [12] [a}-i-ib ü te(?)..... 
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]13[ à anu-um-ma..... (14] a-na-ku ü..... [15] ni 
[16] mi-im-ma. .... [17] at-ta $a ta... [18] ina ul- 
mi ü pæni..... [19] ib a-mur{?) pa-nu-tam am. .... 
Verso. 
[20] {i]-nn mat nu-ba-ai-êe عرقة‎ mat ba-at-te [21] a-ëtib ü 
pal-baku ié-tu panisu [22] ..... haran $ar nu i-na a- 
Bar a-i-ib [23] ..... ertumniib üpakhaku [24] ... 
Bar ip-tü-ur à ga-ai-da-ku 
[25] ..... i-na-an-na si(?} gar(?) i-na mat mar-tu 
[26] mat en-ya...?illaga-am-ma [27] à pal-ha-ku istu 
mat en-ya 
[28] ] du..... inaæ[an]-na mi [29] ..... a ü a-ma-te. 
meë-ya [30] .....lainaii...zikam(?)es(?) [31] .. 
... ti] du-ù-du ür..... [Bal + عد‎ la-ha... 8ل‎ 18. 
]88[ 2ه‎ ku [34] ..... ri bar, . . rit (à) 
TRADUCTION. 

" Recto. 

uns sccptre........... 
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Le roi du pays de Hatte..... reste et:.... et mainte- 
nant(?}..... moi et..... nous partirons..... 


quoi que ce soit..... toi en paix et devant..... vois, 
avant(2}..... 


Verso. 


Le roi de Hatte reste dans le pays de Nuhaÿée et je le مهم‎ 
doute. .... reste dans l'endroit. .... La ville de Dunip et 
je le redoute. . ... quand le roi l'aura ouverte j'y rentrerai(?) 
PPT maintenant 11 part pour la Phénicie, pays du roi. J'ai 
des appréhensions pour le pays de mon seigneur. Mainte- 
nant..... et mes paroles. ..., Dudu, de ville...... 


TROISIÈME LETTRE D'AZIRI À HAÏ, 


Recto. 





[4] en-ya an..... rai-i-Na-Am. ٠. [6] pa-ni $är en- 
[ya]. .... [7] panuta upa--[i]..... [8] a-di ta-ri-ti 


1 


2...., ]8[ ü [ pa-ada-ya lümes...? 





[210] mat Sär en-ya a-na-azzu-ur [11] ü pa-ni-ya a-na lü- 
meë nit-tum [12] £a Sär en-ya-i-na Séulmi [13] ... à 
Sär en-ya pa-nu-tam lu-u a...? 
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[4] en-ya anu-umma anaku (15] ü | hatiib ni-il-la- 
[ag]... Dar ù lite en-ya inu-ma fr [ga J-aë-da-kn 








[na]... ha.. 
[28] &ir mat haat-te..... [19 ] طلقم‎ ü pal-{ha-ku].., 
[20] astak{?}-ru..... [21] ... kulat(?)..... 
]35[ ... muh a-ma..... LOT «0x za Bür..... 

Verso 
[24]... tuni-ur-{ma]..... للم‎ [26]... 
[hatiib..... ag] ss pa-ni ma-ni{?)..... 
[28] -.-.. $ar mat hnatte [31] ..... Mans: 
[33] en-ya. .... [34] aë-pa-ku ü..... [35] ina mat 
mar-tu. .... [36] kii la kit-tam aë sar..... [37] sûr 
on-ya مصعم‎ na-za-or ماهد‎ [38] 5 i-na-an-na i-na 
mat nu-ha-ai-ie..... [39] aëïib 2... haran-nn ina ër 
tum-niip...? [40] ü pal-ha-ku ïë-tu Sa-ha-ti-éu..... 
[41] ër tum-niip li-ip-tum-ur. . ... 
[a] éa-nitam en-ya ana Mi-meë nit..... [43] la(?) ها‎ 
$e-im-me-e. .... [44] ذا‎ tur-meë-ya &i8..... [45] «di 
tari. .. 

TRADUCTION. 
Recto. 
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L 


mon seigneur, [mon] Dieu... quoi..... devant le roi 
, mon seigneur. . ... auparavant il est entré(?}..... pour 
toujours et. .”... et Paluya, mes’hommes 





Je surveille les pays du roi, mon seigneur; et je m'efforce 
que les serviteurs du roi, mon seigneur, soient en paix... 
.... le roi, mon seigneur, antérieurement, que(?)..,.. 





Mon seigneur, voici moi et Jlatip, nous partirons et que 
le roi mon seigneur sache que j'entrerai dans. . ... 





Le roi du pays de Hatti reste dans. .... et je le redoute 
sims « pays 





au sujet de ces événements. ..,... دخاته‎ 


Le roi du pays عل‎ Hatte...,... mon seigneur. ..... je 
reste et...... dans le pays de Phénicie. . . . . . comme non 
véridique. . .... roi, mon seigneur, pour surveiller son pays 
م‎ et maintenant il reste dans le pays de Nuhaëëe et 
ses éclaireurs{?) sont arrivés{?) dans la ville de Tunip et je 
redoute sa colère. ........ délivre la ville de Tunip; puis, 
mon seigneur, les serviteurs... . . . ne les écoute pas; moi, 
mes enfants et, mes frères (sommes tes serviteurs) pour tou- 
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3h 


PREMIÈRE LETTRE D'AZIRI AU ROI. 
Recto. 


© [a] ana Sär en-ya an-ya an-gab-ya [2] um-ma | a-zi-ru nit- 
ka-ma [3] 7 د‎ à 7 ëu ana gir-meë en-ya am-kut 


[4] a-nuam-ma miri-iktum [5] &a eteir-ri-i8 [6] an- 











par en-ya a-na-ku nitka [7] a-di ta-riiti..... ? ]8[ 5 
tur-meë-ya nit-ka..... و‎ 

]9[ a-nu-um-ma 2 1ü..... [10] at-ta-di tur-mei..... ? 
[ia] üli-ib-bu-su...? [12] 5a igab-bi.. ... م‎ [13] 5 l- 


mä-aë-Bir(?) [14] ina mat a-har(?)..... 


+ ع صم سس سس ب جد ب ec‏ + سوسوي ل ل  à‏ م ا nn mener‏ 


TRADUCTION. 
Recto. 
Au roi, mon seigneur, mon Dieu, ma lumière (il est dit) 
ceci : (moi) Aziru هما‎ serviteur, 7 fais et 7 fois je me jette 
aux pieds de mon seigneur. 





Voici, le désir que mon seigneur, mon soleil, voudra bien 
m'exprimer, Moi, son serviteur, pour toujours et mes enfants, 
tes serviteurs. .... 


ل 





Voici, denx hommes... ... je place(?) les enfants. .... 
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et son cœur... ce qu'il dira. . ... -et qu'il daisse(?} dans 
le pays dé Phénicie(?}.- | 
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DEUXIÈME LETTRE D'AZIRI AU ROI. 
Recto. 


[1] -.. Sürru en-ya..... false ri كنا‎ tar-kin..... ? 
151 Sär-ri gal bedi..... [AT +. ma | aziri 
lü nit-[ka]..... ? [5] 7 هذ‎ 5 7 Bu ana gir-[mes] 
[6] an-ya ü an sab-ya am-{kut] 


[7] en-ya au-ya an-par-ya [8] a-na-ku 15 nit-ka ü tur-mes- 
ya [g] 5 &ië-meë-ya lü-meë nittum [10] 8a Sär-ri en-ya 
a-di ta-ri-ti 


[11] a-nu-um-ma gab-bi mi-ri-iéte-mes [12] وذ‎ är en-ya u- 
le-ci-ieir [14] ü هذ‎ ittaaszi [13] ..... tu kam(?) ka- 
bi [15] Sar en-ya u-$e-eë-eir 

6] anuum-ma vit tab-ri(?}-meës..... ku(?}mes 
[17] ا‎ igmes galbu-te..... nu {18] gab-bi هك‎ it..... 
[19] ié-tu kam..... [20] $är-ri en-ya..... 1211 
ku lu-u...., [22] -.. Sär-ri 


مس سج لجسم لم مسي 2 ec‏ 








Verso. 

23] ...i-gabi..... [24] ...8apa-an..... [25] .... 
ra(?) am هذ‎ en... [26] ü &kr-mes mat au-ha-ai-[8e].. .? 
[27] ... hirunim itti..... [28] à la u pan ni-äi..... > 

XVIe 15 


ELLES CESSE LOL CLELE 


Re دن‎ 
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[29] er su-mu-ri ina. .... ? [30] a-pa-an-ni er zu-muri- 
ma [31] en-ya a-na-ku نط‎ nit-ka a-di tariti [32] ذا‎ &ùr 
a-na ...نآ‎ sa(?}ar-ruti [33] ... lu... lu-u-nim gar- 
si(?}-ya [34] ... en-ya la te-Seim-mi 





[35] 3 Särru en-ya an-ya ü an-gab-ya [36] 15 tur-kin-ri- 
Su liispurra-am [37] it-ti lü tur-kin-[ri]-ya [38] ذا‎ li- 
idla-.gab(?) [39] 8a i-ga-ab-bi عدة‎ 





[59] en-ya ina an-na..... ]40[ ... imeee u-pa..... 
[41] ... en-ya an-ya. .... 

Sur le bord. 
[42] ..... ? ha-mut-ié uë-Seraam [43] ..... ? bi-il-ta- 
Bu مذ‎ Sr en-ya u..... 

TRADUCTION. 

Recto. 

0007 Le roi, mon seigneur... .. messager. ... . le grand 
roi, mon seigneur. .... moi Aziri, ton serviteur, 7 et 7 fois 


au pied de mon seigneur et dé ma lumière, jé me jette. 


Mon seigneur, mon Dieu, mon soleil, moi, ton serviteur, 
mes enfants, mes frères, sommes les esclaves du roi, mon 


seigneur, pour toujours. 


Voici, tout le désir que le roi, mon seigneur a manifesté 
et exprimé je l'ai réalisé; la parole que le roi mon seigneur a 
dite (?} je l'ai accomplie. 
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Cette. .:.:. et de grands arbres. . .... tout ce que. . … 
« p3 Be à Se à à roi mon seignenr. . . ... roi. 





Verso. 


sus. لذ‎ dit.... que devant..... que le seigneur. .... et 
les rois du pays de Nuhañsé. . ..... se sont réunis (?) avec. . 
et non devant les hommes. .,.... la ville de Su- 
dans..... en face de la ville de Sumuri..... 

. moi, ton serviteur pour toujours et le roï, les hommes 
TRE mes calomniateurs, mon seigneur, ne les écoute pas. 


ns. 


Et que le roi, mon seigneur, mon Dieu et ma lumière. 
envoie ses messagers avec les miens, qu'i........ du con- 
fident {?}.du roi. ..... 3 


Mon seigneur, maintenant........... mon seigneur, Mon 
Dieu. .... 


Sur le bord. 


Promptement expédie-les, le présent du roi, mon sei- 
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TROISIÈME LETTRE D'AZIRI AU ROI. 


$är an-ya en-ya an-sab-ya [2] ..... Jai-ri lü nit-ka-‏ [د] 
ana gir-mes en-ya [4] [an-ya] ü‏ يط 7 ذا زدذ 7[ ]3[ ma‏ 
an-$ab-ya am-ku-ut‏ 

15. 


ل عر ايل 
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LB] » ماع‎ e(?)-ma..:.. Sär-en-ya anya [6] [an-par]ye 

la a-pa-at-tar [7] ..... atta ki(?}i-ma an sab.....2 

[8] [at}Hta ki-i-ma au-éab..... [9] +... .- i u-ga-ar- 

FRERES Hol.<.--: meë a-na pa-ni en-ya. . ... 

fun] sous ? ana-ku u paan-ni..... DST aus mu-ri 

ina-an-[na})..,.. 3] ::... mi-ië, .... EL RP 

[qu }muri ki... ]186[ 56. ki ki-i-me-e 

[26] ...lu-ku sa Sr. .... [17] ....٠. ? mat-&u a en-ya 

cms [18] ..... me ü tur(?}-meë..... 

. . .وها pa-nu‏ د وده ]20[ ددء د .(#]قة co... TP)‏ وم 
٠ [ai save ru-EN-Ya. . ... [ant se te-meë-ën‏ 

[23] …..4 na-$e. .... [Miss Hé [as] 

is nine. .... [26] .... na a-A..... [ag «4e. 

mes üis..... 287 دعا‎ kul-meë &i..... [9] ع‎ 

tale. ]86[ ....: â-na èn-ya u(?}..... 

ERA ser: lü-mes ha-za-an-nu is..... [Bs] vs bi 

gab-biäu-nu [33] ..... ar-ru-u-tum en-ÿa..... [34] 

sens ka (?)-&u-nu 

881 ومع‎ a er التي‎ i-na-An-Na-Ma. . . : . [36] . 

ba-ki$ قل‎ u-pa-an ni-&i. .... ]87[ ts: [i]}na-an-na RTS 

pa-anni [38] ..... ma u-pa-an-ni er su-mut-ri 


ee na om cm 





et ا‎ 
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TRADUCTION. 


Au roi, rnon seignéur, mon Dieu, ma lumière, {moi) 
Axiri, ton serviteur, je me jette 7 et 7 fois aux pieds du 
roi, mon seigneur, ma lumière. 


CT de la volonté du roi mon seigneur, mon Dieu, ma 
lumière(?) je ne me départirai pas, toi, comme la Inmière 
ACTE tu es...... tu es comme la lumière... . . . devant 


348416: دعا‎ la ville de Sumuri, maintenant. .,... 











JR des olves(?}..-.... les......... 8h. 
des tasses(2)....... à mon seigneur........ 


FA aa la ville de Sumuri maintenant. . . . . . il l'a recon- 
struite(?) ...... ? maintenant qu'il me protège. .... il 
a reconstruit (}} la ville de Sumuri. 





230 MARS-AVRIL 1891. 





36 
QUATRIÈME LETTRE D'AZIRI AU ROIL. 
Recto. 
[al ss Sär...... 
[3] um-ma ] a-a[-ri]..... 7éuû7éua-na..... [5] an- 
ya ü an gab-ya 


[6] ina-an-na lu-u ite an... [7] Sär-en-ya i-nu-ma lü 
813+ 2: [8] a-na-ku a-di ta-ri-ti ماق‎ a-ma-te en-ya la a-pa- 


[9] en-ya ië-tu pa-na-nu-um-ma [10] a-ra--am a-na 15 nit- 
meë [11] $âr en-ya ü lü-mes gal-bu-temes [12] عع هذ‎ su- 
mu-ri la-a u-ma-ai-éa-ru-ni-ni . [13] ü i-na-an-na la hiit- 
tam [14] la miim-ma an a-na &är en-ya [15] la e-te-bu- 











uë éär-ru en..... [16] 116 Lü-meë be-el ar-ni.. ... 
]127[ à mi-i-nu-um-me-e. , . [18] mina iktaëu..... 
[19] a-naku..... FPE 
[ad ss [21] ana..... [an] 6... 
Verso. 
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[26] à pa-ls-at(?)..... [27] Sum-ma $är mat ha-[at-te] 
..... [28] ana nukur-tam muh-ya..... [29] ù äàr- 
ru en-ya gab-meë. . . . . [30] 5 is-kil + bat-zun id-din-an-ni 
[81] ..... i-riisau-ti-ya. .... [32] à mat-su $a $är en- 
ya az-kip (?) ٠: 


[33] Sa-ni-tam i-na ماءأسصفط‎ [34] uë-&e-ra-am 185 tur-kin- 
ve [35] ..... شق‎ 


[36] ü mi-i-na-am-me-e حة‎ id-din-nim [37] lü-mes ha-za- 
an-nu-u-tum [38] à a-na-ku lu-u ad-din [39] ana ëür 
en-yÿa an-ya ü an-sab-ya [4o] ü ad-din a-di ta-ri-li 





TRADUCTION. 
Recto. 
roi..... 
” Ainsi, moi, Aziri. .... je me jette 7 et 7 fois aux pieds du 


roi, mon seigneur, mon Dieu, ma lumière. 


Maintenant, que le roi sache. ....,...... que je suis son 
serviteur pour toujours; je ne me départirai pas des ordres 
de mon seigneur. 


Mon seigneur, depuis longtemps j'aime les serviteurs du 
roi, mon seigneur, et les grands de la ville de Sumuri ne 
nous ont pas quittés (?) t maintenant je n'ai commis aucun 
crime envers le roi, mon seigneur. Que le roi, mon seigneur, 
réprime les coupables. 
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Et quel que soit. .... de..... moi, je ue me..... 
EL. ., «4 doses ei... 
Verso. 
BE. au dieu de lumière, maintenant. . . . . ai le roi 


du pays de Hatte vient engager des hostilités contre moi, le 
roi, mon seigneur, me fournira un secours suflisant en troupes 
et en chars. Et je relèverai le pays du roi. 





Puis, expédie-moi promptement mes messagers. . . . 





Tout ce que les préfets m'ont remis, je l'ai fait parvenir au 
roi, mon seigneur, mon Dieu, ma lumière, et je ferai tou- 
jours ainsi. 





37 
CINQUIÈME LETTRE D'AZIRI AU ROI. 


Recto. 


[1] ana ë8är en-ÿa an-ya..... [a] wma [ aziri nit-ka 
axe [3] 7 Su à 7 مق‎ ana girmeÿ. . . . . au-sab-ya am- 





[4] [an}sab en-ya an-ya..... CET &a kn tur-meë 
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TRADUCTION. 
Recto. 
Au roi, mon seigneur, mon Dieu, ma lumière, il est dit : 


moi Âziri, ton serviteur, je me jetie 7 et 7 fois aux pieds da 
roi, mon seigneur, mon Dieu, ma lumière. 








 Dieudumière, mon seigneur, mon Dieu. .... enfants, .. 
38 
PREMIÈRE LETTRE D'AZIRI À SON PÈRE. 
Recto. 


[1] a-na | du-ü-du en-ya a-bi-ya [2] um-ma [ azi-ri nit-ka- 
ma [3] a-na gfr-meë en-ya am-kut 


[4] Y hatiib iil-la-ga-am [5] 15 u-ta(?}-pada-am a-ma-te- 
mes [6] Sären-ya pa-nu-tam ü hi-ga-ta [7] ü ha-ad-yaku 
ma-gal [8] ü mat-ya à fikmeëya [og] lü-meë nit £a عقة‎ 
en-ya [io] ü lü-mes nit ] duù-duen-ÿya [11] ha-turm-nim 
ma-gal ma-gal [12] i-nu-ma i-illa-ga-am [13] Sa-ar-ru a 
kr en-ya [14] muh-ya iktu a-ma-te-mes [15] en-ya an- 
ya an-sab-ya [16] ù i-tu a-ma-te-meë | du-ü-du [17] en- 
ya la a-pa-at-tar 


[18] en-ya a-nu-um-ma [ ha-tiib [19] is-zaaz it-tiya 
[20] ana-ku ذا‎ Su-u-tam ni-il-la-gan [21] en-ya $ar mat 
heatte [22] iila-ga-am i-na mat nu-ha-ai-êe [23] ü la 
idi-'-e a-la-ni 
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Verso. 


(24] [äa] iptum-ur $är mat haat-te [25] à a-nu-um-ma 
iHa-gan (26] a-na-ku ü | hati-ib 





[27] Sär en-ya ama-temeë-ÿa [28] li-iÿ-me-e en-ya pal-ha- 
ka [ag] ië-tu pa-ni Sär enya [30] ü iëtu pa-ni | du-ù- 
du [31] ü anu-um-ma an-meëya [32] à lü tur-kin-ri- 
ya à lu-u 15 am(?}mi [33] | du-ü-du ü 15 gal-bu-te-mes 
[341 مذ‎ Sär en-ya ü lu-u a-al-la-gan 


[35] ü ki-i-ya-am | du-ü-du [36] ü ir en-ya ü lü-mes gal- 
bute-meë [37] Sum-ma mi-ni mil-ku uk-mi-im-ma [38] 
muh [ a-ziri 3a la Si-sabik(?) [3g] a-na an-meë-ya ü عه‎ 
na ana [40] à a-nu-um-ma anaku [41] ا‎ [| hatiib كا‎ 
ألم‎ &är pa-nu 





[42] [ du-ù-du luu tite [43] i-nu-ma adla-ga-ak-ku 





TRADUCTION. 
Recto. 


A Dudu, mon seigneur, mon père (il est dit) ceci : moi 


Axiri, ton serviteur, je me jette aux pieds de mon seigneur, 


Hatib est venu et il (nous) a apporté de bonnes et agréa- 
bles nouvelles du roi, qui m'ont fait le plus grand plaisir; 
mon pays, mes frères, les serviteurs du roi, et les serviteurs 
de Dudu, mon seigneur, en ont aussi éprouvé une grande 
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joie: Puisque l'éclat du roi a rayonné sur moi, jé ne me dé- 
partirai pas des ordres de mon seigneur, ma lumière, ni des 
ordres de Dudu, mon seigneur. 





Mon seigneur, voici que Hatib reste avec moï et nous 
partirons ensemble. Mon seigneur, le roi de Hatte est allé 
au pays de Nuhaëëe, et n'a pas fortifié{?) les villes 


Verso. 


qu'il a prises; nous partirons bientôt, Hatib et moi 


Que le roi mon seigneur écoute mes paroles, je crains le roi 
mon seigneur ainsi que Dudu. Voici { par?) mes dieux, mes 
messagers, les Ammi, Dudu et les grands du roi mon sei- 
gneur, certes(?) je partirai(?) 





Et ainsi Dudu et le roi, mon seigneur, avec les grands : Si 
quelque décision (?) est prise{?) contre Axiri, qui ne soit pas 
bonne, je m'en plaindrai(?) à mes dieux et au dieu A(?). 
Et voici, moi et Hatib, nous sommes les serviteurs du bon 
roi(?}. 





Dudu, sache-e que je me rends auprès de toi(?). 
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DEUXIÈME LETTRE D'AZIRI À DUDU, SON PÈRE. 


Recto. 
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]3[ cocsosees sa(?}anu yauu [3] ........,.. eu-ni 
LA soscossse kä(?} gal [6] ..... ta-du..... la ta-an- 
202 El دم‎ at-ta du-ui-mi-id an-ni [8] a-na 


7 
pa-ni-tum ma-a kä(?} gal [og] ù at-4a-ma en-ya [ro] ù ù en-ya 
liié-mime [12] a(?}ma nit-meë nit-&u | a-zixi 1ü nit-ka 
[12] ina aëra-nu la du-peih-.-sama [13] ar-hiié uë-äi- 
ra-aë$u [14] ü mat-mes $a Sär en-lf i-na-w-qip 


[15] هه‎ ni-tam ana | duud-du en-ya [16] Bi-me a-ma-le 
meë éärmes mat nu-haaiée [17] a-na ya-8i ïk-bu-nim 
(18] a-bu-ka mi-i-na kü-gi-mes [19] (ita]-ab-bal(?)-&u 


[20] ..... ma éar rnat mi-is-ri 

Verso. 
EEE 22 mi umä-Saräu [22] مادقا‎ mat ani-ig-ri 
[25] ü gap-pa mat-mat-mes ü gap-pa [24] nit meë sab- 
meÿ za(?)-û-du [25] ..... ikbu-nim [26] ..... mi 
[27] Ta-ziri ماكز‎ mat miisri [28] ü ina-an-na nit-mei- 
yad du...) [ag] istu-mat..... ? ni paab-ru [30] ü 
dus na le ga..... duis..... [3à] a-na muh-hi ya... 
mu [ll اعدو‎ mat mi-ig-ri a-Bib..... [33] .. 
+ Ni... خم‎ lim-ni-ta [54] ACT ma. .... Sunu ü 
sn [35] en-ya [asi-ni [36] ..... raam [37] .. 

. sab-mes [38] ..... nu-ha-aë-3e 
TRADUCTION. 
Recto. 
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ae ARE LAS ville......iln'yapas...... grand roi.. 
Rp: ... tu me chargeras(?} jui + devant la 
gala porte(?) anse et toi mon seigneur, . . et que 
mon seigneur écoute les serviteurs de son serviteur, Asiri ; 
ton serviteur, le...... dans les lieux ne....... expédie-le 
promptement et nous relèverons le pays du roi...., 


Encore à Dudu, mon seigneur : écoute les paroles des 
rois du pays de Nuhaëëe. Ils m'ont dit : « Quelle somme d'or 
[a emportée(?)] ton père. ..... le roi du pays d'Égypte? » 


Verso. 


save ca à Il a expédié du pays d'Égypte... . . . . . et tous 
les pays et tous les serviteurs des gens de. .... ont dit... 

. . . Axiri, du pays الا عاد علي‎ et maintenant mes ser- 
viteurs et....... US I TILE . sms. vers moi 
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TROISIÈME LETTRE D'AZIRI À DUDU, SON PÈRE. 
Recto. 


(2] ana [ du-u-du en-ya a-bi-ya [a] um-ma ] a-zi-ri tur-ka 
nitka [3] a-na gir-meé a-bi-ya am-knt [4] a-na ina zalam 
a-bi ya lu-u äul-mu 


]5[ [ du-u-du a-nu-um-ma. . ... din > ED 82 ti... 
en..... [7] à mi-nu-um-mae-riis-duén [8] وذ‎ 5ër en- 
ya lifé-pur [g] ü a-na ku a[na]-an-din 
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[10] 8a-ni-tam a-mur at-ta i-na aë ya-nu [11] a-bi-ya ü mi- 
nu-um-me eriiéti [12] | du-u-du a-bi-ya &upur [13] 5 
a-na-ku lu-u ad-din 


]14[ [a}mur at-tn abi-ya ü en-ya [15] [a]-na-ku tur-ka 
mat-meë a-muri [16] (al}-ka ü bit-ya al-ka [17] .... 


mi-nu-um-ma e-riis-du-ka [18] ..... am ü a-na-ku 
Dao] e-ri5-ti-ka fu-u ad-din 

[20} ...ءءء‎ at-ta a-na pani [21] ..... ya aë-pa-ta-ku 
[22] 2)9( ri nit-mes... ru-du [23] ...., za-bu-urta 
[aë} 4... sos. a-na pa-ni be..... Panu [25]a 


nim [26] at-ta la du-mä-aë-äir ‘ 





Verso. 
[27] [a]-mur at-ta ana pani [28] ..... en-ya. .... 
ya-äi [29] ..... BPrsin [30] a-mä-te-mes za-bu- 
urta [31] ..... za lam-ya la du-ma-aë-&ir. . .? 
[32] ..... ana-ku nit-da &a عق‎ enya [33] ..... is-tu 


a mä-temes Sär en-yn [54} ...., iktu awnite-mei du- 

u-du a-bi-ya [35] [aa] مهو مويه‎ adi حم‎ [36]. 
shosrer Sr en-ya la ira-am-an-ni [37] ..... üi-.i- 

dors Ml ee ü a-na-ku mi-na-am lu-u ag-bi..... 





nn nn mm mms ss 





١ Ce paragraphe est répété, au début du verso, par une erreur du 
soribe. 
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TRADUCTION. 3 
Recto. 


A Dudu, mon seigneur, mon père, il 7 dit ceci : (moi), 
Airi, ton fils, ton serviteur, je me jette aux pieds de mon 
père, que la paix soit avec sa personne. 


Voici. .... et tout ce que le roi, mon seigneur, désirerait 
qu'il me le fasse savoir et je le lui donnerai. 


Puis, vois toi-même dans........ mon père, et tout ce 
que toi, Dudu, mon père, désirerais , fais-le moi savoir et je 
te le donnerai, 


Regarde, toi, mon père et mon seigneur, moi, ton fils, 
prends le pays d'Amuri, prends ma maison ou tout autre 


chose que tu désireras et, moi........ je suis prêt à te.sa- 
tisfaire. 
Verso. 
Regarde, toi, devant. ...... mon seigneur. ...... moi 
assise les paroles{?) les plaintes{?}....... n'abandonne 


pas ma personne. 





rie moi, je suis le serviteur du roi, mon seigneur. ... 
Se SE Re des ordres du roi, mon seigneur, et des ordres de 
Dudu, mon père, je ne me départirai pas, à tout jamais. . 
ER PAPE le roi, mon seigneur, ne m'aime et,. 

. il donne... ... et moi qu'est-ce que{?) j'ai ni à 
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41 
PREMIÈRE LETTRE DE RID-ADDI AU 101 


Recto. 


[1] ][[ risibeanim ik-bi [a] a-na en-li $ür mat mat ki-me 
[3] Sr gal Sür ta-amhara [4] an-nin a er gub-la [5] ti- 
di-en..... dan ana عقة‎ [6] en-ya a-na gir-mei en-ya 
[7] an-par-ya vir ma(?) vir ta-an [8] am-ku-ut a-mur a- 
naku [g] nit kiti Swr-ri an-par [10] ü bu-ya a-mä-te- 
meë akbu [12] a-na Sarri kita-ma ï-eÿ-mi [12] sarru 
ناص‎ a-mä-temes [13] nit kitisuü [14] ixiiz | buri- 


bi(?}ta [15] ina er sœmura [16] à liki [ haib..... ? 
[27] a-na œu-hi-ka ü,.... [18] da-galkna ü..... 
[29] lima-ad a-na-ai..... [20] 5 Bum-ma da-mi..... 


[21] i-na pa-ni ü..... 


ee | 2 سما‎ 


Verso. 


[22] is-ka u-za-gan-na [»3] lüïblimmiruina [24] عدم‎ 
ni lümes ha-za-nu-ti....: [25] 3 é-ei-me en a-mä-le- 
[meë-ya] [26] a-nu-ma | azi-ru tur [27] [uit a-Biir-ta 
ملعمو‎ [28] nittum- Su ina er du-ma-na (?) [29] ü uf-ii-ra 
sab-mes [30] qai-ta-ti à tii-ki-ën [31] ü ta-apäu mat- 
mat عقة‎ [32] u{?) Sum-ma... ki ama(?}ima [33] ü la-a 
tiziza [34] er su-mura $a-tu(?) éeëmi Sür-ru en-li 
[35] amä-te nit ki-ti-su [36] ya-nu kü-par-meë a-na na- 
da-ni [37]. ana ïb-kur-ra ga-mi-ir [38] gab-bu i-na zi-nu 
ü زوة3]‎ it-na(?) ni-cktabal [40] ib-kur-ra qa-du is-kil+ 
bat-mes [41] ..... ju lü-meñat [42] ..... si ya-nu- 
ma ana ya-äi [43] ..... is ya-nu tb-kur-ra 
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À‏ ير 


Sur le bord. 


{al un... ya-ëi ana ada(?}kiana [b] js dé 
nu-kur-turo ü na-na-ba [e] ..... tiukina.,....,., la- 
dites 15 . ka-ti a-na... 8al..... 
TRADUCTION. 
Recto. 


Rib-Addi dit : A (son) seigneur, au roi des pays, roi 
grand, roi guerrier, que la Dame de Gubla* donne la puis- 
sance au roi, mon seigneur. Sept et sept fois je me jetle aux 
pieds de mon seigneur, mon soleil; regarde, je suis le servi- 
teur fidèle du roi soleil et les paroles de ma bouche que 
j'adresse au roi, qu'il les éconte attentivement {?} et que le 
” seigneur roi accueille favorablement les paroles du serviteur 


fidèle. 

Place Buribita dans la ville de $Sumura et ramène Haib (?) 
..-? verstoi, confié(?)..... sache. .... et si le sang... .. 
devant. .... 


Verso. 


0 


sus qu'il s'adresse aux gouverneurs. ...., et que mon 
seigneur écoute mes paroles. Voici que Aziru fils de Abd- 


١ Byblos, en phénicien, San hébreu, رتو‎ nom ethoique, 232. 
Les Massorètes (Ézéchiel, زو ,كمد‎ ont confondu ce nom avéc celui de 
735 (Psaumes, ,تسعد‎ 8) « Gabalène+, province iduméenne située au sud 
de ها‎ mer Morte. La déesse supréme dé Byblos mentionnée ici est دآ‎ même 
que le roi lébawmelek appelle dans son inscription 722 2735 «Dame de 
Byhlos». 1 


XL. 16 


LRPROMNRIE HANANARE, 
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Aëirla, avec ses serviteurs, est dans la ville de Dumana, 
dirige des troupes d'archers et tu le prendras..…. les pays du 
roi sont pris et si(?}..... et ne te fâche pas contre cette 
ville de Sumura. Que le roi, mon scigneur, écoute les paroles 
de son fidèle serviteur. H n'y a plus d'argent pour acheter 
des chevaux, tout le bien est au loin et comment(?) pour- 





rons-nous conduire des chevaux avec des chars..... les 
hommes. .... il n'y en a pas à moi..... il n'y a pas de 
chevaux. .... 
Sur le bord. 
end moi pour aller(?) à..... hostilité..... Kati 
| NÉE 
42 
DEUXIÈME LETTRE قلط‎ NB ADDI AU ROI. 
Recto. 


[1] (T]riib-animistabar [2] عق دقنب ممه‎ mat-mat-meë- 
ki [5] Sür ادع‎ sär taamhara [4] an-nin äa er-gubda ti-din 
[5] ur-bi ana Sär-ri en-ya , [6} a-na gir-meë en-ya an-par- 
ya [7] ... vi ôu virta-an am-ku-ut [8] ëa ta-éa-mi lü- 
mes ina pani [9] Sür-ri sa ki-ma(?)... an-hi [10] ü an 
par i-na éamne i-ba أ‎ [ia] 8i-ma-ti bu-&u-ëu turmeÿ [12] ] 
nite-kirta kima [13] Hib-bisu-nu مها‎ )7( ÿb-kur-ra-meë 
[14] Sär-ri à is-kil+bat-mes ü [15] na-ad-nu lü-mes um{?)} 
däi-irema(?) [16] à كنآ‎ &i-ma-ana [17] a-na mat su-ri 
i-nalu-kin(?) [18] ina tam-har(?}-mes Saa-ma-ni... [19] عه‎ 
bi-eë ib-ëu an-nu-u [20] ina &u ï-qa-bu a-mätu [21] äa- 
ru-tu ina pa-ni Sürri [22] an-par a-naku nit kidi-ka 
23] à amiüta Sa-a idi [24] ü $a-a eëteme aë-pu-ra 
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[25] ana Särri en-ya mii..... [26] éuriu cha à ti 
Lens [27] ina pa-ni sab-mes qas-ta-[ti] {28} Sür-ri 
an-par aë-ta-bar..….. a [29] a-na abi-ka u pif?)},.,., 
[30] a-n4 nit-ya üu..... {31} pi(?)..... ra sab-mes. . .? 
[32] qaë-ta-[ti](?) mat sam{?)-ul-la-ki 7 








Sur le bord. 


[a] ... ma-la-a na-ad-na-tisu ذا‎ pi(?) ü(?) [b] Sür-ru a- 
maä-te nitnu ü uéäira [e] . . . ع‎ lü-mes mat mi-lu-ha xx 
ü-meë mat miis-ri [d] a-nana-za-arera-na Särri [e] an- 
par en... nit ki-ti-ka 





(33] [ nitaéiirta ana...,. [34] Ba gaima lü-mei 
(35) ha-za-nutum aëëu a-na-bi..... [36] pa-ni$u-nu 
ana mu-hiëu [37] à ki-na na-da-an...., [38] su-nu : 
ü lü-mes mi-3i..... [39] tu-ma-lu-na hi &i{?)-3eir. . . .. 
[40] ki-na-nala-aan...bu... [41] lü-gal i-nu-ma ad-ku 
ïb-[kar-ra]...? [42] uaggai-napa-niäu-nu [43] i-nu- 
ma nidi(?) ü agga üù [44] niik a-na Bur ag-ga-me 
[45] da-lu-u lea tiliuna [46] i-nu-ma uëi-irti عد‎ 1 
[47] tur-8i-ip-ri ana er su-mu-ra [48] ü nun(?) ka-li شا‎ 
lim [49] ab-nu-u a-na sute-ir [Bo] a-mä-ti a-na Sär-ri ع‎ 
it [51] a-na mi-niti-eë-muna [52] Iü-meë 3a-nu-tu mu- 
ëa [53] tubadu-na كا‎ mu-ëa [54] tu-teruna lü-mei 
[55] tur-ëi-ip-ri مدة‎ Sär-ri [56] iè-tu pa-ni ur-ku gan-ma(?) 
(57) lib-bi Sär-ri an-par i-na [58] ud-mu-meë... ul-ku-na 


[5g] 3a ta... ya-a$-kuun [60] lum{?}-ni..... na lib-bi. 
kaka [61] ü pa...... ü Ju qa(?)..... [62] da-ku lu- 
meë قعصد )مهم‎ [63] iétu er-sa-mura [64] ... a-na-za 
[ar]. ue Pt 


16. 
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TRADUCTION. 
Recto. 


Rib-Addi fait dire (ceci) à son seigneur, roi des pays, roi 
grand, roi guerrier : Que la déesse de Gubla accorde sa pro- 
tection {?) au roi mon seigneur. Je me jette sept et sept fois 
aux pieds de mon seigneur, mon soleil. Ce que tu entends 
dire aux hommes qui sont en ta présence, à roi, qui ressem- 
bles au Dieu bon et au soleil, qui est dans le ciel. . . . . les 
fils d'Abd-Añirta agissent selon leur cœur(?). 11 n’y a ni che- 
vaux ni chars du roi et des hommes [infidèles?] sont in. 


stallés(?). Envoie des hommes fidèles(?}............. au 
pays de Suri....... dans la bataille. ....... cette affaire 
AD, esse. Est-ce que j'ai dit des paroles fausses )2( 


devant le roi soleil? Je suis ton serviteur fidèle et les nou- 
velles que j'ai apprises, je les ai communiquées au roi mon 


seigneur........... les chiens, ........ à la rencontre 
en présence des archers du roi soleil, je les envoie. ..... à 
tes ennemis et........ mon servileur............ les 


archers du pays de Sam-ulla (?}. 


Sur le bord. 


PTT LT PT Tout ce qui touche son présen: (?) que le roi 
écoute nos paroles. Qu'il dirige dix hommes d'Éthiopie et 
vingt hommes d'Égypte pour garder la ville an roi soleil. . . 


ton fidèle serviteur... ..., 

Verso 
Abd-Aüirta à....... UE... les gardiens pour... ... 
leur face contre lui..,,.... leurs et les hommes, ....... 
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j'ai réuni les chevaux et des forces devant eux..:.,.: Nous 
savons(?} que....... et la force a ua 7 au roi... ui 
deux messagers à la ville de Sumura. ...: .. pour rendre la 
réponse au roi..... Pourquoi échutes-tu les ennemis? Tu 
les fais entrer la nuit et la nuit tu chasses(?) les messagers 
du roi......: devant......, lé cœur du roi soleil, dans 
les jours........ qu'il a fait........ dans ton cœur. . 
bien ils ont été exterminés, ces brigands de la ville de 
Sumura.......... je garde........ 





13 


TROISIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 


{1} Yriib-an-imig-bi a-na. .... [2] Särun(?)mat-kizan a- 
na gir-meé. .... [3] var Su à vit ta-a-an am-{kut] [a-di] 
dariti [4] smurer gubaer ki-ki-na. .... [5] be-li-ya 
an-par mat mat ki hal(?) ü(?) [6] [a-mur] a-na-ku is 
gir(?}-du 4a girmesbi [7] عقة‎ be-ya a-na-ku نا‎ nit kiit-ti- 
su [8] a-nu-maer su-mu-ur nu-gur-tum-meë ma-gal [q] ag- 
ga muh-ëi نا‎ mub-ya gaat [10] à a-nu-ma i-na-an-na kiih(?)- 
taat [11] er su-mu-ur 0-01 abu-li-äi [12] 8Sa-ha-at-8i نط‎ 
ü za-bat-$i [13] la(3) i-li-u gar(3}-di a-na minim [14] 1- 
ië-tap-ru | Es Pi im ki-ne-an-na-ma [15] tup{?}pa a-na è(?)- 
gal ma-an-ge\ iè-tu a-hi-&umes [16] muh er gumu-ur a-raur 
a-na-ku [1 4] nu-kur-tum mub-ya v mu-meë ü ki-na-an-na 


]18[ ië-tap-qua-na be-ya a-mur a-na-ku u..... [F9] دنءء:‎ 
a-pa ile ü u-ul nin..... [20] [ [xi-Jim-ri-da gab- 
bi iü{?)-meë gud(?) [21] ..... ya nu-gurtum muh er gu- 
mu{ur)...x [22] ü a-nu-ma ina-an-na mi-it 1u..... ET 
[23] à a-ng-ma a-na-ku i-na-an-na. . ... [24] -.-.: i-ma 
Satiina..#.. [25] ..... ga lü-meëï-lim en... [26] [ü] 
f-äi-re be... [29] :.... mes it-tiéu ki..... 





346 : MARS-AVRIL 1891. 


Verso. 
[a8] :.... bidi à anaku هل‎ is... l'an اد‎ mu- 
تصقن‎ bi-riju nija..... [30] à kii iqabu Br ana 


mi-nim ië[-pur] [31] [riib-anim dup-pa a-na ma-har be-li 
[32] mule د تمستا‎ pa-na-nu riz(?}æu-ni [33] ü a-nu- 
ma i-na-an-na la i-ni-bu..... [34] ki-na-ma i-na-an-na a-nn 
امور‎ [35] gèr-di Hiit-ri-is a-nia نكمم‎ bei [36] ü lu ï-äi-ra 
[ya-anha-ma [37] ina lü-dé(?) 8i | yaan-ba-ma [38] mu- 
الحم‎ an &är be-i-ya iäimi [39] ië-tu arm-muh lü-meë-tum 
lü hita(?) Su-ut(?) [40] à gab-bi lü-meé i-ra-ha-mu-ëu 
[د4]‎ gür(?}-di 11 it وز‎ ana be-li-ya [42] ذا‎ lu ï-&i-ra 
niÿ-ta-bal حة‎ 8i-sab-ku [437 ïb-kur-ra a-na nit-8a ma-du lü- 
mes [44] itti-ya aë-Sumama adaki-ya [45] a-na nu-kur- 
times 8är be-ya gardi [46] gab-bi er-kizun-yÿa 8a i-qa-bi 
ana pani be-ya [47] i-di bei Sum-ma ta-ru i-na ud-meë (}) 
[48] pa-ta-ar sab-meë-ka dan haran(?) be-li ma-ag-ru gab-bu 











TRADUCTION. 
Recto. 


Rib-Addi dit ) زعم‎ au roi des pays : Je me jette toujours sept 
et sept fois aux pieds du roi. Regarde la ville de Gubla et(?)} 
da ville de Kikkina(?}, . . . . soleil des pays. . © . . . Je suis 
l'escabeau(?) des pieds (?) du roi mon seigneur'et son servi- 
teur fidèle. Voici les forces de l'ennemi se sort jetées très 
fortement contre la ville de Sumur et contre noi; la ville 
de $umur aveç ses portes, il l'a pu endommager, mais il n'a 


pas pu la prendre(?)......,,. pourquoi Rib-Addi a-t-1 en- 
voyé continuellement des lettres à. ..:....... ‘de ses frères 
contté la ville de Sumur. Vois....... moi, és hostilités 
contre moi, cinq ans......... il a envoyé à mon seigneur. 
Regarde-moi........., Yapahi-Addi........... Zim- 
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rida, tout.:.4s Sons oser conitre la villé de Sunsur:ef vhéei 
inner test pond e dote Va 588 et voici moi main- 





Re en TS moi ne.......... et lorsque je parle, le roi 
pourquoi............ Rib-Addi la lettre devant mon sei 
gneur, au sujet du mal, qu'autrefois............ et voici 
maintenant ne.......... maintenant à moi........... 
il a dirigé, vers mon seigneur, l'interprète(?) Yanhama... 

4... AO Yanhama. ....... hommes de mon 
seigneur entendra d'auprès des hommes. ......... et tous 
les hommes l'aiment, ........... à mon seigneur et qu'il 
dirige de bons(?}........ moi, ton serviteur, je dispose de 
beaucoup de chevaux et d'hommes pour aller contre les en- 
nemis du roi, mon seigneur le guerrier. ...... toutes mes 
villes dont j'ai parlé devant mon seigneur. ......... Si le 
jour tarde (à venir), tes troupes puissantes seront vaincues (?). 
Le voyage de mon seigneur est tout à fait propice. 


A ———— — —_—— 


0 


LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI.‏ سحام 
Recto.‏ ا 
ع .مه ١‏ ألاكتقة مقعم [T1 riiblanim 26 ])2[ a-na‏ ]1[ 
Sär ta-finha an-nin $a. [4] er gub-la ti-di-en ag[-ga]‏ [3] 
en-ya [6] ana gir-mei en-ya an-par-‏ اكز ana‏ [5] 
yac £7}v vis ta-an am-ku-ut [8] i-nu-ma ë-ei-tapa-‏ 
u-sum(?}-me ra-ma-an-ka [10] ...nui-‏ ناميه ru Sarru‏ 
M{djanuma [11] . ma aë-ta-barru ana ë-gal‏ محمد 
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[12] lü-mes..... هه كا نا‎ [13] ib-rames ài...,,.... 
[24] mi-na i-bu-Su-na a-na-ku [15] i-na ba-la-ti-ya i-na-i- 

[16] er-ëär مصعم‎ 5a-a-ëu ü [17] Sum-ma mi-ta-ti mi-na 
]18[ i-bu-éu i-nu-ma qa-bi ana [19] pa-ni &är-ri | riib-an- 
im [20] ki mi it(P) sab-meë kaë-ta-at [21] Sär-ri inu-ma 
ba«l(}}-tu [22] lü-mes dé(?}-mes 5 [23] a-da-bu-ba تاها‎ 
ib-i-sunu [24] à مصزة)ة‎ Sera i-nu-ma [25] nit kit-ti 
a-na-ku ana $aëu [26] ... ul jiiÿme $är-ru(?) 2 








[27] عءءءء‎ nit ki-ti-ëu a-a..... [28] ٠... a-na pa-ni.... 
Verso 

[5] 0 ]1[ ri-ib-ancim i i-na..... ES تاقلط‎ nit a-na 

&är [7] ...:. nu lü ka ya-ak-rù (?)..…. [8] ki-ti-ÿa a-na 

panidärri [g] en-ya kiti-ya ïi-du..... (10] عقة صوغ‎ 

ba-ni-tam mat. ٠ ٠. . ٠ [11] 7...ووصصم دقوطة‎ ]13[ ana 

ya-äi i-nu-Mma..... [13] ya-nu lib-bi sak-na ana ]14[ pa- 


nu-ya-ma a-na a-raad [15] &ärrien-ya a-nu-ma [16] di- 
nu an-nu-u di-en kiti [17] Sa-a qa-bi-ti kadi [18] mi-im- 
mi i-bar-kiäu [19] Sàär-ru en-ya..... [30] ana ën..... 
[ai] ..... hiru-ta [22] ya-dinu endiana [23] ü an- 
numa a-laki [24] mi-naa qabu-na [25] ab-bu-na-ma 
[26] a-nu-ma tub-bisanu [27] à kadiu-nu-tu-ya [28] هذ‎ 
it-ti | yapaanim [29] صة‎ gur(?}-pi(?) $a se [30] i-na 





pa-ni sär-ri 1 
تسن سم = كت‎ 
TRADUCTION. 1 
Recto. م‎ 
Rib-Addi....... à son seigneur, le roi. ١ رب‎ + roi guer- 


rier : Que la dame de Gubla donne la puissance {lu roi, mon 
seigneur; je me jette sept et sept lois aux pieds %e mon sei- 
gneur, mon soleil. Voici le roi mon seigneur é'énNoyé.. . 

“se ti... je gurde..…....... autréi ie... 
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DEP mu pénis die lines تممه عه ...5 ا‎ aûx 
chevaux:::.1:..,., qu. di. dans ma vie #5 ::,4 


Die العف‎ à ui, s'il est mort quai. , ++ voici, je 
lai ai dit{?) devant le roi, Rib-Addi. ...... ge archers du 
roky: voici tes hommes . . . sont vivants. ........ je t'ai 
dit tout ce qu'ils ont fait au roi; voici, je suis un serviteur 
fidèle à lui...:..... le roi n'a pas écouté....,... servi- 
leur fidèle. ..... devant...... 





Verso. 


ee Rib-Addi dans..,.... serviteur, au roi........, 
il appelle(?} ma fidélité devant le roi, mon seigneur, ma 
fidélité. ...,.. le roi........ le pays... .... son père, 
Ji: 2 à moi, voici, ton cœur n'y est pas....... 
. devant moi au serviteur du roi, mon seigneur, cette sen- 
tence{?} est juste(?) ce que j'ai dit; tout le monde bénit le 


roi, mon seigneur, à....,..... amitiés........ . donnera 
mon seigneur Ame et voici fout ce que ce messager (?) 
nous dipas...:... mi ا‎ et tous mes ustensiles, qui sont 
avec rar susauvés devant le roi. 
45 
CINQUIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 

el [T] dan تلك‎ ]2[ = Pere éär..... [3] - د‎ 

nin(?' و3‎ er gub-la ti-din [4] -.. dan ana ëür-ri en 
ya [5] a na girmeë en-ya an-ud-ya 16] [vi] Su vu ta- 
an arm-ku-'it. [7] ... a ak-bu äür-ru endli ana [8] mi 


ti-ei-tap-ru-éu [9] a-na ya-êi a-mur a-na-ku ya 
-a-na i-0a ar-di-ti-ya ل‎ 1] eë-tu ir هلمحو‎ ù 
Meg gab-bi ana ya-éi à 11 ال‎ [13] mat nitis- 

عمق mul, f15]‏ معد لحب لوي ana‏ ]14 


5 






/ 
'# اللو 
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ab..... ana äär-ri yann [16] lua-a..... gal ma-lu 
tub-bi-ya [17] a-na لفون‎ a-nu-ma 11 Jü an-nu-tu 
رقم‎ tu ba(?) lu na tab-bi ana &ürri [19] ü an-na uul 
a-za ki nana [20] pal-hai ü na-at-nati paniya [21]. 

... ma... en ya ta bar...... Sa-ap-ra [sa] «4. a en 
ka ]23[ i-nu-ma ä-la..... a-ma-ni ap-pa [24] i-na ud- 
meë zi..... à aëtabar [25] ana ègal كا‎ à mä..... 
Ms. ? [26] 5 ä-mä-kara ] akrü..... mes [27] ra- 
ba u-ul la ki [ nit a-ëiirta [28] qa-du mi-im-mi-3u ki-ma 
qa-bi-ya [29] a-mä-te Saruta aitaparu [30] a-na en- 
ya ü ti-ka-bu a-na mi-ni [31] ti-eëta-pa-ru a-mä-te Sa-ru-ta 
[32] fum-ma a-mä-te-ya tu-uimu [33] a-na-maà u-ul-ku | 





a-zavu ki-ma-a... [34] a-mur a-na-ku ag-ga sürri..... ? 
(85] دق‎ ta-mi-ya mi-ma-nu tur-mes [36] nt a-äi-ir 
fa nit urku [37] ermes ha-za-nu-ti $är a-na..... p 
[38] Su-nu itti-ka ermes.... [39] [ a-xi-ri u-ul ï te... 
[4o] $ür ana ermeï-3u-nu u-ul..... [41] a-na &s-éunu 
i-tu er suf-mu-ur]..... م‎ [42] er ulaza er هق‎ pi..... 
[43] iskil+bat-mes pa-&u-nu nun...…. [44] ..... ja ar 
MiP}scsse [46] مده‎ gab-mes. . ... [461 css er 
su-mu-ra à [47] -.... ä-ra azi-ru..... 
Sur le bord 

[48] lü(?) yari. . hi yaa..... ma bi a-na-ku di-a-ma 
aibu-ru [49] ègala..... Da-Za-ar..... Iü-mres mat mi- 
lu à la-a [50] ku ta-Sü-ma... nami &ubi...,. nana à- 
mä-ra Sär-ru [51] lü-mes ma... ar-ä..... t‘midu-ha 
فصة‎ na-za-ri-éa [52] ü-ul ti-ibu-ra ose a-na gar- 





[53(48)] ..... bi anaku l-meï..... [&%iko)] .… 
mat miigri .أ‎ ..... ([55(50)] à ui-äi-ra ab. [56 
4 
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bi}] inà qu-ti-éu-nua-na yaët, [57(52)} kina-nx مف ةقد‎ 
6 dù an-puu - [58(53)]).Satau-ul aë-tabar asia Sarvri 
[5g(54)} a-numa ند‎ 16 met mi-igri &unu. [60(55)] tu- 
za-pa 8a-ri a-na ya-ëi -[61(56)] ü la-a مه‎ Sum-ma mu-uh 
an-ni  [62(57)] yanu sab-mes qui-tati u..... [63 
{58)] mat-meë a-na lü-meë gar-mes ü...., [64(5g)] sum- 
ma dib-bi 8är madi-ni sa  [65(60)] sab-meë qaë-ta-ti-ya aë- 
bu-ur ana [66(61)] [ ya-an-ha-me ü a-na | bi-ri [67 
(62)] al-ku-mi qa-du lü-mes hazani-kunu [68(63)] Li- 
ku-na mat a-harri i-na na-gan [69(64)]} ti-i-ku na 3e هذ‎ 
ta-ab-nu a-na ya-ëi [70(65)] itti..... ya-bar-an-im 15 it- 
ti] ha ]71)66([ ü..... مداق‎ éar..... [72(67)] ٠ 
:.. vinu koi [73(68)] mi-im-me 3%a a-pi u-ul kuna 
[74(69)] eë-tu Saa-ëunu a-na لصحم عق‎ [75(70)] ii 
ki-su 111 $a-nu a-na $a-na [76(71)] da-mi-ik a-na Sar-ri um ta 
E77(72)] Emä-éira $är-ru ib-ra a-na [78(73)] a na nit-ëu 
ü a-na-za-ra er-ki [79(74)] توح قز‎ mi-im-me a-na 861 
[80(75)] gamiir, gab-bu i-na na-dæmi. [81(76)] ina-ba- 
la-at zi-ya نا‎ lù [82(77)] an-au-u 1{?}-ma{?)-éi-ra-su Sang 
[83(78)] ki-ma ar-hi-eë ü ya-di-na [84 (79)] i-meë ma- 
Za-ar-Ta a-NA NA..... [85(80)] naza-ar nt kiti &u à erki 
[86(81)] 5 Iü-mes mat meu-ha it-ti-su-ou [87(82)) ki- 
ma an-zi ذه‎ a-buti-ka [88(83}] $a-ni-tam i-nu-ma من لقع‎ 





bu...) [89(84)] Sar-ru u..... ra [go(85)] ... binu 
PE?) « [9:(86)] .... mes anu..... [o2(87)] 
re mazaar [93(88)] ..... tiäu..... [g94(89)] 
a-na-ku nu:,... 
TRADUCTION. 
Recto. 
Rib-Adgi......, roi grand, roi.....,.. Que la dame de. 


Gubla 2 la puissance au roi, mon seigneur. Je mé jette 
sept fois /: sept fois aux pieds de mon seigneur, mon solail: 
| A" was dx, à مد‎ mon seigneur, pourquoi m'envorestæ [dire 
3 


5 0000 
“رو هه 
. 


18" 
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cela] ? Regarde, il n'y a pas d'homme de garde(?} dans mon 


service de la ville de Samur.......... face , tout à moi el 
les deux hommes d' Égypte que j'ai envoyés au palais ne. 
PTT ctne.......auroiiln'yapas....... sus Lire 
au palais, voici ces deux hommes. ....... lettre au roi... 
. la vénération et l'oflande devant moi........ mon 
seigneur......... ENVOIE, res quand je......... 
aux jours, et j'ai envoyé au palais et je...... grand...... 


Abd-Aäirta avec tout ce qu'il a; comme je l'avais dit, j'ai 
envoyé les nouvelles du royaume à mon seigneur, et tu dis : 
Pourquoi envoiestu les paroles du royaume! Si tu as en- 
tendu mes paroles. ......... Araru comme.......... 

e, moi, la puissance du roi............ les fils de 
Abd-Aïirta, serviteur de chien; les villes fortifiées du roi 
24 lisarer avec toi, les villes. ....... Auiri ne........ 
le roi à ces villes ne.......... à eux de la ville de Samur 
PRE OR la ville de Ullaza, la ville de Sapi.......... des 
chars... des troupes. .......... la ville de Su- 


Sur le bord. 


Mes hommes. ........ moi, j'ai envoyé. ....... is. . 
aus et garder. ; . . . . les hommes de Milu{ha] et ne... . le 
roses se 0 0 les hommes. ...... le pays de Miluba, pour 
sa garde, tu n'as pas envoyé. ........ ville, pour combat. 
tants. 


Verso. 


sr... 


pay : 
je dirigerai........ dans leurs mains, à moï,..1....... 
direction (?) cet homme, je ne l'ai pas envoyé au foi, voici 
deux hommes d’ Égypte, envoie-les moi, ou sinon, sn. ss 
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présente-moi, il n'y a plus d'archers... ... les pays...... 
aux combattants. ........ si le roi le veut........ jen- 
verrai mes archers à Yanhama et à Biri, et j'irai avec vos 
préfets, qui sont allés en Phénicie, en ‘accamiulant (34: Tu 
viendras....... à moi, avec mon...... pins 2 et 
avec Ha, et dirige au roi....... tout ce que...... d'eux 
au roi je ne le prendrai pas, un autre homme pour....... 
bon au roi........ 00 à son serviteur et je gar- 
derai les villes du roi; je n'ai plus rien du tout à donner 
pour ma vie, et quant à cet homme, je l'expédierai aussitôt 
que possible au roi pour qu'il fournisse des gardes à. .... 
pour la garde de son serviteur fidèle et des vies, et ses 
hommes de Meluha avec eux, comme.........: : de tes 
pères. ..... 


46 


SIXIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROT. 
Recto. 


[1] [a]ma Sär-ri en-ya [2] ki-bi-ma um-ma [3] ] ri-ib- 
an-im nit-ka-ma [4] an nin sa-a er gubda [5] ti-di-en 
ag-ga ana [6] Sär-ri en-ya ama [7] gir-meë en-ya an- 
par-ya [8] var éu vis ta-an amku-ut [q] i-nu-ma &-15-1ap 
pa-ra [10) Särru a-na ya-ëi anu-ma [11] | i-ri-ma-ya-a-ba 
{12] ya-ak-iu-du na-za-na [13] mu-hi-ka ul ka-5-id 
]14[ ana muhi-ya inuma [15] é-eë-ta-pa-ra Sär-ru 
(26) a-na ya-ki wsur(?) [17] rama-anka ü [18] u 
sur(?)er Särrisaa [19] it-tika maannu [20] ?ina-xi- 
ra-ni [21] ..... uk pa-na-nu lü-mes abuti-ya [22] .. 

‘ mets-anti [23] دع‎ it Su-nu ma-aë..... [24] ٠.٠ 

.. ka-Su-nu. .. .. [a] :-+.. ممه‎ 
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Verso. 


[28] ....  PECRE [29] Pa-nu-ma a-na ya-äi. [30] . 
bu-bu-na a-nu-ma ]31[ haza-nutu ti-duku [32] er ki- 
nu-éu nn kima [33] ur-ku نا‎ yanu [34] 5a-a ï-ba-u 
ar-ki&u [35] mi-nai-bu-éu-na [36] a-na-ku 5a-a aë{?)-ba- 
ti [37] i-na eë-mes lü-meé gaz-mes [38] Sum-ma i-na 
nit-ya...., . [39] bada-at تبعقة‎ [40] ana ya-i ü ul taf?) 
[42] lü-mes hu-ub-äi-ya [42] 3a mat-meë nu-kur a-na ya- 
&i [43] Sum-ma lb-bi Bar-ri ana [44] na-a-ar eräu ذا‎ 
[45]; nit-su ta-üira [46] lü-mes mazaarta [47] u ti- 
ma-i-ru er [48] . ma-siru ina [49] ... lati-ya i-nu 
[50] mu-tamina [51] ..... 28-28-13 .... 





TRADUCTION. 
Recto. 


Au roi, (mon seigneur, il est dit [ceci] : Rib-Addi est ton 
serviteur, Que la dame de Gubla donne la puissance au roi, 
mon seigneur; je me jette sept fois et sept fois aux pieds de 
mon seigneur, mon soleil, Lorsque le roi m'a envoyé dire, 
voici Jrimayaia est venau(?}......,.. de chez(?) toi. ..., 
Voici le roi m'a envoyé dire : Garde ta personne ainsi que les 
villes du roi qui sont de ton ressort, Qui me gardera ?...., 
sus Autrefois hommes de mes pères. ........ garde.. 
sonves Motos os uee oo ONDES: » « » os ° 


sm me ee ue ce 


Verso. 


NTI T voici(?}, à moi,........ voici les gardiens com- 
battent notre ville, ils sont comme les chiens... .... per- 
sonne ne les suit. Que dois-je faire, moi qui reste au milieu de 
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brigands, si parmi mes serviteurs. :./:. . !. .. .lawie dwroi . 
moi, 4. ١ . ١ . mesauxiliairés (?). . ا‎ des pays étran- 
gers à moi. . .... si le roi désire garder sa ville-et ses ser 
viteurs(?), qu'il expédie des hommes de garde pour qu'ils 
gardent la ville al ind [au risque{?)] de ma vie. , ..: 
je(?) garde. 


17 
SEPTIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU 101 
Recto. 


1] [ riib-anim er gub[a]. [2] . en-ëu Sür mat ki. 
[3] $ärta-am-haar [4] an nin وذ‎ er gub-la [5] ti-di-en 
agga ana [6] Sär-ri en-ya ana [7] gir-mes en-ya an- 
par-ya [8] var éu vit ta-an amku-ut ]0[ i-nu-[ma]...? 
ï-ka-bu-ni [10] u..... mi ra-ma-an-ti [11] a-nu.,... 
su-nu i-na [12] ki(?}..... a-bu-ti-ya [13] ...مقط‎ na- 
za-ar âar [14] u...., na-nu نا‎ me-im-mi [15] Sar..... 
a-na-nu à annuu [16] a-nsku ya-nu balsat [17] -عقة‎ 
ri-ya(?)..... ya ü [18] ya-au lü-mes ma-za-arti 
[19] sär..... ti-ya a-naku [20] ina bi-dini-ya [ai] à 
na za..... ni-ya [22] ..... Ma..... [23] na-ia.. 
[241 15 mes ma-za-ar. . ... 





Sur le bord. 


[a] lü-mes i-na pa-ni Särri-&i. , . .. [b] na-äi-mi-ya-äi a-nu- 
ina [ce] ki-a-ma aëbu-ru ana [d] ü a-tu ri-mu ma- 


à ee + + te mt 


Verso. 
[25] lü-ti sarri, .. [26] it-ta-&u ü ba... ]27[ ar 
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ri mubi-èu ü [28] an-nu-u a-na-ku nul [29] ma-za-ar- 
tu üu-ul [30] bada-at &ër ana [31] ya-si à | pa-hu-ra 
[32] a-parum(?}) taÿëa-ra-ba [33] ana yai uë-&iir 
[34] lü-mes mat si-mur ü [35] da-ku lüéeir-da [36] à 
111 lü-meste(?) [37] la riib a-na mat miis-ri-ni [38] ü 
ma-ni ud-mu(?}mes [3g] ti-sa-la er muw-bi-ya [40] ü da- 
lie [41]ta-ak-buerib-in [42] Sala a-bi-es istu [43] da- 
ناعم‎ a-bi-es [44] a-na ya-&i nu ü 1-645 [45] Sär-ru ami- 
te nit-u [46] 5 ïési-ra [47] lü-mes u-ul ti-bu-ui 
[48] . arud mi su [4g] i-bu-u-na a-na-ku [50] äi-mi- 
yamub [51] ..... u-ul tiim-ya 


« 





TRADUCTION. 


Recto. 


Rib-Addi, de la ville de Gubla, à son seigneur roi du monde, 
roi guerrier; que la dame de Gubla donne la puissance au 
roi, mon seigneur. Je me jette sept et sept fois aux pieds de 


mon scigneur, mon soleil. Lorsqu'ils m'ont dit..... dans 
sous mes pères, hommes... ... gardes du 501. . . . . . et 
tout ce que le roi a..... 01 moi. مه‎ la vie du roi 
saunas il n'y a pas(?} d'hommes de garde du roï..... moi, 
dans mon intérieur. . . . hommes de garde 

© Sur le bord. 
les hommes devant le roi...... à moi...... Volts. ع‎ 


ainsi j'ai envoyé à 


Verso. 


Les gens du roi, .... il a emporté... du roi sur lui et 
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ceci, moi je nai ni la garde, ni la vie di roi pour{?) moi, 
et Pabur..... à moi, adresse les hommes du pays de Simur 
eté::2: عي من ا‎ et 3 hommes, . . , . entre dans le 
pays d'Égypte et. ....... jours tu demanderas la ville sur 
moiet...... tu as dit la ville a été non..... depuis long- 
temps..... à moi...... le roi, les paroles de son serviteur 
et je dirigerai les hommes, ne fais pas....,. je leur ferai, 
moi, ce que j'entends sur. ..... non mon ordre(?} 





48 


HUITIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 
[al ..... en-ya an Dee [2] -...2 ri]äb-an-im nit-ka 


ma ana gir..... [3] ..... an-per vu د‎ vis ta-an 6 
DE. (4) RL äa er gub-la ti-di-[en-].. 

[5] [ag}-ga ممعم‎ Sär-ri en-ya [6] . is ki a-ma{?}-am nu 
a-na Särrien-ya [7] ma-la-a &-eimu-na a-mäte-ya [8] a- 
nu-rma 111 ta-an i-xi-iz muh-ya mu am-mes [g] an-nita ü 
11 mu am-ma-Ëa-ri Do] $e-im- ANDY jé 8e-im-zun a-na 
[11] a-ka-li ana ya-8i nu mi-na a-na ée-ëu [12] ana 18 mes 
hu-ub-äi-ya ga-amru [1 3] tur-meë-Su-nu éal-tur éal-&u-nu 
is-mes bit-&u-nu [14] ïi-na na-dani ina kur-ri-mu-ta 
[15] i-na pa-lat zinu äanitam [16] ë-ei-ini sar-ru en- 
11 amäte [17] ألم‎ kitisu ذا‎ ééäira 8] $e-im-zun 
ina b-bi is-rit{?) mes ü i-badiit [19] nit-su ü ra-bu ü ya- 
ra(?}-na [20] cccc(?) [15 mes eë-ta..... kur-ra-meë 
[23] ki-ma na-da-ni a-na | zu..... [24] à tinazaru er 
ana katam. [25] . ta i-nu-ma ïik-bi [ ٠ ونام ان‎ 
]26[ na]-ad {?)-nati-mi $e-im-zun a-na 1 ri-ibanim [27] ٠ 


. di-en ans aaëu [28] ..... ùtaltarikma [29] ٠ 
. صدسمة‎ xxx lü-meë [30] ..... na-da-an &u..... y 
(31) ü an-nu-u ina | yapa-an..... [32]... di ku- 


XVII. 17 


EEE EEE‏ و أسره تمعز 


١‏ اي و 
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par (?}-mei-äu-nu dalu-mi [33] ..... Ï(?) id ka-3a-da-ëu 
[34] .... . iik-bi gab-ba a-na pa-ni-ka [35] at-tali-idme- 
ik ina pa-ni [36] Sürri دجم‎ à ï-da-nam [37] $e-im- 


zun-Mu , . ... mat yarimuta [38] . amäda...,. pa- 
na-nu i-na er gu-mu-ra [39] ï-da-nam i-na-na i-na er-gub- 
la [40] Su-nu ba-liit a-di ...وطن‎ .: [41] er li-ka... 2 
tañ..….. [42] Sär]-ru en-a.….. meÿ yara..... [43] . 
... nita üli-mes [44] ] ya-pa-ansim ina. . ... [45] . 
نب‎ ütu pada...., 
لس يي مداخ‎ 
Sur le bord. 
[al esse ra-bi(?) sal-nu. .... bu-ru. .... al ]5[ ..... 
& [ iku-ru...., Sal mat(?) an nin(?)..... er gub-[la] 
Le] ud $är-ru a-di &al mat(?).... rna [d] ..... na 
ina qa-at lü-&u. . . .: an-ya 
—@—_—_—_———————.——_ 
Verso. 


[44] ..... en ya-nu 13 i-na er [45] [i]}i-ra lt-meë ma-za- 
arta [46] . ar..... u-tuza-bat [47] su abab(?) &i-mi 
Yæaëi [48] ma-mi ana] ya-ancha-mi à, [49] me ki a- 
De...,. ana turmes [5o} x1,.la ina.;, ri-mu-ta 
[51] al te(?) Sär mat ta. x [52] a-di er su-mu-ra ü À 
bau [53] an..,,. di er gubda à ya-nu [54] anu 
8 te u ü tara [55] a-na mat. a-nu-ma ki à tam 
eë-tapra [56] 11..... gal ana i-ri-ei-tiya [57] ..... 
Mess du(?)teru. [58] ..... akba äi-mi ü tur-mei- 
ya [59] . ri-eëti nitya ü bidi [6o] . £a... i-bu-&u 
[61] a-di à... ta-ai-du-du Sär-ru [62] mat-ëu à. ul- 
la éürru [63] nit kiti mi-yasu-mi [64] nt aæki...., 
1. 1 PP qa-bu $um-$u ina [66] ..... Sär an-par i- 
nu-ma | baza-ou [67] Hb-bu-ëu itti lib-bi-ya [68] ü 


03 
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u-da-bi-ra [ nitaëi-irta [69] iS-tu mat ahat-si Sa-ni-tam 
tu [70] tari abi-ka éStu [71] ér vi-du-na iëtu wd(#} 
gan-meë [72] Sumäat كمه‎ ibéa-at [73] mat-mes ane 
lü-meë gaz-mes ki-na-na [74] ya-nu mi-am-ma a-nn yat 
[75] laes{?}-mi Särraa-mätenit-ëu [76] . a-di-na lü-mes 
ana na-za-ar (77/*.. 8 u-ul ipa-hi-ra kadi [78] ... 
meë gaz-meë ü di(?} ab mat [79] ... 15 i-na ud gan-meë 
[80] ... ti uë-äi-ra gab-mes...? [81] ... da-bi-ra na. 
[82] ... riinumari... [83] à nu ü ana... 


TRADUCTION. 
Recto. 
20006 mon seigneur, soleil du pays, moi Rib-Addi, ton servi- 


teur, je me jette sept et sept fois aux pieds de mon seigneur, 
mon roi, mon soleil. Que la dame de Gubla donne la puissance 
au roi, mon seigneur. On a envoyé du....... au roi mon 
seigneur; qu'il écoute tous mes avis. Voici, trois fois, il m'a 
rencontré ce. ..... Mat du roi; je n'ai pas de blé; 
da blé pour manger, à moi... à lui{?}, à mes auxiliaires {?) 
TT tous ensemble, leurs fils et leurs filles, et les bois de 
leurs maisons pour donner en échange de nourriture afin 
de soutenir leur existence. 

Puis, que le roi écoute l'avis de son serviteur fidèle et qu'il 
dirige du blé dans les magasins(?); il fera vivre son servi- 


teur et nos auxiliaires (?). Maintenant 300(?) hommes. .... 
des chevaux, comme (?) don à Zu....... et tu préserveras 
la ville pourtoi........ Lorsque{(?} Yanbamu dit. ...... 
du blé à Rib-Addi....... il a donné à lui........ du blé 
30 hommes......... son don, mon......... et celui-ci 
chez Yapa-Addi. . . . de leur argent en grand nombre... . 
بن‎ 8979886 PAS... -- = il a dit du bien devant toi; toi, qu' 
plaise au roi, mon seigneur, et il donnera les blés........ 
du pays de Yarimnta........ devant nous dans la ville de 


17: 


200 MARS-AVRIL 1891. 


Suœura et il donnera dans.....,...... la ville de Byblos, 
leurs......... faisant [vivre], jusqu'à ce que tu.....,.. 
la ville que........ Mes. ...... et les hommes...,,,. 
Yapa-Addi dans. ..... et tu feras vivre. 





Sur Le bord. 


Noise femme........ femmes Iäkuru....... la ville de 
Gubla, jusque. ...... dans la main de cet homme... .... 
mon Dieu 





Verso. 


consensus mon seigneur, il n'y a plus d'hommes dans la 
ville; envoie des hommes de garde........ père... 
tcoute-moi et....... à Yanhami. ..... aux enfants...,,. 
dans... « roi du pays........ jusqu'à ce qu'il vienne 
à la ville de Sumura,........ à la ville de Gubla, il n'ya 
pas...... au pays. Voici,....,. il a envoyé deux. ...., 
grands. ....... à mon désir....,.... demeure. ......, 
écoute la demande de mon serviteur. ....., دمع عم د قمع‎ 
il a fait فأموممز‎ . . . . .. . 1 roi son pays 0 à and du 
roi serviteur fidèle. ,.,..... serviteur. ,,..., a dit au 
roi soleil que Hazanu a une grande affection pour moi et 
qu'il éconduira () Abd-Aïirta du pays de Phénicie. Puis, du 


temps de ton père, de la ville de Sidon, de la mer....... 
seigneur... . les pays aux brigands, maintenant je n'ai plus 
rien ; le roi n'a pas entendu les paroles de son serviteur, j'ai 
donné des hommes pour garder........... 11 n'a pas as- 
semblé tous les combattants et au jour........ dirige des 
قمعا‎ soso cv conduis que............ et non 
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A9 


NEUVIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI | 
| Recto. 
[1] [ [rib}-an-im ik. ..., [2] Sär mat-mes عق‎ ëu..... 
. À EME &a er gub-la..... AE na härrien...…. 
[5] s.... eë en-ya an..... ENT = ta-an am-ku ut 
[7] sc... a-ma aë-ta-pa-ru [8] ..... a-mä-tu-ya u-ul 
EEE Fuüñamauul [10] ..... uë-mu-na a-mur i- 


bies [11] ..….. sur-riki la na-palhati [12] i-na-na la 
a-mur $a-a-lu Sar-ru [13] a-na ha-za-ni-ëu a-na a-hi-ya-ma 
Sär [14] u-ul ki, ana tiéu-nu a-mäte-ya [15] &um-ma 
Sär-ra ï-lai-lu [16] ü na-ad-na pani-nu ana [17] a-ra- 
di-ka a-na-ku-me ip-Sa-ti [18] i-mu-ga-ya..... ? er sur(?}- 
ri [19] i-baëu ina pa-ni-ya [20] da-lu-u ha-za-na-&u-ou 
Saku [21] qa-du a-hati-ya u turmeë-te(?) [22] äal tur éal . 
meë a-ha-ya ui-éiirti [23] a-na er sur(?}{ri) iÿtu pa-ni 


[24] [ ألم‎ [a]-i-ir-ta. .... 8u......,. 
Sar le bord. 
[Le] .ءءء‎ i-dii-ra-am Bärru [b] ..... lim-ni-ta la-qa (?) 
a-ya-ab-èn [e] ..... pa-ni-éu-nu ü pa-aë-ri [d] ...., Su-nu 
&ür-ra u-ul aë-bu-ru(?}..... [e} ar-na-nu ri-bi(?)} 
Verso 

مسصسة ]5[ LE met mi.‏ زف tar.‏ روا 
a-na ahi..... [6] Yäa-i-lu särru..... [7] gur. i-‏ 
na baliit..,.. [8] yæaibu-ru a-na Bar-ri..... au‏ 


[9] da-a tuuëmu-na amatu-ëu [10] üma-ti-ma تا‎ 
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par(?)anu [11] ida-ëu كا‎ Sum-ma anaa-hi-ÿya [12] ti-4a- 
سار‎ 5 ta-ak-bu [13] er an-nu-u Isa ha-za-nu 3a-da 
[14] Sär ru mub-&u u-ul nite-tü-u [15] ibi-e$ miim-mi 
ü pakbuni [16] Sum-ma ana haza-ni er gsur(?}ri 
(27) مما‎ Ha-idu Sarru [18] i-nu-ma ma-id mim-muëu 
kima [19] a-ya-ab ana-ku ina [20] amur bit(?} er 


sur(?}ri [21] ya-nu bit(?)-ti ha-zani..... [an] sos. 
ma ëu aiki ma bit(?) [23] ..... u-ga-ri-ta i-ba-bi 
[ad] ...ءءء‎ it magal mi-mu [25] ..... lib-bi-&u j-eë-me 
Bär-ru [26] ..... nitimääira [27] ..... da à دمعتم‎ 
[a81..... aätiü [29] ..... na ha-za-nu-ti 5 [30]. 
-... me énan-mi..... [31] éa-nu-&i [32] ..... sär- 
Hs [33] ...:. ti Sürri..... [34] ددا عه‎ mat- 
mes 
TRADUCTION. 
Recto. 


Rib-Addi dit ceci à son seigneur, roi des pays, son roi : Que 
la dame de Gubla donne la puissance au roi, mon seigneur. 
Je me jette sept et sept fois aux pieds de mon seigneur, 
mon soleil. ..... j'ai envoyé. ......, mon avis ne...... 
non, regarde les affaires de la ville de Surri(?} * comme ne 
devant pas inspirer de crainte, Maintenant {?) je n'ai pas vu 
le roi demander mon frère pour gardien(?) non. ..... mes 
paroles. Si le roi le demande, qu'il lève la face à son serviteur, 
moi, les hauts faits de mes troupes, la ville de Surri(?) est 


devant moi. .... leur gardien. . ... avec ma sœur el ses en- 
fants; j'ai expédié les filles et les femmes de mon frère à la 
ville de Surri(?) devant Abd-Aäirta. .... 


Très probablement Tyr, TX.‏ ؛ 


001851701411011: D mp 263 





CPE “Sur le bord. 
0 il aime le roi, mauvais. .... son ennémi. :.... 
لاط‎ eux ; et l'interprète (?) au roi je n'ai pas envoyé... 
. notre faute. ...... 
Verso. 
neuve lé roi...... tous les pays...... si à mon frère, 
je demande au roi....... pour la vie........ il a envoyé 
و دما داع 2002 تق‎ n'écoute pas ses paroles et quand que ce 
D POPPETEL et si tu demandes mon frère en disant : Cette 
ville n'a pas de gardien, le roi, contre lui, ne....... toute 
espèce de travail et de soucis(?) Si pour garder la ville de 
Surri, je ne demandais pas au roi......... je serais consi- 
déré comme un ennemi. En inspectant (?) la ville de Surri{?}, 
il n'y avait pas de maison de garde........ ع عع ءءء و هتعد‎ 
beaucoup......... de ses grands, le roi a écouté, ...... 
serviteur il a relâché. ....... les gardiens....... eux... 
إن هه‎ ne de «= le roi....... les pays....... 
50 
DIXIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 


[1] ][[ riib-ad-di ig-bi [2] a-na $är bediëu an par. 
[3] ana girmeë &är-be-ya an Es [4] vx دق‎ vir ta-an 


am-ku-ut [5] an-ninëa er gub-la..... [6] al(?) ana. 
ému Plane « 7] -te............. [8] a-bu..... 
Sär er ma... 4 um-[ ma] ina (}?) $a-da. .... [10] غه‎ 


na. bi ki-na a-da...., a... ü [11] kur si tum mes ti- 
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&iik-tum-mes ] en. .... nibuta [12] ü aë-tab-bar tub-bi- 
ya ü..... a-na ma-har(?} عقة‎ be-ya ü..... [13] a-mà- 
te-meë dub-bi-ya ü...., [14] la ï-$imi ü mi qa(?) ib 
[5] à aëtab-bar كا‎ kin-ya a-na عقة‎ en [16] er ki-zun-ya 
a an ki..... م‎ [217] | nitan-ai-ra-ti ü i5..... H8]1] 
nt aë-ra-tum i-nu-ma ka&i...? [19] lü-ya ië-tu ma-har &ür 
be-ya [20] ü iäi-mi à ya-nu-um-mi [21] à i-nu-ma ya-nu- 
um lü-meé-ti la 8u £a zazaat(?) [22] a-na ya-a-bi üa-nu-u 
iti-na(?) [23] [i]-na-an-na a-na si-ri-ya.…… [24] an-nu-u 
muh i{?)..... mi [25] ..... su ü..... ma-an..... 





Sur le bord. 
[a] .ءءء‎ lu [b] me...., lü mes mu-za-nu. .. 





[1] en na ki-me mi-äu ...ءا‎ [a] a... mi [3] ... 
.ean..... yainu-u [4] ..... sär a-na-Sär hi-a-ku(?) 
[5] ü a-na...., fi-na-ëu [6] 5 a-na düb-bi..... 
[rl sous iétab-ru | ri-ib-ad-di [8] ..... ka tu-nu a- 
na titi [g] ü la..... ri-bu-éunu ü bar-ru..... 
[10] &i(?)... aë-tab-bar lü..... ri fu]jü 
Musées su Ds] M... $fu-nu a-na ja..... 13 
ab 


riti [15] di-&u..... id-din a-na Sa-u-nu [16] u تند‎ 15 
ni-nu-um كا‎ 83 [17] a-na SaBu-nu ana rizi-ya [18] à 
ءءء‎ ti-is [19] a-na pa-ni sär be ya ü..... [20] sab- 
mes dan aë. kip(?}-ra..... [22] à nit&u ü ib..... 
[aa] .... mat ki Sär-be-ya ü..... [28] ..... be ya 
i-di Sum-ma la idi [24] ..... tab{?} &um-ma. .... u 
[25] .....e-umes [26] ..... ü a-na-ku.,... 


on 


CORRESPONDANCE D'AMÉNOPHIS. 265 


AE A 3 HPRADUCTION. ‘0 TE 
Recto. 


Rib-Addi dit au roi, son seigneur, son soleil : Je me jette 
sept fois et sept fois aux pieds du roi, mon seigneur, mon s0- 
leïl. Que la dame de Gubla donne la puissance à mon sei- 





gneur, mon roi...,.. .... au roi de la ville ainsi{?) dans 
la montagne(?) à........ E.,.en.....,.... j'ai envoyé 
ma lettre........ au roi, mon seigneur.......... et les 
paroles de ma tablette, il n'a pas écouté(?}.......... J'ai 
envoyé mon messager au roi, seigneur des villes. . . . . Abd- 
LR "2 .ع‎ Abd-Asratum, mes gens de la présence du 
roi, MON SÏgNEUT,. ........ il a entendu. ..... ss 
quand......... . les serviteurs. ........ à moiet.... 
à présent contre moi. .... .. crime sur...... 
Verso. 
cnsssssess 5008161016666 6.ث..‎ . AU roi........ AUX ta- 
blallats;. ces ü a envoyé Rib-Addi........ دع 2ح‎ 
leur entrée........ j'ai envoyé les hommes........ des 
hommes d...... .. tous les hommes. .,..... leur a don- 
|. RO et trois homunes......... à eux, pour mon 
secours qu'il secoure........ devant le roi, mon seigneur, 


١ Le nom de ce correspondant, écrit ordinairement riib-an-im, se pré- 
sente ici sous la forme purement phonétique ri-ib-an-ad-di, répondant à 
un composé phénicien 1111727 «Hadad est grand» , ou peut-être TITI ND 
«guérison de Hadadn. Lu forme abrégée 1 où IN pour 1711 où 171N 
parait particulière au dialecte des Hétéens, 

# Nitai-ra-li ou nit-af-ra-lam, ailleurs aït-a-fi-irti, répond à l'hébréo- 
phénicien MIUNT712, NILN-T2Y et prouve que 1721 était primi- 


tivément, ainsi que l'a bien vu M, Eb. Schrader, de nom d'une déesse, 
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une forte armée. ...... son serviteur. ....... les pays du 
roi mon seigneur. ....., ... mon seigneur ع1‎ sait, si ne. . 
due et moi. 
51 
ONZIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 


[1] FRiibean-im ig-bi a-na en [2] لمع عق‎ &är mat mat ki 
meë Sr ta-amhba-[ri] [3] an-nin هذ‎ er gub-la ti-di-en ag- 
ga [4] a-na Särri en-ya a-na gir-meë en-ya [5] an par- 
ya vis Su vis ta-an am-ku-ut [6] Sa ta-ä-am-liik Sür-ru 
[7] a-na er sumur-ra a-mu-ur [8] er gu-mu-ra ki-ma hu ia 
lib-bi [og] hu-har-ri kiu-bi &a-ak-na-at [10] ki-na-na 
. ba-éa-ta er gu-mu-ra [a] [ عط‎ mes nit a-ki-ir-ta حادق‎ 
qa-qa-ri [12] ü lumes er ar-mä-da i5-tu a-ya-ba furra mu- 
Bis 187 dif): [14] ma-har [yaan- 
hami [15] lü-meser..... قله‎ a-nasa-bati [16] ü 
eau amu-ur lü-mes [17] er ar-mä-da ina نمه‎ sab-mes 
[x 8] kaë-ta-ti ka-li bit nit-a-&i-ir-ta [19] it-ti-éu-nu la a-la- 
ki ü i-rit meëéu-nu [20] a-za ki-ma ki-ti i$-tu mat mi-is-ri 
[21] ki-na-na la-a ti-pa-i-bu-&u [22] a-nu-ma la. er ul-la- 
SU, [23] ü-kadimiimmi [24] | nit a-ki-irta 
]25[ Su-nu a-na lu (?) me üi-na-na [26] . an-nu ü is-rit- 
mes Âü-mes mi-äi [27] nit(?) ku qa-du mi-im-mi-äu-ou 
[28] üa-na-kulaaidiu [29] alaguanabe-ati [30] a- 
na er gu-mu-ra [31] [ya-pa-an-im [32] nu-kur itti-ya 
mub mi-im-mi [33] &a-a it-ta-na ni-tibuni [34] ki-na- 
a-na pa-ni ] za-ma-an-ab (?) [35] ü. i-bi-ha. à a..... 
ni [36] ] ya-an-ha-mi 5 ti-du [37] Eu-nu ki-ti-ya ü(?) 
ka-ëu. .... a' [38] muh ma-id miim-mi-ya [39] it-ta- 


! 11 se peut que 16 clou die. transcrit dubitativement رك‎ soit une sorte 
de trait-d'union , destiné à rattacher les mots kœâu. .... a à la ligne 86. 


| يذ 5 
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a ki-na-na :“)عستلا‎ 440]. nu-kur a-na ya-i à 5-nû-ros 5 


me : (ha) - 1. ١ er uldaa قدت‎ is )هم‎ Ce 


EE CNE nie 5 





Sur le bord. 


[a] قععدء‎ an me ib lu qa nit ki-ti a-na ëär-ri 15 meë mat 
mi-ig-ri LOT soso a-za i5-tu er مالم‎ a-nu-ma it-ti-ya &u-nu 

0 [e] a-na a-kadi-&unu | ya-pa-an-im laa ya(?}- 
di-nu-ma nit{?}ya [d} ..... mat ya-a-ri mu-ta ü uë-5a-ar-na- 
nu a-na er su-mu-ra [e] ..... CRC ATETT ni. mes..... 
armä-da u...., Cf] ya-ag-bu a... ib.... mMa-na..... 


Le verso est presque entièrement effacé. 


TRADUCTION. 


Recto. 


Rib-Addi dit au seigneur, grand roi du monde, roi guerrier : 
Que la dame de Gubla donne la puissance au roi, mon sei- 
gneur. Je me jette sept fois et sept fois aux pieds de mon sei- 
gneur, mon soleil. En ce qui concerne les renseignements que 
tu demandes au sujet de la ville de Sumur, regarde , la ville de 
Sumur est comme un oiseau enfermé dans un filet (?) ou dans 


une cage'........ maintenant , la ville de Sumura, les fils 
d'Abd-Aäirta......... de la terre et les hommes de la 
ville d'Armada * devant l'ennemi jour et nuit........... 


١ مقس‎ semble signifier filets; Kilubi est sans aucun doute 212? 
cage ». 
+ Armade, en hébreu 777912 , Aradus, 


+: 
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devant Yanhami, les hommes de la ville.......,... pour 
prendre............. et je n'ai pas vu les hommes de la 
ville d'Armada parmi les troupes des archers; toute la mai- 
son de Abd-Aïiria avec eux je ne prendrai pas(?) et leurs 
magasins. ........ comme.......... du pays d'Egypte. 
Certes (?) tu ne le crains pas que non. . . la ville de Ullaza et 
tout ce que...... Abd-Aëirta eux, aux hommes...... ct 
maintenant. ........ et les magasins des hommes... .... 
serviteurs. ....... avec tout ce qu'ils ont et je ne....,,.. 
bosses so à à à la ville de Sumur, Yapa-Addi, ennemi, avec 
moi, contre tout ce qu'il y a avec nous, nous ferons passer 
devant Zama(?}-Ab.,..,.. Yanhami et tu sais......... 
ma fidélité. Contre ce que j'ai, il emporte certes avec nous; 
ennemi à moi et s'il a entendu.......... la ville de Ullaza 
PRET Dore à lui 


Sar le bord. 


serviteur fidèle au roi, du pays d'Égypte...‏ . اك 
se ie à de la ville supérieure )8( eux et moi........ à eux‏ 
tous Yapa-Addi n'a pas donné; mon serviteur, pays de Yari-‏ 
dr CN NAN à la ville de Sumura la ville d'Armada, il a‏ 





52 
DOUZIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 
[a] ][[ riib-an-im. . . a-na enêu [2] Särmat-mes äür. 
an nin ëa er gub-la [3] ti-di-en ag-ga a-na 5är en-ya 


١ Farimuta répond à 1 hébreu (20557 (nom d'homme), contracté en 
ND), nom d'une ville judéenne (Josué, xv, 36), 
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[4] a-na gir-mes ral an par-ÿa vis du. .]5[ عي‎ ta-an am- 
ka-ut pa-na-nu [6]. mat mi-ta-na nu-kur a-na a-buti-ka 
121 م‎ lala a an-na mu-ëu..... 81] 6 ع‎ bu-tu. 
rire (0h. معد‎ an-nu-u tur-meë |. غلم‎ a-kbir-ta 
[10] -.... ur-ku..... er mes Särri ü [11] ..... ki 
Mess ni-éu ki-ma bb-bi-&u-nu [12] ..... ta a-ua da- 
nana [13] ..... Su-nu ü qa-la-ta [14] ..... nui-nu- 
mati-ei-me [15] ..... za-la-ku a-na-ku agbu [16] .. 

. mes تلقل‎ éñrru [17] ..... mat mes ma-an-ti-ku-u- 
nu(?) [18] ...ءءء‎ la mu هذ‎ ïi$-muü [19] ..... mä-an-ti- 
ku-su-nu{?) kina..... [20] 254 a-na-ka عند‎ Hb-bi-ya 
ln..... RAT دوماع‎ lü-mes ha-za-nika ü Iu..... 
كه‎ is kil + bat-meë-ka ü 1ü-mes pi-e.…… [SD] 

. lu-qa at-ta ki-na-na ka..... [ad] ءء-ع٠‎ ri-bi-Su-nu 
ü ar-na ar..... ET ER ma-ak-u ü an-nu-u..... 
[26] 22- it-ti-ya à za-ab-tu. .... [271 :ءءء‎ la-ra-ak 
Su-nu ina. .... ]58[ esse Su-nu ü $aak-nu ib..... 
[29] ..... ri-nu L kü-par-mes ü..... [30] ki:-... 





Sur le bord. 
[a] igbi......... te a-na-ku. .. 


LEP 222 2 ل و‎ F2] dr nu ti-la-ku u.. 
... [3] Su-nu 8a-ra-ku-ma ü..... ]4[ id] ya-an- “ha- 
mu lü..... [5] Sar-ru $a-ak-nu-ëu ina... .. [6] ü tu- 
mu-nu (2?) à 1 mä-ati..... [7] i-na mat su-ba-rii-na lu-kin 
[8] a-na a-ka-i-äu-nu a-mur [9] a-na-ka nit ki-ti a-na sär- 
ri [10] ya-ou kima yati-ya nit a-na [11] Sär-ri pa-na- 
nu da-ga-bma [12] Sär mat miis-ri ü en ab{(?) tu [13] mat 
meë ) 2( mat ki-ma nu-ni ië-tu pa. . . . . [34] ..... annuu 
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tur-meë | nit aäi-irta [15] ..... da-ka-na lü-meë mat 
mi-ig-ri. .... 2 [16] ..... ku-meë da-miik mu-tu a..... 
ECI TEE i3-mu nim(?) a-na en-ya ü [18] ....: ka-li 
an-mei-nn [19] la..... er gub-laki [20] tila..... lü 
laa ibau [ai] mi-naa..... Sum-ma du-qüd-du-su-ëu 
[22] . su-u a-na-ku...:. en-ya [23] &a-ta la-a ii. .... 
Jriib... [24] [5 kaannuu a-na er... [25] نمطا‎ er- 
mei-ya nu-kur a-na..... [26] it-ti tur-meë [ nt a-ki-ir-ta 
[a7] ki-na-na da-nu ü lü-meë [28] ha-za-nu-tu u-ul..... 
za itti-ya [29] ..... F be... me iz an-ab..... 
[30] .miitu..... mura [31] . du..... meë-iu . 


TRADUCTION. 
Recto. 


Rib-Addi dit à son seigneur, roi du monde, roi guerrier : Que 
la déesse de Gubla donne la puissance à mon seigneur. Je me 
jette sept fois et sept fois aux pieds de mon seigneur, mon 
soleil. Autrefois [le ral) du pays de دود‎ était hostile à 
tes ancêtres... M. .seuesse Œosvesseo les fils 
d'Abd-Aäirta, [serviteur … chien, les “iles du roi et..... 
comme il leur plaît, fortifier. . ..... leur et tu dis....... 
lorsque tu auras entendu. .,.... j'ai dit : Le roi a entendu 
RE les pays limitrophes (?)....... qu'ils ont entendns 
ET limitrophes(?)....... moi je ne veux pas..... tes 
gardiens et les hommes, tes chars et les hommes, ........ 
سايعة كما‎ )8([ ٠0... +6 د‎ et des crimes... .... .. avec moi, 
ils ont pris dans....,..... leues. soso 5o pièces 


d'argent. 
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Verso. 
Je ne vis pas(?) et eux........ par Yanhamu...,,... 
du 2856222382 as sa demeure dans.......:..... dans 
le pays de Subarina'.,............ pour leur nourriture ; 


regarde : je suis un serviteur fidèle du roi, et le roi n'a pas 
d'autres serviteurs aussi attachés que moi à Sa Majesté, au 
roi du pays d'Égypte et seigneur. .......... des pays 

. les pays........ d.sssuses ces fils d'Abd- Alkte. ٠ 
sc... les hommes du pays d'Égypte favorise. ........ üls 
ont entendu mon seigneur.: . .... tous les dieux. ...... la 
ville de Gubla......... QUO. rose Rosousne moi. . 
SAS mon seigneur. ....... Rib-Addi......... zélés(?) 


avec les fils d'Abd-Aäirta certes fort et les‏ لمع لع مويق 
diens des citadelles ne,,.,,.,.... avec MOi....,..+. ‘‏ 
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TREIZIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 


[al =. kr en-ya..... [a] [ki]-bima [3] um-ma] 
riib-an-im..... [4] a-na girmeë en-ya an-par-ya..... 
[5] am-ku-ut li-ma-ad. .... ? [6] ag-ga nu-kur-tum muh. 
.... [7] kadi er-mei-ya er..... [8] i-na e-di-ni seir- 
avez ]9[ a-na ya-ëi ina erëi-{gata] [10] i-ba-ati ü 


١ Sabarina, probablement la ville de 87229 , sise entre l'Hamatène et 
li Damascène {Ézéchiel, xuvir, 16) et orthographiée aussi DY1DD, d'où 
D*9DD, faussement ponctué 2705999 dans 11 Roïs ,ممم‎ 34; xx, 13 et 
D9)9DD dans 11 Rois, xvir, 32. 
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ai-ta..... [11] .... mi taÿ-mia-na..... [12] ud an 
Sam-Bi [nit..... [13] ..... ti 7 a-na ya-si [14]. 
.... er-be-ru-na if-ta..... [25] . ki..... rai li-moë- 
PETER [16] a..... ka ud st : su. [27] tu-ui- 
mu-na l..... [18] ..... ul ku-na a-nu-ma...., 
(1g] er-meë-ya äani-tam anu-ma [20] ..... mat mi- 
ta-na iba-aÿ-&i [21] ..... ma-na tam à pa-nu-u i..... 
[aa] --... la نا‎ mi-na ibu-&u [23] ... i-na i-di-ni ya- 
atbi.? [24] ..... Bu-ta a-na er-mei-ka i-nu-ma [25] . 
.…. ti-kusu-nu Iü-gazmes [26] ..... ü a-na ka-ta-na- 
at [27] ..... a ka ta تانعط‎ 18 [28] ..... aë... a-na 

ينك 





... yarit Mu..... (371 ..... ba-laat..... [38] .. 
ae MP) ban ls sus و مم دعوو معاد العا 8 666نم م‎ 


:6 كا اش ماله عا تاه 8ه mm‏ 


TA gite in... af) (56) ..... لد‎ 0 





TRADUCTION. 


Recto. 


Au roi, mon seigneur. : . ...... il est dit ceci : Moi, Rib- 
Addi, je me jette sept fois et sept fois aux pieds de mon sei- 
gneur, mon soleil. ......., apprends que(?) la puissance 
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de l'ennemi contre. :.::: et...... toutes mes villes, . ... 
dans..:.... à moi, dans la ville de Jr{-ga-ta (?)] il a pillé (?) 
et j'envoie. ...... », :: tu éconteras. ..,.,,:. le jour du 
soleil(?} Abd-Aürta. ...... tu m'as (?) écouté. . ..:. ‘.h 
ville de Beruna........ les hommes. ...... la parole. 
.... tu nous (?)as écoutés. ..... nous ne sommes pas for- 
tifiés........ mes villes... puis, voici que... .... le pays 
de Mitana est. ....... el devant lui......... que dois-je 
faire{Pl.ssosssse dans notre main.......... à tes villes 
lorsque. ....... leurs frontières(?), les brigands. ....... 
pour servir(2).......... tous les hommes. ...... à Abd- 
[Aëirta [ 
Verso 

Siren donne. .......mon........ la vie....:..... 
dans mon cœur.......:.. les hommes. ......., et si tu 
5-2 re les hommes de garde. ....... ma crainte, . 
re les troupes. ......, pays........ 

XVIE, 18 


AATIAN NN Re‏ عنص ورور 
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و يي ب سمس ياي ee‏ 


Den 


UN FRAGMENT D'ONOMASTIQUE BIBLIQUE 
EN ÉTHIOPIEN, 


PAR 


M. ADALBERT MER. 


التخوص . 


On connaît la grande influence exercée par l'in- 
terprétation allégorique de Philon sur l'école théo- 
logique d'Alexandrie et par conséquent sur la 
méthode de l'exégèse biblique adoptée en Occident 
par l'Église latine. Chaque réimpression de la Vul- 
gate en fournit la preuve, car on ajoute générale- 
ment à ces éditions une liste de noms propres hé- 
breux dressée d'après l'onomastique de saint Jérôme. 
Les théologiens du moyen âge se servaient de ces 
registres pour donner à leur public une explication 
édifiante de l'histoire sainte et pour révéler les 
pensées, qu'ils croyaient. cachées dans les Saintes 

critures. 

Étant donnée l'aversion qu'inspirait à l'école 
d'Antioche l'exégèse allégorique des Alexandrins, 
il ne faut pas s'étonner que les Syriëns n'aient pas 
composé de pareils onomastiques, destinés à l'usage 
exclusif des prédicateurs et des maîtres d'école, 
quoique les lexiques syriaques contiennent des ex- 
plications analogues. Chez les Grecs, par contre, 
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on trouve ces listes de noms propres, et c'est.chez 
eux qu'on doit chercher l'origine de ces compila- 
tions. Les matériaux leur étaient fournis par des 
écrits de Philon, et nous sayons-par son propre té- 
moignage qu'Eusèbe de Gésarée composa des traités 
spéciaux consacrés à l'explication des noms ethno- 
graphiques de l'Écriture sainte'. Eustbe, on ne 
saurait en douter, a certainement connu aussi les 
travaux de Philon sur la signification des noms 
propres hébreux, car le philosophe alexandrin avait 
publié un livre spécial sur les noms hébreux dont 
les exemplaires, quoique dans des rédactions très 
variées, se trouvaient dans toutes les bibliothè. 
ques. Saint Jérôme s'exprime à cet égard ainsi: 
“Philo, vir disertissimus Judæorum, Origenis 
quoque testimonio comprobatur edidisse librum 
hebraicorum nominum eorumque etymologias juxta 
ordinem litterarum ع‎ latere copulasse. Qui cum 
vulgo habeatur a Græcis et bibliothecas orbis im- 
pleverit, studii mihi fuit in latinam eum lin- 
guam vertere. Verum lam dissona inter se exem- 
plarin repperi et sic confasum ordinem, ut tacere 
melius judicaverim quam reprehensione quid 
dignum scribere. ltaque.... rei ipsius utilitate 


١ Comp. dans la ptéface de son traité Ilepi r@v romxür dvoud- 
سم‎ les mots : زمه 9+ دغ‎ rofrou ràs éxnyyekpévas Omolésers àro- 
doûs, nai هه صغم مجتدمي‎ dud ris olxoupéynr dévdy xl وقمفنة هم‎ 
Pur perabahdy rès dv +9 Srele ypaPÿ xeinévas Éépalois dvépas 
æpoaphaes xrA. Il paraît que le traitf mentionné dans ce passage 
traita du dixième chapitre de Ja Génèse, qu'il avait commenté 
par ébnséquent avant de rédiger son Livre sur les noms des lieux. 

18. 
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conmotus singula per ordinem scripturarum volu- 
mina percucurri et velus ædificium nova cura in- 
staurans fecisse me reor quod a Græcis quoque adpe- 
tendum est. .... Ac ne forte consummato ædificio 
quasi extrema deesset manus novi testamenti verba 
et nomina interpretatus sum, imitari volens ex 
parte Origenem, quem post apostolos ecclesiarum 
magistrum nemo nisi inperitus negat. Inter cetera 
enim ingenii sui præclara monumenta etiam in hoc 
laboravit, ut quod Philo quasi Judæus omiserat, 
hic ut christianus impleret. » C'est donc à Phiülon et 
à son influence qu'on doit les répertoires si estimés 
qu'on appelait éépaxdr bvoudres épunveïar et ono- 
masticon biblicum!. Le travail de Philon a engagé 
saint Jérôme à composer le sien, qui a été répandu 
en Occident, et en Orient il a également existé un 
grand nombre de recueils simülaires, dont de diffé- 
rentes recensions sont parvenues jusqu'à nous. 

. M. Paul de Lagarde a le mérite d'avoir rendu 
accessible aux savants l'étude de ces travaux en 
rassemblant en un seul corps les publications anté- 
rieures de Martianay, Vallarsi, Hohlenberg et 
d'autres ?. 

Rien n'est connu jusqu'ici en fait d'onomastiques 
coptes, mais dans l'Église éthiopienne, dirigée par 
des prélats envoyés d'Alexandrie, on retrouve les 
traces de ces mêmes efforts littéraires. 


١ Comp. Euseb., Hist, eccl., IT, 18, Origen. in Johannem, p.79, 
et Siegfried, Philo von Alerandrien, p. 362 et suiv. 
3 Onomastica sacra Paulus de Lagarde edidit Gottingæ 1870. 
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Dans le manuscrit Rüppell M. S. orient Il, 4, ap- 
païtenant actuellement à la bibliothèque publique 
de Francfort-sur-le-Mein, j'ai trouvé deux copies du 
même texte qui contient un tel onomastique. Ce 
manuscrit de 604 feuillets de parchemin renferme 
les quatre livres des Rois, Job, les livres de Salo- 
mon, Isaïe, Daniel et le quatrième livre d'Ezra à 
partir du troisième chapitre. Les textes bibliques 
sont précédés de trois feuillets, sur le dernier on lit 
l'onomastique que nous publions ici. Le méme ono- 
mastique écrit d'une autre main se trouve encore à 
la page 310, à la fin des Livres des Rois; il est pré- 
cédé les deux fois d'une chronologie des rôis d'Is- 
raël et des prophètes. À la page 310 suit encore 
une autre traduction de I Sam., 17, 12-31, que 
M. Dillmann dans ses notes critiques (p. 25} a utilisée 
sans l'épuiser entièrement. Aux deux endroits dont 
nous avons parlé, le texte de l'onomastique est en- 
touré de points rouges, ce qui nous fait supposer 
que les deux copistes ne possédaient pas un original 
plus complet. Nous avons ajouté entre parenthèses 
les variantes fournies par le second texte (p. 310). 

La preuve que le texte éthiopien est tiré d'un 
onomastique grec résulte de la suite des noms 
propres telle qu'on la rencontre à divers endroits 
des textes publiés par M. de Lagarde. Nous ajoutons 
les nombres des pages et des lignes aux citations du 
texte grec dont nous accompagnons les gloses éthio- 
piennes. Parmi les différents fragments traduits du 
grec, les “ص‎ 10-13 trahissent une autre source. 
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115 sont tirés du livre d'Hénoch, ce qui prouve que 
les savants éthiopiens ont complété leur liste selon 
le besoin de leur Église. 

Il y a lieu d'espérer qu’on trouvera encore d'autres 
fragments similaires. Le catalogue de M. d’Abbadie 
(p-47}signale une explication du Pentateuque MA : 
ht :, de Josué, des Juges, etc., qu'on devrait 
examiner pour constater si elle contient des gloses 
analogues. 


L 442 : NLA : APAN : 
Lagarde, 185, وج‎ : Éhaal Seés. 


2. ARG£ د‎ MLA : AL : 
Lag., 185, 79: ÀScva) xÜp105. 


3. 002% : [AQAT :] ALA د‎ HS PAT : 
Lag., 185, 80 : ZaGao@ rüv لان عل ساق‎ 


ال١‎ Ah [A SR A 1) (lisez À, PA +) ALA à law 
AdA'TE د‎ FAT : s md 
Lag., 185,80 ao dbpæros, L'éthiopien est à 
traduire : au-dessus de l'arche d'alliance. Comp. 
n° 7. 
5. PNA ? MLA : ao: : han : دنرت‎ 
Lag., 473, 75 : Meyaÿà ofparnyès drè 


Seoÿ. L'éthiopien signifie : Qui est comme le 
Tout-Puissant ? 
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6. 20CRÀ : NLA : 289 : D LA ) 70 à 
SA :) (@Dhav : تاق‎ + Nb: 0 1] 
Lag., 173, 75 : l'abpuñà veavlonos Seoë. Ce 
n'est pas la traduction de la seconde glose 
éthiopienne qui manque à la page 310 du 
manuscrit. 2770 : 25RA 1 est une mauvaise 
lecon; 11 faut lire &'#-0 : LA : ou selon 
une autre orthographe 5-0 : SPA: ce 
qui signifie : « fortis omnipotentis ». Voilà une 
traduction d'un autre texte grec. À côté de 
veav{onos لمعت‎ on lit (Lag., 189, 89) aussi 
duværès À lryupès À وواعمة‎ Seoû À dvPpwros Seaë. 
11 est évident que R'#0 : LA : est la tra- 
duction de duvarés ou lryupès Seod, et que "1 
A : h7°AN : répond aux mots évfpwnos 
Seoÿ. 


. “تسروم‎ : NLA : HER TCA. : ] ع يذه‎ 9*1 à 

0184 : Hh.Lh EC. :] 

Cette glose n'est qu'une corruption du 
n° 4. 11 faut lire APP : NLA : HA LT 
Ch. : c'est-à-dire lad déparos. La glose occupe 
la place des mots م2ه 3م00‎ 52608 qui se 
trouvent entre les traductions de l'aépufà et de 
PaQarr (Lag., 173, 76). 

8. نفب‎ 2 MLA : 4 : : 
1 Lag., 173,76, PaQaÿx ævelua Seoû, mais 


par contre 197, 28, laois loyupoë À ævsüpua Seoù 
et 204, 28, mveüua Seoû À latpès Seod. 


1 
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0. Ar BA : LA : HPLA : [A2 HA : 
NEA : ASPA :] 

Le nom Emanuel ne se trouve pas dans les 
onomastiques grecs, mais dans l'onomastique 
de saint Jérôme on lit : « Emmanuel nobiscum 
Deus » (Lag., 49, 30). Le sens de la glose 
éthiopienne est Épuavouÿ ris دمعي سال‎ ou Tÿ 
ir xvpé. 

10. مكلت‎ : NLA 12 TÉL ١: Ah : » 
£A :[5$à :] 

Comp. Hénoch 6, 7, 49° 2 où 408 
À : et dans le fragment grec Pa. La glose 
éthiopienne l'explique par la phrase : « Celui 
qui apparaît au peuple du Tout-Puissant. » 


11. 4ABRA : NLA ?: DRE د‎ HSLA : | À. 1. 

CAaû : FAN :] 

V. Eaux dans le fragment grec du livre 
d'Hénoch, dans la traduction allemande de 
M. Dimann, p. 82. Dans le texte de la 
page 310, les n° 11 et 12 sont confondus. 


12. 0 هم‎ : 0174 : CA : PAN: ] Cette glose 
manque à la page 310. | 
Comp. Ba chez M. Dilimann, 1. c. Le 
sens de l'éthiopien est « princeps sapientiae », 
13. LADA : NEA : HA NL A 1: LA à 
Comp. Hénoch 6, 7, 4344 : Le sens de 
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l'éthiopien est : « Appartenant aù Seigneur 
tout-puissant. » 


14. AA à QLA : PRC RE: HwID TT: 
. Crært :[ 


Lag., 177,65 : مقف‎ y capouuévn (# papru- 
pia, À ynyevis, à dyfpwros, À xoÿs, À y épubpa 
ا‎ alpua % épolwois). Comp. Philon , Lag., Alleg., I, 
29 : Make 34, Pnolr| à ypaPi] arèv yiv, 6 
ولط مغو‎ épunvelerau. 


15. مط‎ : NLA : h£o:T : 


Lag., 179,25 : Eda Eur. La forme 77ل‎ 
est empruntée au grec Eda mis à l'accusatif. 
Du reste, on sait que lenom d'Éve ne se trouve 
pas dans la version éthiopienne. Au chap. 3, 
20,onlit Hiaæwg : صوق : ويم‎ : MAû’E : 
:كر‎ : Allo 840 »مه‎ : LE: Ah£ PA" 
et au chap. 5, 2 يآ‎ 47 est une interpolation. 
La forme est tirée du chapitre 4, 1. Comp. 
Philon, De agricult., 21 . . . où pv 75 © xal 
avufoily us, EDar œarplw واكم(‎ xaheë 
œùrir los. 


16, &T : NLA : ha : 


Lag., 177, 68 : 230 Qureuua (# dvdalaois). 
Mais par contre Philon (De poster. Cain, 36) 
dit : 299 œoricués. 
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17. 0ط ] : تعوطر‎ :[ LA 1: ARE : Pt à 
] ٠ث“‎ :] 
Lag., 177, 68 : Kaïy (xriua ١([ 
Phiülon, De Cherub. , 16, De sacrifice. Abelet Caïn, 


1. héyeros à Kaïv xrous. 


18. ABA : NLA : 208 : Dhov: Ah : Ad: 
Lag., 177, 67 : AGX drais ( æévbos) (comp. 
Phüon, De Migr. Abr., 14) # dva@épur (comp. 
De sacrif. Ab. et Caïn. 1) À oœxofvioua. L'in- 
terprétation du nom d'Abel par oyofioux 
procède d'une confusion des racines 93n et 
San. Dans la glose éthiopienne, ä faut restituer 
à notre avis A : (0 : = mov 250067 ,لالت‎ 
parce que Philon dit : à rà dpuola اج‎ rèv Sedv 
dva@épo 4623م‎ our xéxkmrau. Il s'agit d'un 
malentendu de la part du compilateur de l'ono- 
mastique ou d'une faute de copiste. 


19. AT : NLA : 11:1“ 200 : (Cette glose 
manque à la page 310.) : 
Lag.,177,68: Évds éroavéasdnevos. Le nom 
est dérivé de la racine .ذنم‎ Philon l'explique 
par .عوجت‎ Quod deter. potiori insid. 32. 


20. PRE: NLA : 9ه “1لا‎ : (sic) 
Lag., 177, 69 : Kaïväv xrñous. Il y a évidem- 
ment une confusion entre les n°” 19 et 20, 
qui est encore plus grande à la page 310, où 


on lit 24h: (sic) NLA : Hé : 
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21 همهم‎ : [AA &A :] 02 à 1١-4 
Part: Dhov: hs: 715 » ATP AN: 


Lag., 177,69: Mahshe dvrdayua ioyupér; 
Philon, De post. Caïn., 20 : Meÿà, où 8ج‎ bvouaue- 
نه‎ 004 éoliw, dmd Éwis Seoùl. La seconde 
explication en éthiopien 74€ 5 85994130 : pro- 
stravit se Deo ne se trouve pas dans les ono- 
mastiques grecs, mais elle est essentiellement 
identique avec l'interprétation de saint Jérôme : 
« Mahalehel laudans Deum ». 11 s'ensuit que l'in- . 
terprétation de saint Jérôme existait aussi en 


grec. 


22. fase : DEA : CAT د‎ 
Lag.; 177, 70 : ldped .جمد‎ 


23. 4743 ] 24 :[ 074 : FhAh : 1“ ط‎ 
ا‎ :] 
Lag., 177, 70 : Évdy éyramoée. 


1 Phäon dérive le nom MefA de 12. on et 5x, et le traite 
comme s'il était écrit en hébreu ON, ce qu'il est en vérité au 
quatrième chapitre de la Genèse. Dans la suite il prend ce Meel 
comme symbole de celui qui perd la vie (roù ندمرة؟ نفع‎ Bios dro- 
Aehorréros). Son fils est Mafouadha, ce qui est traduit par Philon 
SÉaros oh roÿ Savdrou. Ce Methousala est le symbole de la mort 
de l'âme par les passions, Juyfñs Sdvaros, .. &hoyos aûrfis pere. 
6o2%. 11 me semble possible que l'interprétation f@4@ : &'y 
d x, c'est-à-dire changement exlraordinaire, doive son origine à la 
lecture un peu superficielle de ce passage. Dans l'onomastique, 
les explications des noms du quatrième et du cinquième chapitre 
de la Genèse ont été combinées. 
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24. 9 AA : [2H AA :[ NLA : EE 10 
Dhoo : Ah : 117711 : [HP à] ro : 


Lag., 177, 70 : Mebovodha dmeclahuévos, 
mais 195, 63, Maboucd\a Savdrou 27061021( # 
dmeolakuévos. Gette interprétation est due à 
Philon comme nous avons vu à l'occasion de 
l'explication du n° 21. La forme 1*4 : 
manque dans le dictionnaire de M. Dillmann, 
où il se trouve كي “له‎ © : missus, dérivé de la 
forme 4% : . Faut-il restituer |“ 45649 : ou 
AGP :? Au lieu de 114721» à, on doit lire fg 
»له‎ :. Les leçons variantes sont l'expression de 
deux différentes manières d'entendre le grec Sa- 
véroudroo lon; HP : LD ssignifie : « quem 
mortem misit », et 1149+ : 7500م‎ à « qui mor- 
tem misit ». 


25. Aobh : LA : a 215 : 
Lag., 177, 71 : Aduey edyvaur. 


26. ges LA : CAT : 
Lag., 197, 71 : وه‎ 


27. 69° : MLA : FAT : 


Lag., 197, 71 : du réhesos. Phil., De Sobr., 
11: Zip énmavupés dou &yaloÿ, xahoÿuevos oùx 
dvépæros elder, dAX مع سمذة‎ yévos دنه‎ bvoua. 
N'est-ce pas cette idée qui a produit l'interpré- 
tation réAesos ? 
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28. gate د‎ NLA : Zn: [ha] 


Lag., 197, 72 : 12660 œharvonés. Phil., De 
Sobriet., د‎ : 126:6 œ\dros. 


29. h9° : NLA : 11 : 


Lag., 177. 72 : Xèp roïunpès À œporerys. 
Comme 72,78 : en éthiopien signifie « errore 
deceptus, peccator, sceleratus », 1ز‎ faut resti- 
tuer l'adjectif A1, qui donne le sens néces- 
saire, «festinans, sedulus, summo studio 
agens ». Comp. Phil., De Sobr. , 10 : épunveterar 
مهبو‎ Sépun... xdu. Comp. Lag., 200, 10. 


30. AC NAS : [AC NE :] NLA : FIN 
T:HCAe: 


Lag., 177, 73 : ApQaËiS œpoQnrela bpouérn. 
H est évident qu'il faut corriger ©:5ة) “هلز‎ 1“ :. 
La glose n'est pas tirée des œuvres de Philon, 
qui explique le nom par la phrase uverapaËs 
tahærræplas. Dans un onomastique grec, on 
trouve les deux interprétations combinées : 
ApGaËar poPnrela dponévn À auvrapacouévn 
rahærwpla. (Lag., 187, زجي‎ Siegfried, .م‎ 365.) 


31. AA dht : NLA :4'30h: 
Lag., 177, 73 : Zakë6 dreolahuévos. L'éthio- 


pien signifie à la lettre : « il t'a envoyé ». 
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32. AC : [BNC :[ NEA : ALP : [dE 
42: 
Lag., 177, 3: سفمعجدرة ) م16‎ À didéaois) 
Éépaïos (# yvaun). La forme véritable du nom 
serait GC : 


33. bb : 0114: NFAT: |] 2681“ :[ 
الآ‎ ne setrouve aucune explication de cenom 
dans les onomastiques grecs; mais dans le texte 
latin de saint Jérôme on lit : « Faleg dividens » 
(Lag., 6,14) et « Falec dividens ant divisit » 
(1. c. 64, 22). 


34. &hC د 014 د‎ FCRET د‎ hat : To 
KA : 
Lag., 177,74 : Nayop décun épari épyouévy. 
A l'aide de la glose grecque, on voit qu'il faut 
restituer le texte éthiopien ainsi : AT : À 
VE: CAC sh د‎ Fo à, c'est-à- 
dire « manipulus, fasciculus qui cernitur, qui 
venit ». Le grec déoun est traduit par At : 
(Exod., 12, 22). La glose n'est pas philonienne, 
car Philon explique Nahor par les mots Qurès 


dvdravois. De congressa quærendæ eruditionis 
gratia 9. 
Heidelberg, le 12 août 1890. 
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Sadarenes يا سنس سه فش سف مسلط يندب‎ été th aire 2 ds 


NOTICE 


sun 


DEUX MANUSCRITS ARABES, 


PAR 


M. LE BARON CARRA DE VAUX. 


د مه 0 —r‏ 


[ 


REMANIEMENT DES SPHÉRIQUES DE THÉODOSE PAn 
IAHIA IBN MUHAMMED IBN ABÎ SCHUKR ALMAGHRABÏ 
ALANDALUSÎ 1. 


Théodose, géomètre grec, né vers l'an 4o de 
Jésus-Christ, mort vers l'an 100, a laissé un traité 
de la sphère intitulé «o@aupixdn. Ce traité a été 
publié en 1709, à Oxford, par Jean Hunt; il est 


partagé en trois livres dont le troisième renferme 


١ Cet auleur est fort peu conuu, Hadji Khaïfa cite de lui un 
traité d'astrologie judiciaire : 


ras‏ الجامع الصغير فى احكام النجوم لتعيى الحين ابى الشكر المغيبى 
rLe pelit recueil sur les jugements des étoiles par Mubyi Eddin‏ 
Abù Schukr Almaghrabf. » La Bibliothèque nationale de Paris possède‏ 
une copie de cet ouvrage: 1142, ancien fonds arabe. Elle a aussi‏ 

un autre traité du même auteur sur un sujet analogue : 


|! كيفية الحكم على تحريل سنى‎ 
«Sur Ja manière d'établir des jugements d'après la conversion des 
énnéés de Univers». 1 165, ancien fonds arabe. 
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quelques propositions assez difficiles. Pappus, au 
iv siècle, reprit le travail de Théodose, l'étendit et 
le rectifia, et il consigna ses résultats dans le livre VI 
de ses Collections mathématiques qui nous sont parve- 
nues et que M. Huntsch a éditées à Berlin, 1876- 
1878. Le remaniement d'Almaghrabi est daté de 
l'an 06و‎ de Y'hégire (1500 de Jésus-Christ). La 
copie que la Bibliothèque nationale en possède pa- 
raît être du xvr' siècle; elle est reliée avec un traité 
des clepsydres, attribué à Archimède, avec un 
traité du compas parfait, traduit par Wæpcke, et 
d'autres fragments de moindre importance, le tout 
placé sous le titre de «Traité de la sphère», et 
sous le n° 955 du supplément arabe de la Bi- 
bliothèque nationale de Paris. Cette copie a été faite 
avec un soin médiocre : si les propositions du premier 
chapitre portent des titres à l'encre rouge et des nu- 
méros à l'encre d'or, celles du second chapitre n'ont 
pas de titres, et celles du troisième n'ont que de loin 
en loin des numéros qui ne se suivent pas, ou des 
titres à l'encre noire qui, n'indiquent.pas les points 
de division essentiels. Les erreurs de lettres, dans la 
désignation des diverses lignes des figures, sont assez 
fréquentes. Quatre figures ne portent pas de lettres; 
deux ou trois autres, qui seraient nécessaires, man- 
quent. Une phrase est déplacée dans la proposi- 
tion د‎ du premier chapitre, et, ce qui est plus 
grave, un véritable bouleversement du texte s'étend 
sur les feuillets 1 5 et 16 d'une part, sur le feuillet 27 
de l'autre; il semble que des fragments du troisième 
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chapitie aient été transportés au deuxième, et leur 
présence cause ici autant de trouble que, là, der 
absence: 
Malgré tout, les restaurations que réclament ces 
passages altérés sont assez aisées à faire, et l'on 
peut affirmer que l'ouvrage ainsi restitué a une va- 
leur scientifique réelle et que le raisonnement y est, 
de tout point, parfaitement suivi et d'une exactitude 
irréprochable. Comme Théodose, Almaghrabi a di- 
visé son traité en trois chapitres dont la diiculté et 
l'intérêt vont croissant. Le premier est consacré à 
démontrer les propriétés élémentaires et essentielles 
des cercles tracés sur la sphère : ب‎ perpendicularité, 
sur le plan du cercle, de la ligne qui joint le centre 
de la sphère au centre du cercle et à ses pôles, et 
propositions réciproques; perpendicularité sur un 
plan tangent à la sphère, de la ligne qui joint le 
centre au point de contact; section des grands 
cercles entre eux en parties égales; section en par- 
ties égales d'un petit cercle par un grand cercle 
perpendiculaire à son plan, — 11 est complété par 
la construction du diamètre d'une sphère donnée, 
et d'un cercle donné sur une sphère. Le second 
chapitre étudie les propriétés qui résultent de la 
présence simultanée sur la sphère de plusieurs 
sections planes faites ‘dans diverses conditions. — 

٠ Les cercles parallèles ont mêmes pôles; des cercles 
coupant en un même point un arc de grand cercle 
et ayant sur lui leurs pôles sont tangents entre 
eux; tout grand ceérole est tangent à une infinité. de 
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systèmes de deux petits cercles égaux et parallèles; 
des cercles parallèles sont divisés par deux grands 
cercles passant par leurs pôles, en arcs proportion- 
nels à leurs rayons respectifs; des cercles parallèles 
sont divisés par les moitiés, convenablement 
choisies, de deux grands cercles tangents à l'un 
d'eux, en arcs proportionnels; ils divisent deux à 
deux les grands cercles en arcs égaux. — Les théo- 
rèmes sont interrompus par la construction d'un 
grand cercle tangent à un petit cercle en un point 
donné, d'un autre, tangent à un petit cercle et 
passant par un point donné. Citons encore cette 
proposition : — Un grand cercle est tangent à un 
petit cercle, et il coupe en deux segments inégaux 
un autre petit cercle parallèle au premier et plus 
grand que lui auquel sont tangents d'autres grands 
cercles; on démontre que ces derniers ont leurs 
pôles sur un cercle parallèle aux deux petits cercles, 
et qu'ils font, avec le plan du premier grand cercle, 
des angles inégaux, celui qui est.tangent au milieu 
du grand segment faisant l'angle maximum, celui 
qui est tangent au milieu du petit segment, l'angle 


minimum !. — On peut reprocher à l'auteur, dans 
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ces chapitres, un excès de rigorisme ‘car on l'ÿ voit 
démontrer longuement des propositions que la na- 
ture de la sphère rend immédiatement évidentes , si 
elles ne le sont déjà par leur énoncé même, comrhe 
celle-ci : — Si, sur des sphères égales, deux grands 
cercles sont inclinés respectivement sur deux autres 
grands cercles d'angles égaux, les élévations de leurs 
pôles sur les plans de ces derniers sont égales !. 
Enfin le troisième chapitre est consacré surtout à 
l'étude des propriétés résultant de l'intersection d'un 
système de cercles parallèles et de grands cercles 
diversement déterminés. Les énoncés y sont fort 
longs. En voici quelques-uns : — Lorsque le pôle 
des cercles parallèles se trouve sur la circonférence 
d'un grand cercle, que celui-ci coupe deux grands 
cercles sous des angles droits, l'un d'eux étant le 
plus grand des cercles parallèles, l'autre incliné sur 
lés cercles parallèles, que l'on prend sur ce dernier 
des arcs égaux, consécutifs, situés d'un même côté 
lu grand cercle parallèle, et qu'on trace des cercles 
parallèles passant par les extrémités de ces arcs, ils 
déterminent sur le premier cercle des arcs inégaux, 
et tel de ces ares situé plus près du grand cercle 
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parallèle est plus grand que tel autre situ“ plus loin; 
et si l'on trace de nouveaux grands cercles passant 
par le pôle et par les extrémités des arcs, ls déter- 
minent sur le grand cercle parallèle des ares inégaux 
parmi lesquels ceux qui se rapprochent du premier 
grand cercle sont plus grands que ceux qui s'en 
éloignent !.— La deuxième partie de cette proposition 
est démontrée aussi pour le cas où les arcs choisis 
sur le cercle incliné ne sont pas consécutifs. — 
Lorsque le pôle des arcs parallèles est sur la circon- 
férence d'un grand cercle, que ce cercle coupe deux 
grands cercles sous des angles droits, l'un d'eux étant 
le plus grand des cercles parallèles, l'autre étant in- 
cliné sur les cercles parallèles, que l'on marque sur 
le cercle incliné deux points, d'une façon quelconque, 
et qu'on trace à partir d'eux deux grands cercles 
passant par le pôle, le rapport de l'arc du grand 
cercle parallèle compris entre le premier cercle et le 
cercle qui passe par le point le plus rapproché de 
ce dernier, à l'arc du cercle incliné compris entre le 
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prémier grand cercle et le point de plus voisin, est 
plus grand que le rapport de l'arc du grand cercle 
parallèle compris entre les deux grands cercles 
passant par les deux points, à l'arc du grand cercle 
incliné compris entre ces deux points !. Deux grands 
cercles à la surface de la sphère sont tangents à un 
mênie cercle du système des cercles parallèles, un 
autre grand cercle est tangent à un cercle parallèle 
plus grand que celui que touchent les deux pre- 
miers, et du côté opposé aux poinis de contact de 
ceux-ci, et il coupe les deux premiers grands cercles 
entre le grand cercle parallèle et le cercle que 
touche le grand cercle incliné; le rapport du double 
du diamètre de la sphère au diamètre du second 
petit cercle est plus grand que le rapport de l'arc 
du grand cercle parallèle compris entre les deux 
premiers grands cercles à l'arc du grand cercle in- 
cliné compris entre eux?. Lorsqu'un grand cercle 
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est tangent à l'un des cereles parallèles, qu'un 
autre grand cercle touche un autre cercle parallèle 
plus grand que le premier, ils déterminent sur les 
cercles parallèles des ares non semblables, parmi 
lesquels ceux qui se rapprochent du pôle mesurent 
des angles plus grands que ceux qui s'en éloignent *. 

La préoccupation de questions astronomiques 
semble percer dans ces théorèmes, et un lecteur arabe 
du manuscrit a eu ce sentiment, car il a ajouté entre 
les lignes d'un énoncé, au-dessus des mots : grand 
cercle parallèle, ces mots : comme l'équateur ; — au- 
dessus de: grand cercle passant par le pôle, les mots : 
comme le méridien; — au-dessus de : grand cercle 
incliné, les mots : comme l'écliptique. Sans doute ces 
propositions compliquées trouvaient dans l'astrono- 
mie leur point de départ et leur application. 

Les figures du manuscrit sont tracées au compas 
et à l'encre ronge. Le fait qu'elles sont dessinées au 
compas indique assez qu'elles manquent absolument 
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de perspective, puisque tous les arcs de cercles, qui 
devraient y être représentés par des arcs d'ellipses, . 
y sont rendus par des ares de cercles. R en résulte 
que ce qui apparaît à l'œil, dans les figures, est gé- 
néralement très différent de ce qu'énonce le texte 
raisonné ; des segments égaux sont montrés inégaux, 
des arcs tangents se coupent, des points sont rejetés 
en dehors des arcs sur lesquels ils devraient se 
trouver; mais une lecture attentive du texte dissipe 
aisément les difficultés que ces imperfections Er 
raient faire naître. 

L est donc permis de reconnaitre quelque intérêt 
au traité d'Almaghrabi, et de placer son auteur au 
nombre de ces savants arabes qui ont recueilli l'hé- 
ritage scientifique des Grecs, sans beaucoup l'en- 
richir, ül est vrai, mais assurément sans l'amoindrir 
ni l'altérer. 


Il 


TRAITÉ DES CLEPSYDRES, SANS NOM L'AUTEUR ARABE. 


Le curieux opuscule qui fait suite au précédent 
et dont nous allons donner une analyse est un traité 
des clepsydres' qui commence par ces mots : 
« Gloire au Dieu clément et miséricordieux... 
Archimède a dit, après avoir rendu à Dieu gloire et 
hommage : « Ayant constaté que tout ce qui a été 


+ Des élepsydres seulement, et non des orgues et des clepsydres, 
comme le dit le catalogue. L'automate joueur de flûte a pu servir 
de prétexte à cette erreur. 
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écrit sur les elepsydres est imparfait el incomplet, 
j'ai eomposé ce livre qui traite le sujet dans les plus 
grands détails!.» Hormis en un passage que nous 
signakerons, le livre ne fournit aucun autre nom 
que celui d'Archimède. Archimède est surtout 
célèbre comme géomètre et physicien, parmi nous 
qui ne possédons pas ses œuvres mécaniques; il 
Yétait, dans l'antiquité, surtout comme mécanicien. 
L'attribution qui lui est faite de ce traité témoigne- 
t-elle de l'existence d'une tradition qui faisait re- 
monter à lui l'invention ou le perfectionnement des 
horloges à eau? N'est-elle que ke ruse banake d'un 
äutéur désireux d’être Ju ? La seconde hypothèse est 
la plus probable, sans doute?; mais il faut recon- 
naîlre que le nom du grand homme n'a pas été pro- 
fané : à considérer tout ce que ce petit ouvrage 
suppose d'adresse, d'ingéniosité, de science même, 
ce qu'il indique d'effets pittoresques obtenus par des 
moyens fort simples, on pourrait y voir un jeu non 
indigne. de lui. Pour nous, nous y. trouvons un 
autre motif d'intérêt : c'est qu'il contient des mots 

جسم AU‏ الرنجن الرخم 2 قال 'رثميدس بعد هد الله والغناء علية ' 
أننى لما رايت إقوال الناس فى عل البثكامات غيب تامّة ولا مسعقصاة 
. ألفثك هذ! الكتاب 848 على lé‏ الاشعقضاء 

* Cependant Je ركعاب 2,145 المسكاء‎ livre des histoires des sages 
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balles+, en un chapitre. Ce litre convient fort bien au commeu- 
.cement de notre trait. 
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rares et techniques dont le sens est fixé par l'enchai- 
nement des idées ou par le détail des figures. 

Ce manuscrit est d'une lecture difficile. Outre 
l'absence fréquente de points diacritiques qui 
augmente bien mal à propos l'obscurité d'une ma- 
tière très spéciale, des altérations provenant de 
causes diverses sont venues lui enlever de sa clarté. 
Ici, une large tache brunâtre s'étend sur les lettres 
qu'elle ronge, c'est le cas du feuillet 45; là, une 
figure marquette de rouge et de noir la page qui 
s'applique sur elle; ailleurs, une plume oisive s'est 
promenée capricieusement sur le dessin d'un méca- 
nisme. Le feuillet 36 est transposé; il retrouve sa 
place entre les feuillets 30 et 31 ; mais il laisse subsis- 
ter, entre les feuillets 35 et 37, une lacune qu'aucun 
autre ne comble. Puis, avec le feuillet 45, le plus 
maltraité, le livre s'arrête, incomplet, nous déro- 
bant les quelques renseignements que les dernières 
lignes nous auraient peut-être donnés. Les figures 
sont tracées à l'encre rouge et à l'encre noire avec 
assez de soin; il y en a seize; il n'en manque pas 
d'indispensable; chaque mécanisme a Ja sienne, et 
les noms des différents organes sont parfois écrits 
sur la figure même. Malheureusement, par l'absence 
de toute règle de perspective, des lignes horizontales 
sont présentées comme verticales, des pièces qui 
seraient cachées sont transportées hors de leur place, 
sans que rien en avertisse le regard, si bien que le 
texte’ est accompagné de rébus plutôt qu'expliqué par 
de claires images. La rédaction enfin ne présente pas 
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partout une lucidité ni un ordre parfaits; elle omet 
d'utiles explications, comptant probablement sur le 
lecteur pour les suppléer; c'est ce que nous avons dû 
faire en plusieurs passages de cette analyse, et nous 
espérons l'avoir fait avec justesse, car il n'y avait 
point là de difficulté sérieuse pour notre temps. 

Le livre débute par un exposé du mécanisme 
essentiel des clepsydres. Toutes les dimensions sont 
soigneusement données en coudées, en spithames, 
en doigts et en phalanges. L'appareïl se compose de 
trois caisses en cuivre superposées. Celle du milieu 





est cylindrique; on y met l'eau qui en sort lente- 
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went par un tuyau latéral; sur l'eau est un flotteur 
hémisphérique en cuivre appelé ,ذبة‎ dubbah, qui 
descend à mesure qu'elle s'écoule, d'une vitesse uni- 
forme, et dont ع[‎ mouvement est transmis, par l'in- 
termédiaire d'une chaîne , à une grande poulie situte 
dans la caisse supérieure. Pour ces motifs, la caisse 
du milieu porte le nom de caisse de la dubbah, 
celle du haut, de caisse de la poulie. L'eau trouve à 
la base de la caisse de la dubbah un tuyau hori- 
zontal dirigé vers l'extérieur et muni à son extrémité 
d'un orifice évasé tourné vers le sol. Dans cet orifice 
vient s'appliquer uu bouton porté par le plan supt- 
rieur d'un autre flotteur, .عوامة‎ L'eau sur laquelle se 
tient ce flotieur est contenue dans une sorte de 
seau, ,ريع‎ semblable au rab’ qui sert de mesure de 
capacité pour les matières sèches; elle n'est autre 
que celle qui sort de l'orilice du tuyau, autour du 
bouton du flotteur, et elle s'échappe ensuite goutte 
à goutle, par un appareil de réglage qui permet de 
faire varier sa vitesse d'écoulement. Le réglage est 
obtenu au moyen d'un tuyau sortant horizontale- 
ment du seau, puis 
coudé ; la partie cou- 
dée peut tourner au- 
tour de la partie 
\ horizontale comme 
axe, devant un demi- 
cercle divisé, sur le- 
quel sont inscrits les 
douze signes du zodiaque, le Cancer en haut, le 
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Sagittaire et le Gapricorne aux deux extrémités; 
ce tuyau mobile اب‎ percé d'un petit trou et muni 
d'un index. Les jours les plus longs de l'année ayant 
lieu quand le soleil est dans le signe du Cancer, on 
amènera, à celle époque, l'index du tuyau mobile 
devant le segment du demi-cercle qui porte ce signe, 
c'est-à-dire qu'on placera le tuyau verticalement; le 
petit orifice sera alors le plus élevé possible; la dis- 
tance verticale de son niveau à celui de l'eau dans le 
seau sera la plus petite, donc la charge la plus 
faible. 11 en résulte que l'écoulement sera plus lent 
pour cette position de l'index que pour tout autre. 
On comprend d'ailleurs que l'eau ne sorte pas plus 
vite de la caisse de la dubbah que de l'appareil de 
réglage, car l'orifice par lequel elle tombe dans le 
seau est plus large que celui par lequel elle en 
sort; le niveau tend donc à monter dans le seau, 
le flotteur s'élève, son bouton s'applique contre 
l'évasement de l'orifice et le bouche; l'eau cesse 
alors de tomber dans le seau, le niveau baisse, 
le flotteur redescend, l'orilice est ouvert et l'eau 8 
de nouveau passage. Ces alternatives indéfiniment 
répétées entretiennent dans le seau un niveau con- 
stant et règlent le mouvement du liquide à la sor- 
tie du réservoir de la dubbah sur son mouvement 
à la sortie du seau; or ce dernier est uniforme, 
pour chaque position du tuyau mobile, puisque la 
charge est constante, Donc le mouvement de l'eau 
sous la dubbah, de la dubbah et de la poulie est 
unilorme., Si l'on abaisse le tuyau mobile à droite 
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ou à gauche de sa position verticale, le petit orifice 
devient plus distant du niveau de l'eau dans le seau, 
la charge augmente, et par suite aussi la rapidité 
d'écoulement. Toute l'eau doit s'écouler dans 'es- 
pace d'un jour compté depuis le lever jusqu'au 
coucher du soleil et partagé en douze heures. La 
vitesse doit varier avec la longueur des jours, et le 
tuyau mobile avoir une position convenable pour 
chaque étape du soleil dans le zodiaque. C'est la posi- 
tion qu'indique le demi-cercle divisé. On placera 
donc, pour compterles douze heures du jour, l'index 
sur le signe du zodiaque que traverse actuellement le 
soleil, et pour compter les douze heures dela nuit, on 
le tournera de ."مو‎ L'eau tombe del'orifice du tuyau 
mobile sur une sorte de poêle, et se rend de là dans 
la caisse inférieure où elle séjourne et que Ton 
appelle pour cette raison caisse de la mare حك زأناة‎ 
.اللغيض‎ 

Ayant ainsi obtenu un écoulement de l'eau régu- 
lier et dont il peut faire varier la vitesse dans une 
mesure utile, l'auteur adapte à son appareil un mé- 
canisme destiné à compter les heures passées depuis 
la mise en marche, Le premier système décrit 
aboutit à faire cracher, toutes les heures, par un bec 
de corbeau, une balle de cuivre. On utilise à cet 
effet le mouvement transmis à la poulie de la caisse 
supérieure. Sur l'axe horizontal de cette poulie est 
montée une roue dentée qui engrène avec un cy- 
lindre vertical; au-dessus du cylindre, et ayant même 
axe, sont: deux plateaux : l'un inférieur, fixe, جما‎ 
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versé par la broche qui sert d'axe au cylindre, pré- 
sente, sur un endroit de son pourtour, un trou; 
l'autre, en contact avec lui, entrainé par la broche 
dans le mouvement du cylindre, a sur son pourtour 
douze ou vingt-quatre trous ! contenant chacun une 
balle. Toutes les heures, un trou du plateau supé- 
rieur vient en coïncidence avec le trou unique du 
plateau inférieur; la balle tombe; elle est amenée 
dans Ja tête de corbeau placée à l'extérieur de la 
caisse, dont le bec s'ouvre par un système de bascule 
et semble la cracher. On obtient une sonnerie en 
plaçant sous la tête de corbeau une cymbale de 
cuivre ou de chalybs retentissante que la balle vient 
frapper dans sa chute. Un entonnoir l'amène ensuite 
sur un cercle où elle prend rang. 

Un mécanisme plus simple permet de faire varier 
toutes les heures la couleur des yeux d'un visage 
humain placé à l'extérieur de la même caisse. Les 
yeux du masque sont troués; derrière eux se meut 
une plaque sur laquelle sont peintes, en deux séries 
verticales, dés prunelles de couleurs variéés; un fil . 
attaché à la grande poulie et glissant sur une petite 
tire cette plaque d'une vitesse uniforme. 

Cette tête aux yeux changeants fait bien sous le 
cintre d'une arcade dont les colonnes cylindriques 


١ Douxe trous si l'ou compte le temps du lever au coucher du 
soleil; viugtquatre lrous si on le compte du lever du soleil au 
lever suivant. La clepsydre et lous les mécanismes qui y sont 
adaptés peuvent étre construits pour l'uu ou l'autre de ces systèmes 
saus autre changement que celui de certaines dimensions, 


NOTICE SUR DEUX MANUSCRITS ARABES. 303 


portent la division horaire, l'une de haut en bas, 
l'autre de bas en haut, tandis que deux index des- 
cendant et montant font connaître l'heure présente. 
On devine comment est obtenu ce résultat : les 
colonnes sont creuses, les index sont des fils métal- 
liques qui retournent derrière elles; ils sont pris et 
entraînés par des fils qui, par l'intermédiaire de 
petites poulies, leur transmettent le mouvement de 
la poulie principale. 

Voulons-nous voir une rangée de prisonniers 
qu'un bourreau décapite successivement, heure par 
heure ? Plaçcons ces persounages sur une planche, à 
l'extérieur d'une quatrième caisse posée sur la caisse 
de Ja poulie. Derrière eux est un chéneau; une 
pièce s'y meut d'un bout à l'autre, tirée par un fil 
encore attaché à la poulie principale. Le bourreau, 
dont ده‎ ne voit que la moitié du corps, est monté 
sur cette pièce; il a en mains un glaive qui se trouve 
au niveau des cous des condamnés; comme il avance 
lentement derrière lerang des prisonniers, son glaive 
vient toucher le cou de l'un d'eux, repousse peu à 
peu la tête qui est simplement posée sur le corps et 
qui finit par tomber. 

Construisons encore une suite de maisonnettes 
dont les portes fermées s'ouvrent successivement à 
chaque heure qui s'écoule, laissant apparaître un 
cheval monté. Le mouvement est toujours donné par 
la poulie principale. Les chevaux sont alignés cha- 
eun derrière une porte, sur une planchette; les portes 
sont à deux battants: elles s'ouvriraient par la poussée 
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d'un ressort, si des fils attachés aux edtés du cava- 
lier ne les tenaient fermées. Le cavalier est à l'extré- 
mité d'une tige formant levier; il se trouve suspendu 
au-dessus de son cheval parce qu'un crochet, de 
l'autre côté du point d'appui, tient l'autre extrémité 
de la tige baissée. Une sorte de baguette glisse dans un 
chéneau horizontal, elle est tirée par un fil, comme 
dans le cas précédent; elle ouvre successivement 
tous les crochets, qui font saillie sur le chéneau; 
les cavaliers tombent sur leurs chevaux par l'effet de 
leur poids; les fils qui retenaient les battants des 
portes cessent d'être tendus; les portes s'ouvrent. 
Ici est la lacune. On trouve à la page suivante une 
description, dont les premières lignes manquent, 
d'un mécanisme qui diffère des précédents par son 
principe; car il n'emprunte plus son mouvement à 
la poulie de la caisse supérieure, mais à l'eau qui 
arrive à la caisse inférieure. Il est question d'un arbre 
placé entre deux montagnes. Toutes les heures, 
deux serpents d'argent sortant de derrière les mon- 
tagnes avancent leurs têtes,.vers l'arbre, puis 
rentrent dans leurs trous. En même temps on en- 
tend chanter des passereaux . perchés . dans les 
branches. Voici l'explication de ces faits. Les mon- 
tagnes sont plates et disposées sur le devant de la 
caisse inférieure ou caisse de la mare. Un tuyau situé 
dans le haut de la caisse conduit jusqu'en son milieu 
l'eau qui s'échappe goutte à goutte de l'appareil de 
réglage; celte eau tombe alors dans une sorte de 
cuiller que tient une tige reposant sur une fourehe 
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et munie à son autre extrémité d'un contrepoids. 
Deux fils partent de dessous la cuiller; chacun 
s'en va derrière une montagne où il rencontre un 
système de poulies, le serpent et un poids. Lorsque 
la cuiller est suffisamment remplie, elle bascule; les 
fs deviennent lâches, les poids agissent, et l'on 
comprend qu'on puisse disposer ces détails de fa- 
çon que les serpents soient rejetés vers l'arbre. Is 
rentrent dans les montagnes dès que هآ‎ cuiller vidée 
se relève et tend par en haut les fils. La masse d'eau 
que la cuiller verse d'un seul coup tombe sur une 
petite case dont le toit et le sol ont la forme d'en- 
tonnoirs ou de plateaux de balance percés d'un trou 
central; le trou ouvert dans le sol est plus étroit que 
le trou ouvert dans le toit. L'eau traverse rapide- 
ment la case; l'air qui y est contenu, brusquement 
refoulé , ne peut s'enfuir par ces orifices; il trouve sur 
un côté de la case un tuyau qui aboutit sous l'arbre; 
le tronc de l'arbre est creux, l'air s'y précipite, il 
pénètre dans la branche, arrive au passereau, ren- 
contre dans sa bouche un sifflet et s'échappe au 
dehors en le faisant vibrer. 11 peut y avoir ainsi plu- 
sieurs branches creuses et plusieurs oiseaux; mais, 
en en mettant trop, on aflaiblirait à l'excès la 
poussée de l'air et les sifflets ne rendraient aucun 
son. 

Après avoir fait chanter un moineau, l'auteur 
se propose de faire jouer de la flûte à un homme. 
11 part de la même idée; mais, désirant obtenir 
üné grande intensité de son, il réduit le nombre 
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des reproductions du fait, et il se contente de faire 
jouer l'automate au milieu et à la fin du jour. 11 est 
ainsi conduit à adopter différentes dispositions que 
le manuscrit détaille avec complaisance. Sous la 
caisse inférieure est placée une quatrième caisse qui 
ne contient que de l'air, et qui est en communica- 
tion, par un tuyau traversant le corps du personnage, 
avec l'embouchure de la flûte, dans laquelle se trouve 
un sifflet. Le plafond qui sépare les deux caisses est 
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percé d'un trou qui livre passage à un tuyau vertical 
ouvert aux deux bouts et appelé أنيوب العدل‎ ; la partie 
de ce tuyau qui pénètre dans la caisse de la mare 
est entourée d'une sorte de verre à boire renversé, 
العدل‎ WS, descendant jusqu'à une faible distance 
du sol de la caisse. L'eau tombe de la cuiller dont il 
a été question dans la précédente description; elle 
s'élève peu à peu dans la caisse et sous le vase qui 
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entoure le tuyau; vers le milieu du jour elle arrive à 
l'orifice du tuyau, et, dès qu'elle le dépasse, elle s'y 
précipite, refoulant l'air devant elle, le raréfiant 
derrière, par un jeu semblable à celui d'une trompe. 
La raréfaction produite dans cette partie fermée y 
attire de nouvelles couches d'eau venant de la caisse, 
en sorte que, par la réitération du même phéno- 
mène, presque toute l'eau amassée dans la caisse est 
d'un seul coup pompée et rejetée dans la caisse à air 
située au-dessous; là, une vive poussée est produite 
et l'air, cherchant une issue, pénètre dans le tuyau 
latéral et rend, à son passage dans la flûte, un son 
intense. 

Une description plus compliquée du même méca- 
nisme est ensuite reprise sous ce titre : « Construction 
du mécanisme du joueur de flûte par le géomètre 
et charpentier Apollonius !. « L'appareï n'est plus 


1 الؤامر لابلئيوس الجار الهنحسقى‎ AT .صنعة‎ Il s'agit d'Apollonius 
de Perge. - 


Voici, en son entier, l'article que le livre des histoires des sages 
EL 3515 ,كعاب‎ consacre à ce savant: 
ابلونهوس النجار رياضى قديم العهد وفو أقدم من اقشليدس يزمان‎ 
احوال الخطوط المتعنية ليست‎ be طوبل وله كتاب المخروطات المولف فى‎ 
المامون الخرج‎ gi بمستقهة ولا مقوسة ونا أخرجت الكتب من بلاد الروم‎ 
من هذا الكعاب الجزء الاول لا غير يشتمل على سبع مقالات ولا ترجم‎ 
gts على انه تماق مقالات وان المقالة الثامنة‎ taxis الكتاب دلت‎ 
وفوائيد‎ Boni على معاى المقالاب السبع وزيادة واشترط فيها شروط‎ 
عئى: هذه‎ LAIT يومنا يت أفل هذ!‎ dis برضب فيها ومن ذلك الزمان‎ 
فلا يطلعين لها على خبر ولا شك انها كانت مى نخاكر الملوّك‎ au 
قح ذأكيرت يعض من يعاق‎ œufs gym عنج ملوك‎ pylall لعز فذه‎ 
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ici présenté comme dépendant d'une clepsydre, et 
le jeu de la flûte se fait entendre périodiquement 
au bout d'intervalles de temps dont la longueur 


Es‏ مى هذا Lies 4 put‏ وبدعيع بامر فذه المقالة فقال قد ويجحت 
واخذ 4 وصغها فذكر ما لم يطابق كلام مؤلفها وصنها فعججت انم 
ججهل الاصل والفرع فاضربت عنم وتركته بجهلة وهذا الكعاب اعنى 
المدروطات لابلونيرس هذا وكعاب pit‏ من تضنيفة فى هذا التوع بها 
كانا كالسبب فى تصنيف اقليدس كتابه بعد زمان dub‏ على ما Ses‏ 
ذكره فى Ages‏ اقليدس ان شاء الله تعالى فانم اليق بذلك mt‏ وذكر 
بنو مرسى بن شأكر فى اول الكعاب المخروطات ان ابلونيوس كان من اهفل 
الاسكندرية وذكروا أن كتابه فى المخروطات فس لاسباب منها استصعاب 
ads‏ وترك الاستقصاء لسعيكم والثانى ان LOI‏ درس واماضى ذكرة 
وحصل متفرق فى ايدى الناس إلى ان ظهر Je,‏ بعسقلان يعرف 
بانطيقوس وكان هذا مبرزا فى be‏ الهندسة Que‏ وقال بنو ge‏ ان 
لهذا اليجل Las‏ حسنة فى he‏ الهندسة لمر يخرج List Lane‏ شوم 
LU Ra‏ ان age‏ ما قدر عليه من الكثاب aie pol‏ اربع مقالات وقال 
بنو موسى إن الكعاب GLÉ‏ مقالات والموجود aie‏ سبع مقسلات سعسض 
الثامنة وترجم el‏ مقالات dsl‏ من يدى لود بن مرسى JS‏ بن 
Jus‏ الخمصى والغلت ad!‏ كاب ين قر dat‏ والكن يجاب .مي AU‏ 
الكامنة Rat‏ اشكال sut Ge‏ هن mes‏ كعاب التخروطات سبع مقالات 
وبعض الغامتة GES‏ قطع اللاطرط عق QUES AS‏ كعاب 4 النسبة 
للسدود it ot y‏ قابس والغائية منقولة الى العول غير 
هفهو كناب قطع السطوخ على نستبة مقالة كعاب الدواثر. المناسظ 
556 كابث بن قرة ان له مقانة فى ان الخنطين اذا اخرجا على اقل من 
َاوبّعيْن gere‏ يلتقيان 

«Apollouius le charpentier, géomètre de l'antiquité, de beaucoup 
antérieur à Euclide. 11 est l'auteur du livre des cônes qui traite des 
sections couiques autres que la droite et le cercle. Lors du trans- 


port des bibliothèques grecques chez Almâmün, ou prit de ce livre 
la première partie seulement comprenant sept chapitres; mais quaurl 
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n'est pas fixée. Une caisse inférieure est divisée en 
deux compartiments identiques; chacun d'eux a 
comme suspendue à son plafond une chambre con- 


on traduisit ce livre, la préface montra ‘qu'il en contenait huit, et 
que le huitième était un commentaire ajouté aux sept autres, où se 
trouvaient diverses propositions utiles ; depuis lors jusqu'à nos jours 
les hommes compétents ont cherché ce chapitre sans trouver au- 
cune information sur lui; mais il n'ya pas de doute qu'il n'ait existé 
dans les bibliothèques impériales, à cause de la faveur dont ces 
sciences jouissaient auprès des princes grecs. J'ai eu occasion de 
m'entretenir avec une personne qui s'intéressait, de nos jours, à 
la géométrie et qui prétendait avoir résolu la question de ce cha- 
pitre; elle me disait : je l'ai retrouvé ; puis elle se mit à le décrire, 
mais sa description ne s’accordait pas avec les paroles de l'auteur; 
je vis qu'elle n'était pas au courant de la question, et je la quittai, 
l'abandonnant à son ignorance, À côté de ce livre des cônes, Apol- 
lonius en a laissé un autre du même genre, et ils ont été ensemble 
comme la substance de celui que devait composer Euclide longtemps 
après; nous en reparlerons dans la biographie d'Euclide, لاه‎ plaît 
à Dieu; cela sera mieux à sa place alors. Les fils de Mûsa ibn Schâkir 
disent au commencement dulivredes cônes qu’Apollonius était Alexan- 
drin, et ils racontent que son ouvrage a été corrompu pour plu- 
sieurs raisons, eutre autres pour la difficulté de sa transcription 
qui fit employer à la correction le temps nécessaire à son achève- 
ment, ensuite parce qu'il fut détruit, son souvenir s'effaça, et ü 
معام‎ sabsista que des fragments dispersés, jusqu'au jour où parut 
à Ascelon un homme connu sous 16 nom d’Antiochus qui excellait 
dans la géométrie. Is ajoutent que cet homme avait de précieux 
manuscrits traitant de géométrie, dont il ne nous est absolument 
rien parvenu; il rassembla seulement ce qu'il puttrouver dece livre, 
et il en reconstitua entièrement quatre chapitres. Selon ces mêmes 
savants, 16 livre avait huit chapitres dont 11 existe sept et une 
partie du huitième. Sortis des mains de Ahmed Ibn Môsa, les quatre 
premiers furent expliqués par Hüâl ibn Hiläl d'Émèse, les trois 
autres par Tsûbit ibn Qorrah de Harrân, ainsi que les quatre 
propositions restant du huitième. Done on a d'Apollonius : ce 
ges cbnservé du livre des cônes, sept chapitres et une partie 

u hiïtième; outre cela : le livre des intersections des droites en 
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tenant le petit dispositif formant trompe et siphon, 
que l'appareil précédent nous a montré. Cette 
chambre a un couvercle muni d'une tige recourbée. 
Au-dessus de cette première caisse en est une autre 
où réside le moteur; là, une roue à godets reçoit 
de l'eau tombant d'un réservoir supérieur par un 
robinet à trou étroit, et l'arbre de cette roue en- 
traîne dans son mouvement une roue dentée qui 
engrène avec un cylindre vertical; à son tour le cy- 
lindré fait tourner un demi-cercle qui, s'engageant 
sous une des tiges recourbées , soulève par son inier- 
médiairé le couvercle d'une des petites chambres. 
L'eau tombée de la roue à godets s'accumule alors 
dans la chambre, s'élève autour du tuyau, atteint 
son orifice supérieur et s'y jette en masse comme 
précédemment. L'air refoulé ouvre une soupape et 
un tuyau le conduit à la flûte par où il s'échappe. 
Après une detni-rotation du cylindre, le demi-cercle 
laisse retomber la tige sous laquelle il était engagé; 

il s'introduit sous l'autre tige, et. Ja même série de 
phénomènes #9 répète dans le second cotnpartiment 
de la caisse. L'eau tombant di siphon ét reçue sur 
un plateau de balance qui s'abaisse, sous l'effort de 
son poids, en fermant une porte ouverte sous hui 


parties proportionnelles, deux chapitres; le livre des rapports aûx 
limites, deux chapitres dont Tsâbit a restauré le premier et dont 
le second a été traduit en arabe, mais est inintelligible; le livré des 
intersections des plans en parties proportionnelles, un chapitre; le 
livre des cercles tangents. Enfin Tsäbit mentionne du même auteur 
un chapitre sur ce que deux lignes se rencontrent lorsqu'elles for- 
ment avec une autre moins de deux angles droits, » 
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dans le sol de la caisse, et cela afin de ne laisser 
à T'air d'autre issue que la flûte. Mais cette eau 
s'écoule ensuite lentement par un petit trou qui tra- 
verse le plateau; celui-ci allégé se relève; la porte 
s'ouvre et l'eau est évacuée par 14. Ainsi, chaque 
compartiment, tandis que l'autre travaille, retourne 
à son premier état, et les mêmes faits peuvent in- 
définiment se reproduire, tant qu'ä descend de l'eau 
sur la roue à godets. 

L'auteur revient maintenant sur l'appareil de 
réglage indiqué au commencement, et qui sert à 
rendre plus ou moins rapide l'écoulement du 
liquide dans la clepsydre. H emploie cette fois, au 
lieu d'un demi-cercle, un cercle; il y trace les divi- 
sions du zodiaque en mettant le Cancer en haut, le 
Capricorne en bas; le tuyau mobile autour du 
centre du cercle peut effectuer une rotation com- 
plète; il est percé d'un orifice étroit vers son extré- 
mité. Get instrument doit être soumis à une vérifi- 
cation à laquelle il est fait une brève allusion}, 
mais qui n'est expliquée ni en ce lieu ni ailleurs. 

Enfin, le dernier paragraphe est consacré à la des- 
cription d'un instrument appelé تغار‎ , taghär. C'est 
une horloge à eau, fondée sur un autre principe 
que la clepsydre ordinaire : dans celle-ci, l'eau s'é- 
coule avec une vitesse uniforme d'un vase où le 
niveau est maintenu constant; dans le taghär, l'eau 


235 الساغات ns‏ أصف لك وفو اننك 181 +R) ee‏ 4 
الخبال وحم الغيار.. 
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n'est pas renouvelée, et une graduation préalable- 
ment faite indique à chaque instant l'heure qui 
correspond à son niveau actuel. Cet appareil se 
compose donc essentiellement d'un vase dont la 
surface est de révolution, et qui est muni à sa 
partie inférieure d'un ajutage à orifice étroit pour 
l'écoulement de l'eau. À la surface du vase sont 
tracées des lignes de plus grande pente aboutissant 
au centre de l'ajutage et destinées à porter la gra- 
duation. La graduation se fait différemment selon 
que Ton veut compter les heures égales, soit vingt- 
quatre heures en un jour complet, du lever du soleil 
au lever suivant, ou que l'on veut compter douze 
heures du lever au coucher du soleil. Veut-on 
compter le temps en heures égales, on donne au 
bord du taghär la forme d'un limbe circulaire que 
Ton divise en quatre parties égales; quatre lignes 
issues de ces points de division vont rejoindre au 
fond du vase le centre de l'ajutage; c'est sur elles 

qu'après avoir, déterminé par des moyens astrono- 
miques l'instant où chaque. heure. est révolue, on 
marque le niveau. de l'eau. en. aq On a soin 
de donner à lorifice des di telles que le 
temps de l'écoulement total soit au moins égal. à 
celui du jour le plus long dans le lieu où l'instru- 
ment doit servir. L'orifice devra donc être de plus 
en plus mince, ou le vase avoir une contenance de 
plus en plus grande à mesure qu'on approchera du 
pôle. Après les essais nécessaires, on fixe la gradua- 
tion définitive par des étoiles d'argent. La construc- 
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‘tion devient plus compliquée quand on veut 
compter le temps en heures inégales, c'est-à-dire 
en donnant à chaque jour douze heures du lever 
au coucher du soleil. 11 faut alors tracer un zodiaque 
complet sur le bord du taghär, et subdiviser même 
chacun des douze segments en cinq parties égales. 
Douze lignes issues des douze divisions principales 
s'abaissent vers le fond du vase. Comme dans le cas 
précédent, le taghâr ne peut être réglé que pour 
une latitude donnée. On trace d'abord sur chaque 
ligne correspondante à chaque signe du zodiaque la 
marque du niveau de l'eau après une heure écoulée 
du jour où le soleil est dans ce signe et observé sous 
cette latitude. L'astronomie fournit ces mesures de 
temps. On trace ensuite au compas des arcs joignant 
deux à deux et consécutivement les points obtenus, 
en ayant soin que le prolongement de chaque arc 
passe par la marque que porte la ligne du Bélier. 
On fait de méme pour la seconde heure inégale et pour 
les suivantes. Sur les lignes du Bélier et de la Ba- 
lance, la graduation en heures inégales est en même 
temps la graduation en heures égales, puisqu'au 
passage du soleil par ces constellations les jours 
sont égaux aux nuits; aussi interrompt-on les lignes 
courbes des heures inégales, que forment les arcs 
consécutifs, dans la partie du vase occupée par ces 
signes, et l'on fixe des. étoiles d'argent sur les gradua- 
tions qui leur correspondent; on leur fait, pour 
ainsi dire, une situation privilégiée. Une sorte d'ali- 
dade placée à l'intérieur du vase, épousant sa forme 
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et tournant autour de son point le plus bas, comme 
centre, peut à volonté se placer sur un point quel- 
conque du limbe divisé, et son intersection avec les 
lignes courbes des heures inégales donne une gra- 
duation exacte pour un jour quelconque de l'année. 
C'est au milieu de détails accessoires sur le taghâr 
que le manuscrit est interrompu, peut-être très près 
de sa fin, Nous avons fait connaître sa teneur. [1 
ous reste à donner une liste des expressions qui 
nots ont paru dignes d'être relevées au cours de sa 
lecture. 


APPENDICE 
À L'ANALYSE DU TRAITÉ DES CLEPSYDRES. 


ik à. Pièce circulaire à rebord évasé, percée 

d'un ou central. La forme persane de ce mot 
est Ep. 

PES sur Ke a هذا البيت يها‎ CR 

دفيق 

شية لين المقلوية dure‏ 

femelle ». Pièce dans laquelle entre une autre‏ » انق 


pièce appelée كر‎ « mâle», fixe ou mobile dans la 


première, 


Jess‏ فى لحت رأسى الانبوب ذكرا وانثى مكدون مثل الياب 
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« Vous placez à l'un des bouts du tuyau une pièce 
annulaire, emboîtée dans une autré qui est suscep- 
tible de recevoir un mouvement de rotation comme 
une porte. د‎ 


UE. Robinet. Voyez les figures. 


al, ,تادر‎ de Ga. Balles de cuivre qui tombent 
de la clepsydre une par une et heure par heure. 


ويكون هذه الخزانة. الثالثة فى التى تسقط منها البتادق 
وفيها بعض الحراكات وقد سميتها خزانة البنادق 


JL « Vase d'eau ». Le mot est persan. En astrono- 
mie, il désigne une horloge à eau où les heures sont 
comptées par la variation du niveau de l'eau dans 
un vase dont elle s'écoule lentement. Le mot كناش‎ 
a un sens très voisin de celui-là. 


فى يحل النغار وشو الكناش لقياس الساعات المستوية المعوجة . 
آذآ اردت أن تهل الكناش فا خذ تغارا. ... 

Le manuscrit porte en marge : 
التغار بالتاء والغين المتجمة والكناش بالنون والشين المتجمة‎ 
فار معرب‎ 
«Le taghâr avec le tâ et le متقطع‎ marqué d'un 


point diacritique, le kunnâsch avec le nûn et le schin 
marqué de points diacritiques , sont des mots persans 


transportés à l'arabé. » 
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Ajutage à orifice étroit.‏ .جرع 
ثم تركب فى وجه الربع الجزعة التى يخرج منها الماء 


4 Flotteur hémisphérique en cuivre qui se 
meut dans 16 réservoir d'eau de la clepsydre. 


ثم تهل قرعة من نحاس لكياس الماء وى النى تسمى الدبة 
Dents d'une roue dentée;‏ .حيو اجات 
le cercle denté.‏ داترة الديى اجات 


ne « mâle ». Pièce qui entre dans la pièce .انقى‎ 
Voyez ce mot. 


Dans la clepsydre, vase à niveau constant,‏ “ربع 
mesure‏ ,ربع ainsi appelé parce qu'il est analogue au‏ 
de capacité pour les matières sèches.‏ 

تاتضذ ربعا شبيها بربع الكياجة الا أن أسغله مدور 

» Prenez un seau analogue au quart qui sert de 
mésure pds blé, si nan vous l'arrondirez 
par le bas. we: it, ue. 

Le mot di. blé » est persan, 


sont‏ ; زمانية Les heures de temps,‏ .زمانية (ساعات) 
comptées du lever au coucher du soleil; on en compte‏ 
معوجة douze dans cet intervalle. On les appelle aussi‏ 
x courbes », peut-être par allusion aux courbes qui‏ 
les indiquent dans les instruments de gnomonique.‏ 
sont comptées‏ ,معذلة où‏ مستوية Les heures égales,‏ 
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du lever du soleil au lever suivant, et on en place 
vingt-quatre dans cet espace de temps. Prendre la 
hauteur des heures, égales ou inégales, ارتغاع‎ as 
,الساعات‎ c'est déterminer astronomiquement le 
nombre des heures écoulées depuis le lever du 
soleil. 


F Tige portant un cylindre denté qui engrène 
avec une roue à dents. Elle est aussi appelée 


.شهاراسطون 
نهل فى النصف من كور البكرة داثرة لها ديداجات تدير 
سغود! وشو الشهاراسطون ويكون TRS‏ السغود بقدر 
ديداتجات IN‏ 8 


« Dressons au milieu de l'arbre de la poulie un 
cercle armé de dents, engrenant avec un cylindre 
denté; et que les dents de ce cylindre aient le même 
espacement que celles du cercle. » 

Dans cet engrenage, les dents de la roue ne sont 
pas placées sur sa surface cylindrique, mais sur le 
pourtour de l'une de ses bases circulaires et perpen- 
diculairement au plan de cette base. Les axes de la 
roue et du cylindre qui constituent l'engrenage sont 
perpendiculaires entre eux. 

Ce mot a aïlleurs le sens de « tige rigide .د‎ 


انسغافيى الغرسان اذا علق كل سفود زرة ارتغع رأس السفود 
CA‏ 5 
rLiesttiges rigides sont soulevées du côté.où elles‏ * 


7000 
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porteñt les cavaliers quand leurs anneaux sont re- 
tenus par les crochets à l'autre extrémité. » 


. أسردة Pièce analogue à 8 pi dite‏ ,سواعق 
Voyez ce mot.‏ 


Arbre de couche dans la clepsydre.‏ .صرن 
ثم DES‏ فى -خوانة البنادق على JS‏ ربعها من اسغل bat‏ 
بقطبين وفو الصرن 


, 4 ل 
Sorte de coiffure. Le mot est persan.‏ طيْلسّان 


تخد فى هذه الخؤانة ان كانت مربعا أو مدورة او شبيهة 
الطيلسان على اى وضع كانت ie‏ 


EAU Bol; tranchoir pour couper le lait 
caiHlé; plateau de balance. Le mot est persan. 

ويكون فى هذا الراس الموازى لطبق الباب ثلاث سلاسل معلق 

بها طرجهارة 

0 À 6612 4لا عع‎ den gs qui se trouve au-dessus 


de la porte, attaohéz set rc pe jun 
plateau de balance, » =" 


Ja. Appareil de trop-plein. 
ثم لنرجع إلى خزانة مغيض الماء الكبرة النى قد ركبئا فيها‎ 
بيت الثتجرة فننقب فى وسط ارضها نقبا نافذا الى خزانه‎ 
الزامر ونركب' فيه انبوبا يكون طوله فى هزانة الماء الى قدر‎ 
أرباعها ويكون ق<ر الماء أن يرتفع الى نصف النهار بقسدر‎ RS 
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xs‏ وزيادة قليل ويكون دخوله & خزانة الزامر js‏ أصبع 
انبوب كاس العدل مكنون على الانبوب القاثم Je uses‏ 


« Revenons maintenant À la caisse dela mare, c'est- 
à-dire à la grande caisse dans laquelle nous avons 
installé précédemment la chambre à air pour l'arbre 
aux passereaux, Perçons au milieu de son sol un 
trou ouvrant sur la caisse du joueur de flûte et dans 
lequel nous fixons un tuyau. Ce tuyau s'élève dans 
la caisse à eau jusqu'aux trois quarts de sa hauteur; 
c'est ce niveau que l'eau doit atteindre vers le milieu 
du jour et dépasser un peu; il entre d'un doigt ou 
d'une phalange dans la caisse du joueur. Installons 
au-dessus de ce tuyau, dans la caisse de la mare, 
le vase appelé Vase de l'appareil de trop-plein, re- 
couvrant 16 tuyau vertical et descendant jusqu'à une 
faible distance du sol de la caisse de la mare. » 


5$lée, Alidade .(العضادق)‎ L'alidade est généra- 
lement une règle plate; celle du taghär a la forme 
d'une section méridienne du vase. Elle est munie à 
son extrémité d'un index, ol .مرلى‎ 


xi£. Phalange du doigt; quatrième terme d'une 
série de mesures qui sont par ordre décroissant : 
la coudée gl); la 0 ور‎ :16 doigt ge); 
la pbalange: Mines 


0 
52 ار ا‎ PE TS 
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. 


yleÿ. Appareil d'où l'eau tombe goutte à goutte; 
il est appelé aussi .قطار‎ 


ذكر JE‏ الفتحان ويقال القطار للساعات الزمانية 


Just. Organe servant à ouvrir, à un instant 
donné de son mouvement, un crochet, un cou- 
vercle, ete. 
والباب مرفوع لارتفاع القضيب... اذا تم دور النصف دائرة‎ 

فانطبق الباب 

» La porte est ouverte, la verge étant relevée. . . 
Quand le demi-cercle a achevé son demi-tour et 
est entièrement sorti de dessous la verge, celle-ci 
ah ie: AD se ferme, » 


shall dde ele à 
.مرا‎ Cymbale en forme de miroir. 
من تحاس او فولاذ صافية الصوت‎ Less 
تقع البندقة عليها اذا خرجت من منقار الغراب وتسمع‎ 
DRE موف‎ SN 
ور‎ Arbre, tourillon. 
بهود الميزان‎ Len كل باب معلقة على تحورين‎ 
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« Chaque porte es’ suspendue par un axe à deux 
tourillons, à la manière d'un fléau de balance. » 


ويكون ى وسط هذ! القطب pps‏ ثابتان فى مركزين لهما 


« Au milieu de cet axe sont deux tourillons posés 
sur deux coussinets. » 


dlaws. Résine. 
جوف الاسرجة عمصطكى‎ à وقك الصقت الجزعة‎ 
.معدل‎ Disposition propre à rendre le niveau de 
l'eau constant, dans un vase où elle se renouvelle. 
تصنع معدل الماع‎ Fous 
.مقلى‎ Sorte de poêle sur laquelle tombe l'eau qui 
dégoutte de la clepsydre. 
ثم تتضذ شبيها بالمقلى اذا قطر الماء من الانبوب الذى .حول‎ 
ْ الجزعة وقع فى هذا المقلى‎ 
.ميزاب‎ Chéneau servant à guider le mouvement 
d'une pièce d'un mécanisme. 
ويكون فى جون هذا الميزاب قضيب صغير يتجرى فى -جوفه‎ 
ودى‎ . Partager le temps en [: .قتاع‎ 
اتاج اليه الساعات فى موضع خروج الام منها‎ Le فهذا‎ 
.يترمادجة‎ Soigneusement aplani. 


ويكون كل باب يترمادجة Jets‏ 
ET 31‏ 


luraruenie surrunsie 


trier. -- 
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رووسهم مركبة على أعناقهم يترمادجات مهندمة اذا رذت 
اروس تركبت على الابدثن وقامت 


« Leurs têtes, soigneusement aplanies en dessous, 
faites avec exactitude, sont posées sur leurs cous. 
Quand elles ont été renversées, vous les replacez sur 
les corps et elles tiennent. » 


يترمادجة قضيب طويل مدود 
Sur chaque trou au-dessus duquel est installé‏ « 


l'appareil de trop-plein, est une porte bien plane, 
[munie d'June tige allongée et recourbée. » 
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NOTICE 
SUR UNE COUPE ARABE, 


PAR 


M. CASANOVA, 





Le docteur Fouquet, qui forme, au Caire, une 
précieuse collection d'objets arabes, m'a communi- 
qué une coupe magique en cuivre élamé, portant 
une inscription fort bien gravée et d'un certain inté- 
rêt historique. Elle est ainsi conçue : 


برسم الامام pi‏ بائله أبو العباس ظافر Hs‏ & برج 
Lin à LE‏ لحك وسبعين ds‏ هذه الطاسيئة 
للسعة Re‏ والعقرب se Ex, ER Leds‏ 
وللغص والقولنم وللشقيقة والضربان وعجر الكبد Ji,‏ 
وللغوة ولرى الدم ولوجع القلب و للعين و النظرة و لساتر 
des AN.‏ 

Fi. Mostasim Biüllah Aboû'1-‏ ا 


.  *Abbäs Thäbir, alors que la lune était dans le signe 


21. 


324 MARS-AVRIL 1891. 


de l'Écrevisse en l'année 571. Cette tasse bénie 
combat tous les poisons. On y a réuni les spéci- 
fiques éprouvés et elle [sert] pour la piqüre du ser- 
pent et du scorpion, et la fièvre, et les douleurs de 
l'enfantement, et le mauvais lait des nourrices, et le 
chien enragé, et la colique, et les maux d'entrailles, 
et la migraine, et les élancements, et هل‎ pierre du 
foie et de la rate, et la paralysie de la bouche, et la 
dysenterie, et les maux de cœur, et pour l'œil et la 
vue, et pour toutes les maladies. Celui qui est atteint, 
ou son mandataire, en boira; et alors il guérira avec 
le consentement d'Alläh {qu'il soit exalté). د‎ 

Reinaud a décrit quelques coupes semblables’; 
mais ce qui fait l'intérêt de celle-ci est la mention 
de l'imam El-Mostasim et la date. On ne connaît 
qu'un imam El-Mostasim : c'est le dernier khalife 
abbasside, qui régna de 640 à 656. Ge ne peut être 
lui. D'ailleurs il ne portait pas le même prénom. 

La coupe a été trouvée dans les décombres du 
vieux Caire. Cet imam est donc vraisemblablement 
un fatimide, et, comme la dynastie : fatimide avait 
été renversée en. 567, il est x présumer que c'était 
un prétendant qui se faisait appeler ainsi. 

Voyons quels renseignements nous fournissent les 
historiens et dans quelle mesure ils vérifient ou au- 
torisent cette hypothèse. 

En 569, peu de temps avant la mort de Nour- 
eddin, une formidable conspiration éclata pour 


١ Reinoud, Menuments mesurans du cehinet Blavas, .آلآ‎ p. 33. 
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chasser Saladin et rétablir les Fatimides. Cette con- 
spiration réunissait les Francs, les Ismaïliens ou 
Assassins, et tous les partisans des Fatimides1. Les 
Francs furent battus, la conspiration formée au 
Caire dénoncée et étouffée. Quant aux Ismaïliens, 
ils tentèrent deux fois d'assassiner Saladin, et ce 
dernier, ne pouvant les aiteindre, prit le parti de 
s'allier avec leur chef Sinän. Tels sont rapidement 
résumés. les événements qui s'écoulèrent de 569 à 
572. Après avoir traité avec Sinân, Saladin revint 
au Caire et construisit la citadelle pour se défendre, 
dit Makrizi?, contre les révoltes des Fatimides. 
Ainsi, imême après avoir élouflé la conspiration, 
Saladin craignait encore les Fatimides en 574, date 
de notre coupe. 

Quel est cet imäm Et-Mustashn Billah Abou- 
’Abbâs Thähir? C'est apparemment quelque parent 
du dernier khalife fatimide El-‘Âdhid. Voici, d'ail- 
leurs, un passage d'Abou Chama, qui nous permet- 
tra de déterminer ce personnage, à coup sûr. « Les 
conjurés voulant nommer un khalife ne s'enten- 
dirent pas là-dessus : les uns prétendaient élever un 
homme d'un âge avancé, parmi les fils de l'oncle 
(paternel) d'El‘Âdhid; les autres le voulaient faire 
pour un des enfants d'El‘Âdhid, » etc. Or, parmi 
les fils de l'oncle paternel d'El‘Âdhid, Makrizi men- 
tionne. un nommé Abou’l-Thâhir*. Cet Abou’l-Thà- 


"Voix Abou, Chama, ,كعاب الروضعين‎ éd. Boulag, p. 221. 
;* Tome Il, 233, Saladin revient au Caire le 16 rabi 1" 572. 
* Kkitat; À, Ÿ' LE" dpi 
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hir était fils de l'émir Djibril, qui fut tué en 549, 
et l'émir Djibril était fils du Fatimide El-Häfith et 
frère de Yousouf, père de El-“Âdhid. 11 était tout na- 
turel que les conjurés s'adressassent à lui. 

Makrizi nous dit que le fils d'El‘Âdhid, héritier 
présomptif du trône, portait le titre de لله‎ a. 
Pour les partisans du cousin d'El‘Âdhid, le khalife 
devait porter un autre nom — que l'histoire ne 
nous donne pas, mais qui est évidemment celui de 
la coupe Ab المنتعصم‎ . Nous arrivons donc à cette 
conclusion intéressante, c'est qu'en l'année 571, il 

avait un prétendant au trône fatimide, cousin 
d'E‘Âdhid, qui prenait le titre de الامام المستعصم‎ 
A. On voit que les premières déductions tirées de 
l'inscription concordent très exactement avec les 
renseignements donnés par les historiens. 

Ceci nous amènerait tout naturellement à com- 
pléter l'histoire sur ce point particulier et à déter- 
miner d'une façon plus exacte le rôle des Fatimides 
après leur chute. JL ne serait pas sans intérêt de 






prolonger ainsi de quelques. années l'histoire d'une 
dynastie qui finit si -misérablement après avoir pu 
un moment espérer l'hégémonie dy monde musul- 
man é 


Sans entrer dans de trop longs développements 
sur ce sujet, qui mérite d'être traité à part, je you- 
drais attirer l'attention sur un point particulier. Je 


veux parler des rapports qui ont dû exister entre 


les Assassins et les Fatimides en cette même an- 
née 571. Ce n'est évidemment pas par une simple 
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coïncidence que, dans la même année, on constate 
une tentative d'assassinat contre Saladin, et un re- 
tour offensif des Fatimides attesté par le nom de 
l'imam El-Mostasim. On sait quels étaient les liens 
étroits qui rattachaient la secte des Assassins à celle 
des Fatimides. D'ailleurs un texte précis d'Abou 
Chama, emprunté à une lettre officielle du cadi El- 
Fädil, nous montre que, dans la grande conspiration 
fatimide de 569, conduite par le poète El-Ourara, 
les Fatimides avaient fait appel à Sinän, et que les 
Ismaïliens du Caire faisaient cause commune avec 
les conspirateurs. « 115 écrivirent à Sinän, lui expo- 
sant que leur doctrine était la même, qu'ils étaient 
unis par le même dogme, qu'il n'y avait entre eux 
divergence que sur des points qui ne pouvaient ni 
créer un schisme ni l'empêcher de leur porter se- 
cours. 115 lui demandaient quelqu'un qui détruisit le 
Mamelouk par trahison, ou lui dressât dans les ténè- 
bres des pièges et des embüches. » كانيوا سنانا صاحب‎ 


List‏ بان الدعوة واحدة و الكلة جامعة و ان ما بين 
أهلها خلان الا Les‏ لا يغترق به ANS‏ ولا يجب به قعود عنن 
نصرة واستدعوا منه من يتهم على المملوك غيلة او يبيت AJ‏ 
Si vraiment un tel discours fut tenu‏ 1 بكيدة Aus s‏ 
à Sinân, il me paraît évident que les tentatives d'as-‏ 


sassinat sur Saladin, que les historiens attribuent 
d'ardinaire à l'instigation du gouverneur d'Alep, 


0 000 0 22; sq” 
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Gumuchteguin, ont été inspirées par les Fatimides. 
Sinän n'envoya pas en Égypte ses sicaires; mais il 
profita de l'expédition de Saladin en Syrie, en 570, 
pour le faire assassiner. 

En cette même année 570, alors que Saladin 
était en Syrie, Kenz ed-Daulat se révoltait à Assouan !. 
En 571, alors que la lune était dans le signe de l'Écre- 
visse, par conséquent en moharram, Abou’1-"Abbäs 
Thâhir se proclamait imäm. Notons en passant que 
cette mention dé la position de la lune au-ciel n'est 
pas indifférente : Les Orientaux croient qu'au moment 
de la création, la lune était dans le signe de l'Écre- 
sisse?, C'est done comme une ère nouvelle qui doit 
Sourire مل رون‎ retour de l'imam, Tout cela est bien 
cunfonme aux traditions astrologiques des كمضا‎ 
liens *. . 

De ce qui précède il résulte, je crois, qu'un im- 
mense complot fut tramé, du vivant même de Nour- 
eddin, et aussi, après sa mort, contre Saladin. Ce 
complotréunissait les Francs, les Fatimides , les Assas- 
sins, les nègres d'Assouan. Une révolte étouffée, une 
autre renaissait; les Francs chassés revenaient mena- 
zants; un premier assassin échouait, un second pre- 
nait sa place quelques mois après. Ne peut-on voir là 
une redoutable organisation qui décèle la main de Si- 
nân ? Sinân avait dû, tout naturellement, regretter la 


1 Jbn el-Athir, dans de recueil des Historiens orientaux des Croi- 
sades, 1, p. 618, etc. 

# Reinaud, Monuments du cabinet Blacas, I, p. 410, note. 

+ De Goëje, Ménaire sur les Garmathes, passim. 
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chute des Fatimides, qui ne pouvaient être que ses 
auxiliaires, et, nous l'avons vu, il fut sollicité de Îles 
relever. J'irais plus loin, et je verrais dans Sinân 
l'instigateur réel de tous ces complots. Ce qui me 
confirme dans cette hypothèse, c'est que, dès que 
Saladin a traité avec Sinän, toute trace de révolte 
disparaît. Évidemment, Sinân s'est engagé vis-à-vis 
de Saladin à abandonner les Fatimides, et ceux-ci, 
désormais, sont réduits à l'impuissance. I faut ad- 
mirer ici le génie politique de Saladin qui de son 
plus redoutable ennemi, de l'organisateur d'une ré- 
volte générale contre lui, a fait son plus fidèle aïlié. 
Dans مل‎ si attachant récit fait par S. Guvard!, on voit 
bien ce que Saladin a accordé dans le traité à Sinan, 
non ce que Sinän lui © accordé, Le rapprochement 
des dates de la coupe et du traité me font penser 
qu'il a dû être question des Fatimides. 

Que fait Saladin, à son retour en Égypte ? H con- : 
struit la citadelle pour se mettre à l'abri des révoltes 
fatimides, comme nous l'avons déjà vu. D'ailleurs 
cette citadelle, 11 ne l'habite pas; il ne voit pas la 
fin de la construction : il semble ne plus s'en pré- 
occuper. Évidemment la crainte des Fatimides ne 
s'est pas trouvée justifiée; et, en effet, les historiens 
n'en disent plus mot. L'abandon de Sinân les avait 
définitivement condamnés. 

Tels sont les points intéressants qui me paraissent 
mis en lumière par cette inscription. 


١ 01, 5. Guyard, Un grand maître des Assassins, ete. 
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La coupe présente un intérêt de plus : elle porte 
une autre inscription en caractères inconnus nette- 
ment tracés et qui ont probablement une significa- 
tion magique ou astrologique. L'examen auquel je 
me suis livré pour les déchiffrer ne m'a pas encore 
donné des résultats assez précis pour que je les 
communique au public. J'avais d'abord pensé à 
quelque citation du Coran, mais les concordances 
de Fluegel ne m'ont rien suggéré de satisfaisant. 
D'autre part, le curieux recueïl d'alphabets publié 
par Hammer! ne m'a été non plus d'aucun secours 
parce que beaucoup d'identifications y sont erronées 
et que les caractères inconnus de notre coupe ne 
s'y retrouvent que disséminés parmi divers alpha- 
bets. Si une étude plus attentive et la comparaison 
avec d'autres monuments du même genre me révè- 
lent le mot de l'énigme, je ne manquerai pas d'en 
faire part aux lecteurs de ce recueil. 


Le Caire, janvier 1892. 


١ Ancient alphubets and Messie caracters esplained. London, 
1806. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SÉANCE DU 13 MARS 1891. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie par M. Renan, 
président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et la rédac- 
tion en est adoptée. 

Lecture est donnée d'une lettre du Ministère de l'instruc- 
tion publique informant la Société que la subvention trimes- 
trielle de 500 francs est mise à sa disposition. 


Sont nommés PE ES de la Société : 


MM. Jacques Bowzox, rue Spontini, 13, présenté par 
MM. Foucaux et Renan ; 
Eucène CLancne, rue de Mézières, 15, présenté 
par MM. Foucaux et Renan ; 
Macnanorr, professeur au séminaire religieux de 
Kazan, présenté par MM. Schefer et Barbier de 
Meynard. 


M. Barbier de Meynard offre de la part de M. de Charencey 
un dictionnaire toga-français et français-togw-anglais publié 
par les missionnaires maristes. 

M. Schwab présente la seconde édition, corrigée et aug- 

mentée d'une table générale, de sa traduction française du 
Talmyd de Jérusalem en 11 volumes. 

M. Duval demande pour le libraire de la Société l'aulori- 
sation de procéder à la vente ou à l'échange des onyrages que 
la Bibliothèque possède en plusieurs exemplaires-et qu'il ne 
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serait pas utile de conserver en double. Cette autorisation 
est accordée, 

M. Drouin propose, au nom de la Commission des fonds, 
l'ouverture d'an crédit à l'effet d'établir de nouveaux rayons 
à l'usage de la bibliothèque. Le Conseil adopte en principe 
cette proposition et la renvoie pour les détails à la Commis- 
sion des fonds. 

M. Berger signale deux inscriplions, l'une phénicienne, 
l'autre juive, trouvées par M. de la Martinière au Maroc, la 
première à Lixus, en caractères non pas carthaginois, mais 
phéniciens; la seconde à Volubilis, du nr‘ au 1v° sièele : 
c'est la plus ancienne inscription juive trouvée dans l'Afrique 
du Nord. L'une et l'autre semblent dues à des colonies 
venues d'Espagne. 

M. Halévy présente quelques observations sur le nom de 
l'étoile appelée en asssrien Aarkoh Mikri, identifiée pur le 
nus à l'étoile polaire, par les autres soit à Sirius. soit à An. 
larès, Ce nom se lit sure une iaseription relative à une éclipse نل‎ 
règue de Cambyse. M. Halévy discute ensuite le véritable سوط‎ 
du héros désigné jusqu'ici par l'idéogramme Izdubar, Gil- 
gamos, et la valeur mythique de ce héros. 

M. Oppert répond à ces questions, en insistant principale- 
ment sur celles qui ont trait à l'inscription astronomique. 

le séance est lèvée à 6 heures. 


OUVRAGES OFFERTS À LA لوو‎ 


Par l'ndia Office : Indian Antiquary, January Lis Bom- 
bay, in-4°. 

Par la Société : Zeitschrift der deutschen امات سيت‎ 
Gesellschaft, t. IV, 1890. Leipzig, in-8°. 

— Proceedings of the Royal Geographical Society, March 
1891. London, in-8*. 

— Proceedings of the Asiatic Society of Bengal, t. X, De- 
cember 1890. Calcutta , in-8”. 

— Journal of the Asiatie Society of Bengal. Part, À, n° ur, 
1889, in-8°. 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 333 


Par la Société : Proceedings of the drain Oriental So- 
ciely. October 1890. New Haven, in-8°. 

— Société de géographie, Bulletin dun 4 trimestre 1890; 
compte rendu, n° 5. Paris, 1891, in-8°. 


Par le Ministère de l'Instruction publique : Bibliothèque des 
écoles d'Athènes et de Rome: Essai sur l'administration du 
royaume de Sicile sous Charles I‘ et Charles II d'Anjou, par 
M. L. Cadier, Paris, 1891, in-4°. 

— Mémoires publiés par les membres de lu Mission archrolo- 
gique du Caire. Tome VII, Précis de l'art arabe, par M. Bour- 
goin. Paris, 1890, in-fol. 


Par les éditeurs : Dictionnaire toga-français et français-toya , 
par les missionnaires maristes. Paris, 1891. in-8°. 

— Le Globe. Genève, 18g1, in-8°. 

Attidella reale Accademia dei Lincei. Rendiconti. V. XII,‏ سب 
fase. 1. Roma, 1891, in4°.‏ 

— Bolletino n° 124, et Indici. Firenze, 1891, in-8°. 

— Collection Ph. Burty. Catalogue de peinture et d'estampes 
Japonuises. Paris, 1891, in-8°. 

— Révue critique, n° 7-10. Paris, 1891, in-8°. 

— Journal des Savant:. Janvier et février 18g1. Paris, 
in-4". 


Par les auteurs : Moïse Schwab, Le Talmud de Jérusalem 
traduit pour la première fois; 11 volumes. Paris, 1879-1890, 
in-8”. 

— Mouliéras, Cours gradué de thèmes français-arabes. Paris, 
1890, in-8°.. 

— Karl Eugen Neumann, Zwei buddhistische Sutlas, etc. 
Leipzig, 1891, in-8°. 

M. Basset, Les dictons tatiriques attribués à Sidi Ahmed‏ ا 
ben Yousof. Paris, 1890, in-8”.‏ 

— W. Gruff, Études diverses, Alger, 1890, in-4”. 

— J.Anhouri, !كل‎ mubaklkiyét (en VE à ar دوم‎ 

“ع1 
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Par les auteurs : .ل‎ Ménant, Les Hétéens, histoire d'un em- 
pire oublié, par À. H. Sayce. Paris, 1891, in-8°. 

— Sylvain Lévi, Quid de Grecis veterum Indorum monu- 
menta tradiderint. Paris, 1890, in-8°. 





SÉANCE DU 10 AVRIL 1891. 


La séance est ouverte à 4 heurés et demie par M. Renan, 

président. 

11 est donné lecture du procès-vérbal de la précédente 
séance, dont la rédaction est adoptée, 

M. le Président lit une lettre du Ministère de l'instruction 
publique invitant la Société à prendre part à la réunion des 
Sociétés savantes, qui doit avoir lieu à la Sorbonne le 19 mai 
prochain. 


Sont élus membres : 


MM. Adolphe Henverynox, professeur à l'Université de 
Louvain (Belgique), présenté par MM. Barth et 
Revillout ; 

_ Lucraxr, sous-chef de bureau au Gouvernement gé- 
néral de l'Algérie, présenté par MM. Masqueray 
et Mercier. | 


M. Barbier de Meynard expose que les corrections faites 
par les auteurs sur les épreuves des tirages à part augmen- 
tent de beaucoup les frais d'impression du Journal de la So- 
ciété. Pour éviter cette dépense, la Commission da Journal 
a décidé que désormais il ne serait plus admis de correc- 
tions, après que les auteurs auront donné le bon à tirer. 

M. Barbier de Meynard donne avis à la Société d'une 
autre décision de la Commission du Journal, relative aux 
livres offerts à la Bibliothèque. Tout ouvrage qui aura été en- 
voyé à la Bibliothèque en double exemplaire sera l'objet 
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d'un compte rendu ou d'une annonce dans le Journal. Le 
Conseil ratifñie ces deux mesures. . 

M. Rubens Duval fait savoir que, conformément à l'auto- 
risation qui lui avait été donnée par le Conseïl dans la pré- 
cédente séance, il est entré en pourparlers avec M. Ernest 
Leroux, libraire de la Société, au sujet de la vente ou de 
l'échange des livres qui se trouvent en double exemplaire à 
la Bibliothèque. M. Leroux, vu le nombre et l'importance 
de ces doubles, a estimé que le meïlleur moyen d'en tirer un 
bon parti était d'en faire une vente publique. Le Conseïl au- 
torise la vente dans ces conditions et décide que le prix en 
sera affecté exclusivement aux besoins de la Bibliothèque, 
notamment à l'acquisition de livres, à la reliure d'ouvrages 
brochés et à l'achat d'armoires et de casiers. 

M. Rodet fait une communication sur l'analogie frappante 
que présente la langue des inscriptions tchames , publiées par 
M. Aymonier dans le premier cahier du Journal de cette 
année, avec le malais et le javanais. Cette communication 
paraîtra ultérieurement. 

* M. Vinsonestime que, dans la comparaison de ces langues, 
on doit tenir compte du vocabulaire populaire autant que du 
vocabulaire littéraire , et qu'on ne doit pas négliger l'hindous- 
tani. : 

M. Sylvain Lévi lit une notice dans laquelle il combat les 
objections que M. Vinson a faites à sa thèse concernant Çali- 
vâhana. {Voir ci-après, p. 337.) 

M. Vinson maintient ses objections basées sur la phoné- 
tique. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par lIndia Office : Indian antiquary, February 1891. 
Bombay, in-4°. 

Par le Gouvernement néerlandais : Tijdschriÿt; deel 
vou, afl. 1 en deel xxxv, I en II. Batavia, 180, in-8°; 
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Notulen, deel xxvix, afl. IL. Batavia, 1890, in$"; Plakaats- 
boek, 1602-1811, door M. J. A. van der Chijs, 2° deel, 
1755-1764. Batavia, 1840, in-8°. 


Par la Société : The American Journal of Philology. Balii- 
more, December 1890, in-8°. 

— Compte rendu de la Société de géographie, n* 7 et 8. 
Paris, 1891, in-8°. 

— Proceedings of the Royal Geographical Society, April 
1891. London, in-8°. 

— The American Journal of Archacology, March-June 
1890. Boston, in-8°. 

— Zeitschrift der dentschen morgenländischen Gesellschaft, 
1V Helft. Leipzig, 1890, in-8°. 

— Journal asiatique, janvierévrier. Paris, 181, in-8°, 

Par les éditeurs : Revue archéologique, janvier-février 18 
Paris, in-8°, 

— Polybiblion, mars 1891, parties littéraire et technique. 
Paris, in-8°, 

— Revue critique, n° 11-14. Paris, 1891, in-8°. 

— Bolletino, ثكم‎ 125 et 126. Firenze, 1891, in-8°. 


Par les auteurs : À. de Gubernatis, Dictionnaire interna- 
tional des écrivains du jour, 19° livraison. Paris, 1892, in-4°. 
— M. Marr, Sur la version géorgienne du livre de Barlaam 
-et Joasaph (en russe). Saint-Pétersbotrg, 1890, in-8°; Sur 
des manuscrits arméuiens ; Sophron fils d'Isaac où Jane fil de 
Sophron? Sur la grammaire historique de la langue arménisnne. 
— À. Landes, Histoire des grands fiefs au temps des Chan 
ortentanx , tome ,“آ‎ traduit du chinois. Saïgon, 1890, in-8°. 
— Groff, La malaria. Alger, 1891, in-4°. 
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ANNEXE 
AU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 10 AVRIL 1891. 


Les objections présentées par M. Vinson contre mon in- 
terprétation du mot Celebethonas (ou Celebechonas) me parais- 
sent porter à faux ou manquer d'exactitude. La prononciation 
du elatin ne saurait , en tout cas, opposer un obstacle dirimant ; 
la parenté des gutturales et des palatales, l'échange fréquent 
entre.ces deux ordres de sons dans la phonétique indienne 
sufliraient à justifier la confusion du م‎ et du #; les marins 
belléniques qui avaient communiqué à Pline le nom du roi 
de Muziris n'avaient pas l'oreille affinée d'un grammairien ; en 
percevant le son de la sifflante palatale, étranger à leur propre 
langue, ils le ramenaient d'instinct à un son voisin et plus 
familier. Ptolémée nous apprend que le nom de Cemüla 
(Chaul, près Bombay) était noté Semylla par les uns ct 
Temoula par les autres (1,17). La prononciation canaraise 
favorisait peut-être le passage du ع‎ au #: selon Caldwell 
(À Compar. Gramm. of Dravid. lang”, .م‎ 49}, elle maintient 
un # dans les mots où le tamoul prononce .م‎ Si la forme Çà- 
lavähana, partie des limites du monde connu et transmise 
par des lèvres ignorantes, s'entendait Kelebethonas en arri- 
vant à Rome, il est plus équitable en vérité de louer l'exac- 
titude des informateurs que de critiquer leur négligence. La 
page même du Journal asiatique où M. Vinson conteste à 
Çälivähana une existence historique prouve à quelles étranges 
déformations les noms propres sont exposés; malgré le soin 
de l'impression, Pandion y est métamorphosé trois fois en Pa- 
rosdios !. Le hasard se serait-il amusé à venger ainsi les infor- 


1 Signalons en outre que le vi‘ siècle cst deveuu dans la même page 
16 xr°. : 


XVIL 22 
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mateurs de Pline, coupables d'une mutilation bien moins 
grave ? 

M. Vinson sacrifie résolument Celebcthonas el revient au 
Celobothras traditionnel; j'avais cru que l'autorité des ma- 
nuscrits méritait plus de considération. H ne s'agit pas de 
choisir la lecture la كسام‎ commode, mais bien la plus sûre. 
D'ailleurs l'explication ordinaire de Celubathras ne se heurte- 
t-elle pas aux mèmes difficultés ? Si l'on restitue Keralaputra, 
comment expliquer le malbeur opiniätre qui enlève au même 
mot Ja même syllabe à trois reprises différentes, chez Pline, 
chez Ptolémée et dans le Périple ? En outre, de quel droit res- 
suscitet-on au 1“ siècle après J.-C. un titre mentionné dans 
un texte unigue au ni siècle avant J.-C.? La géographie po- 
litique de ces régions avait pu se modifier dans un si long 
espace de temps. Les noms dynostiques des Andhrabhrtyas 
montrent que l'usage des noms royaux formés avec * putra 
était fréquent à l'époque de Ptolémée. Kérobothros rentrait 
peut-être dans une série de ce genre. Rappelons enfin que 
Wilson interprétait Kèro*, Cele° par ,“هه‎ posant ainsi 
l'équivalence de la palatale et du c latin. 

M. Vinson admet comme établie la situation de Muxiris 
sur la côte de Malabar. En réalité, elle lotte entre Onore et 
les Backwaters du Malabar, Si le royaume de Çâlivähana était 

“essentiellement central». et s'étendait. surtout À; l'est des 
Ghattes, il pouvait néanmoins .engleber unie. partie. de la 
côte. Ses successeurs, les Sâtakaouis, ‘firent ainsi; leur capi- 
tale était.à Pratigthäna (Paithan, sur la Godävari); ils n'en 
dominaient pas moins sur le Konkan, L'auteur du Périple 
regrette le temps où «Saraganès l'Ancienr (Sapæyavys à 
œpeÉvrepos) ouvrait au commerce hellénique les ports de 
cetle côte, interdits sous le roi Sadanès. La linguistique et 
l'histoire s'accordent donc aisément avec notre hypothèse de 
Çälivähana. 

11 ya plus encore : la tradition indienne rattache au nom 
de Çälivähana le souvenir d'une grande guerre qui enleva 
l'hégémonie de l'Inde centrale à la dynastie d'Ujjayini. Le 
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témoignage du Périple confirme cette révolution politique : 
il mentionne Ozénè (Ujjeni, Ujjayini} comme «une ville qui 
servail auparavant de résidence à des rois » (èv ÿ معد‎ ra -ه8‎ 
oiÂeia æporepor #v, 48). Elle reprit d'ailleurs son rang de 
capitale peu de temps après sous Castèna. La victoire légen- 
daire remportée par Gälivähana sur un Vikramäditya de 
Malva peut être en fin de compte un fait historique. 


SYLVAIN Lévi. 


كشف المعاقى والبيان عن Élu‏ يديع الزمان 


DE DEDI'EZ-ZEMAN | UAMADANI) avec commentaire eæpli-‏ 1185 اهرة 
catif et littéraire, Beyrouth, imprimerie catholique, 1890. Un‏ 
volume in-8°, 545 pages.‏ 


U n'y a guère plus d'un an' que j'annonçais ici l'édition 
des Séances de Hamadani accompagnées du commentaire de 
Cheïkh *Abdo, publiée à Beyrouth par les Pères dela Mission 
catholique. C'est sans doute le succès que ce livre a obtenu 
chez les lettrés musulmans qui a décidé les savants éditeurs 
à y joindre la correspondance (Résaïl) du célèbre prédéces- 
seur de Hariri. La présente édition est de beaucoup supérieure 
à celle qui a été donnée, il y a une vingtaine d'années, par 
l'imprimerie du Djevaïh à Constantinople. 

Cette supériorité, il est vrai, elle la doit surtout à sa par- 
faite exécution typographique et aux facilités que présente le 
commentaire d'un texte ardu comme est celui de Hamadani. 
Le soin de l'expliquer a été confié à un savant arabe dont le 
nom se présente pour la première lois, Ibrahim-éfendi el-Ah- 
dub de Tripoli. Nous ne pouvons que le féliciter de ne pas 


? Journal asiatique, janvier 18g0, P+ 110. 
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avoir reculé devant nne entreprise aussi périlleuse. La corres- 
pondance de Hamadani d'un style plus recherché, partant 
plus obseur que celui des A/agamat, se complique d'une 
autre difBiculté, l'ignorance où nous sommes des circonstances 
qui ont inspiré la plupart de ses lettres : panégyriques , re- 
merciements, requêtes, réponses à des questions de gram- 
maire ou de rhétorique, toutes ces pièces correspondent à 
des phases peu connwes de la vie de l'auteur. Et cette vie si 
accidentée, nous n'en savons que ce que Tha'lebi a bien 
voulu nous en dire dans une page de sa Perle unique du siècle 
-(Yetimet ed-dehr). 3. de Sacy s'étant borné à résumer en 
quelques lignes * le récit déjà si écourté du compilateur arabe, 
on me permettra de réunir ici les données qu'il m'a été pos- 
sible de recueillir en parcourant le recueil des lettres. 
Abou'l-Fadhl Ahmed, fils d'El-Hogein, el Hamadani naquit 
à Hamadän, l'ancienne Echatane, vers l'année 358 de l'hé- 
gire (968-969 de J.-C.). On a tout lieu de croire qu'il tirait 
son vrigine d'une des tribus arabes fixées dans le Djébal ou 
وما‎ adjemi depuis la conquête musulmane. Nous ne savons 
rien de précis sur sa généalogie; mais 16 rigorisme musulman 
qui perce en maint passage de ses lettres, les insultes qu'il 
prodigue aux rares sectateurs du mazdéisime, le mépris avec 
lequel il parle de la fète nationale du Sèdeh * sont autant d'in- 
dices qu'il ne se rattachait par aucun lien à la race vaincue. 
Son père El-Hoçeïn avait eu lui-même un certain talent d'é- 
crivain, s'il est réellement l'auteur des cinq lettres qui portent 
son nom; mais d'après une tradition qui paraît remonter 
jusqu'au premier éditeur des Rèsaïl, les lettres 176 à 180 
auraient été rédigées par Hamadani dans un sentiment de 
vanité littéraire, afin de faire croire à la postérité qu'il était 
écrivain de race et que l'art d'écrire était pour lui un héri- 
tage de famille. Quoi qu'il en soit de son origine, notre auteur 


١ Chrestomathie arabe, 2° édition, t. III, .م‎ 259. 
2 sd, forme arabe سذق‎ © ous: voir Zeitschr. d. d. Morg. Geselsch. , 
xxx, p. 280, et la lettre 49, p. 144 des Rèsaïl, 
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fut élevé à bonne école: il suivit les cours des grammairiens 
et des traditionnistes les plus renommés, entre autres du sa- 
vant philologue Ibn Farès er-Razi, auteur du Modjmel el- 
loughat, dont une copie est conservée à la Bibliothèque na- 
tionale. Ses études terminées, Hamadani quitta sa ville natale; 
il avait un peu plus de vingt ans {vers 380 de l'hégire) , et selon 
la coutume des poètes et des savants de l'époque, il se mit à 
courir le monde en quête d'un Mécène. Sa bonne étoile le con- 
duisit enfin chez 16 plus illustre et le plus généreux de tous, 
Ismaïl ben *Abbad surnommé Cahèb « le conspagnon », ministre 
de la puissante dynastie des Boucihides; il fut bien reçu et 
largement récompensé pour ses premiers essais, mais la mort 
de son protecteur (389 = 999) le força bientôt à reprendre 
le cours de ses voyages. 

11 est difficile d'en tracer l'ilinéraire. Le biographe Tha’lebi 
glisse sur cette période de la vie de notre auteur, et il a sans 
doute de bonnes raisons pour cela, car c'est à cette époque, 
entre le départ d'Isfahän et l'arrivée à Neïchapour, qu'il faut 
placer le séjour que fit Hamadani chez les Ismaéliens du 
Djordjän. Qu'il se soit ouvertement aflilié à cette secte alors 
dans toute l'ardeur de sa propagande religieuse et politique, 
rien ne le prouve dans ce qui nous reste de sa correspondance, 
sauf peut-être quelques noms suspecls qui out échappé à la 
censure du premier éditeur. Mais il est permis de supposer 
que la nouvelle doctrine, avec ses subtilités théosophiques 
et ses poétiques allégories, impressionna vivement l'ardente 
imagination du jeune voyageur. Il ne parait pas d'ailleurs 
avoir résidé longtemps dans ce milieu dangereux pour son 
orthodoxie et il se rendit ensuite à Neïchapour {Nisabour, au- 
jourd'hui Mechhed) qui était alors un grand centre d'activité 
littéraire. Son talent d'écrivain et de professeur y fut bientôt 
apprécié. Les 4oo séances qu'il publia vers cette époque 
mirent le sceau à sa réputation: le peu qui nous en a été 
conservé, quarante environ ayant un cachet d'authenticité, 
justifie le succès qui accueillit ces tentatives dans un genre 
qui était alors tout nouveau. 
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Elles Jui suscitèrent , il est vrai, un adversaire redoutable 
en la personne d'Abou Bekr Kharezmi que beaucoup procla- 
tuaient le plus savant philologue et le plus brillant Æatib de 
son siècle. Kharezmi avait osé mettre en doute Je mérite de 
l'innovation et la croyait frappée de stérilité, em quoi il se 
montra mauvais prophète. Les Magumat firent fureur et 1x 
rapidité avec laquelle elles se répandirent et trouvèrent 
des imitateurs prouve combien elles répondaient aux goûts ٠ 
littéraires des Arabes, ou, si l'on vent, au pédantisme et à 
l'afféterie de leurs écoles supérieures. Hadji Khalfa cite vingt 
auteurs qui, en cultivant ce genre avec un mérite cependant 
très inégal, s'y sont fait un nom ,et sans doute sa liste n'est 
pas complète. La grande popularité dés Séances de Hariri 
les a relégués dans l'ombre, mais Hamadani garde sa place 
au premier rang, non pas seulement comme précurseur, 
mais surtout en considération de tout ce qu'il «mis de grâce, 
de gaieté, de savoir sans apprèt, d'invention ingéniense dans 
ses courtes improvisations. Je dis à dessein tmprovisations , car 
c'était à la fin de ses leçons de littérature on de hadis qu'il 
dictait à ses auditeurs les saynèles qui, sous une forme légère 
et amusante, leur rappelaient les plus fines nuances du beau 
langage, les souvenirs de la langue classique, les locutions 
de la bonne époque, les dictons qui ont trait à la vie no- 
made, etc. 11 n'a jamais voulu aller plus loin. Une critique 
impartiale peut lui reprocher toutelois de n'être pas resté fi- 
dèle à ce dessein et de se laisser entraîner, dans quelques. 
unes de ses Séances , aux écarts d'une imagination licencieuse 
et déréglée. C'est là d'ailleurs une tendance irrésistible chez 
les Arabes. Hariri, lui non plus, n'a pas su s'en garder, et, 
ce qui est plus fächeux, il y cède avec beaucoup moins de 
bonhomie et de verve. Tout en rendant justice au mérite de 
son prédécesseur, il a agrandi outre mesure le cadre de ces 
fantaisies de façon à y faire entrer, avec une étonnante érudi- 
tion, ce que la langue a de plus rafliné et de plus précieux, tout 
le clinquant des époques de décadence. C'est probablement 
ce qui explique son succès bien supérieur à celui de Hama- 
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dani, c'est à cette cause qu'il faut attribuer le nombre et le 
zèle pieux de ses commentateurs, ME 

Mais revenons à notre auteur. La jalousie de Kharezmi, 
avivée par le triomphe de son rival, aboutit à un éclat. 1 7 
انف‎ provocation, défi de part et d'autre et, un beau jour, en 
présence de tout ce que Nisabour comptait de savants de 
profession et d'amateurs réunis sous la présidence d'Abou'l- 
Qaçem Mustôf, eut lieu, pendant plusieurs heures, la plus 
élonnante joute oratoire qui ait jamais émerveïllé les beaux 
esprits du monde musulman. Aujourd'hui, à neuf siècles de 
distance, l'écho s'en est perpétué jusqu'à nous; on nous a 
conservé les pièces du procès, le dossier de l'affaire. Mais je 
me hâte d'ajouter qu'il ne doit être consulté qu'en toute ré- 
serve, car c'est Hamadani lui-même qui l'a rédigé. Son ex- 
posé parfois très mordant et toujours d'un haut style occupe 
plus de cinquante pages de l'édition de Beyrouth; ä se com- 
plète par les lettres 46 ct 153. Bien qu'un document de ce 
genre perde beaucoup à ne pas être lu dans le texte original, 
il mériterait cependant d'être traduit : rien ne nous rensei- 
gnerail mieux sur les mœurs littéraires de l'époque. Prépon- 
dérance de la scolastique, contraste entre l'élégance de la 
forme et la pensée cynique et injurieuse , mélange de brutales 
invectives et de pieuses citations, tout cela se révèle dans 
cette curieuse polémique dont le fond reste éternellement 
vrai malgré la différence des temps et des milieux. Qu'ils 
soient coillés du bonnet de Sorbonne ou du turban blane de 
la Medressè, Vadius et Trissotin sont deux Lypes immortels. 
En attendant que cet épisode amusant et instructif provoque 
la Curiosité de quelque jeune arabisant , j'insiste sur l'impor- 
tance des lettres de Hamadani, à la fois comme modèle de 
ce style de haute envolée si goûlé des Arabes, et pour tout 
ce qu'elles peuvent fournir de données nouvelles à l'histoire 
politique et littéraire de son temps. 

On ÿ constate, il est vrai, des lacunes regrettables : plu- 
sieurs noms, parmi les destinataires de ces leltres, ont été 
effacés à dessein dès la première copie, mais il en reste asséz 
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pour prouver que l'auteur a été mélé à d'importantes négo- 
ciations et qu'il a mis son talent de rédacteur au service de 
personnages éminents. Je signalerai de ce chef les lettres 5 
et 6 inspirées par le souvenir de la latte du sullan Mahmoud 
le Gaznévide contre la puissante dynastie de Saman qui régnait 
à Boukhara. On peut assigner le mème rang à la lettre 103 
écrite quelques jours seulement avant la mort de Harnadani; 
elle a trait à lu prise de Djabya et aux rapides triomphes de 
Mubmoud dans la région de l'Indus. Il serait curieux d'établir 
un rapprochement entre ces pièces dont l'authenticité ne me 
semble pas douteuse et le Tarikh Yemini où l'histoire, mal- 
gré le costume d'apparat qui ralentit sa marche, nous donne 
les plus curieuses révélations sur la politique et les succès 
militaires du conquérant gaznévide. 

Abou Bekr Kharezmi survéeut peu de temps à la fameuse 
querelle. En recevant la nouvelle de sa mort', Hamadani 
rédigea une lettre de condoléance d'un ton grave et mesuré, 
la quarante-neuviëme, qui contraste avec les emportements 
d'autrefois. Puis ä reprit sa vie d'aventures, visita le Khoras- 
sân, Gazna et le Seïstän où il fit une halte d'assez longue 
durée. Celte province avait alors pour maitre l'Émir Khalef 
ben Ahmed, iype du despote impitoyable et du lettré déli- 
cat comme le moyen âge musulman et les républiques عقا‎ 
liennes en ont produit beaucoup. C'était un rade batailleur 
qui tint longtemps en échec les armées des Boueïhides. Sur 
un simple soupçon il avait fait égorger deux de ses fils et 
répandu la terreur dans son entourage, ce qui ne l'empèchait 
pas d'être rigide observateur de la loi religieuse et savant 
exégète; on lui doit un commentaire du Coran que l'histo- 
rien Ibn el-Athir cite avec éloge. Entre deux scènes de car- 
nage, il cultivait la poésie et tournait élégamment un ma- 
drigal. Hamadani trouva en lai un protecteur généreux et 
reconnut ses bienfaits en mélant adroitement ses éloges au 


* En 353 de l'hégire (993 de J.-C.), Ibn el-Athir (t. IX, .م‎ 127) recule 
cet événement de dix années, mais à tort et contrairement au témoignage 
de Tha'lebi. 
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scénario de quelques-unes de ses Mugamat*. Cependant lorsque 
la fortune des armes trahit l'ambition de f'émir et que Mah- 
moud, après l'avoir dépossédé de ses États, l'exila dans le 
Djouzdjän, notre anteur, fidèle aux maximes qu'il met dans 
la bouche de son héros Iskenderi (type de T'Abou Zeïd de Ha- 
riri), abandonna le prince disgracié et se tourna vers le soleil 
levant. Hérat l'attirait. C'était un centre littéraire où les sa- 
vants accouraient depuis l'avènement des Samanides et qui 
conserva son renom sous la nouvelle dynastie. Hamadani, 
protégé de la cour de Gazna, fut bien accueilli dans cette ville. 
Un des plus considérables habitants, Hoceïn Khochnami {et 
non Khochnabi comme S. de Sacy le nomme par erreur, d'après 
une copie du Yetimet}), l'attira chez lui et lui donna sa fille en 
mariage. Notre littérateur trouva sans doute dans cette nou- 
velle condition le repos et le bonheur qu'il avait vainement 
poursuivis dans ses lointaines pérégrinations, mais il n'en 
jouit pas longtemps. Il mourut subitement et peut-être de 
mort violente en 398 {février 1008). Ibn Kballikan dit que 
des bruits d'empoisonnement circulèrent par la ville. Ce qui 
du moins est avéré, c'est qu'on l'enterra en grande hâte et 
qu'on entendit des gémissements sortir de la tombe; on l'ou- 
vrit, mais trop tard, on ne trouva plus qu'un cadavre à la 
face crispée, tenant sa barbe dans ses mains. Telle est la tra- 
dition qui remonte à Ibn Dost, le premier éditeur des Lettres ; 
quant à Tha’lebi, il est plus sobre de détails, ne fait aucune 
allusion à la mort par le poison et mentionne seulement l'in- 
bumation précipitée. : 

Voilà tout ce que nous savons sur la vie d'un écrivain dont 
la renommée a rempli le monde musulman et n'a pâli que 
devant celle de Hariri. Je ne doute pas cependant qu'une 
étude attentive de ses lettres ne fournisse un supplément 
d'informations utiles. C'est une tâche qui aurait dû tenter le 
commentateur moderne et qui se faisait d'elle-mème, en 


١ Voir notamment dans l'édition du Djevaïb les Séances 38, 3g et 4G, 
mais Jour authenticité n'est pas à l'abri de tout soupçon. - 2 
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même temps que le commentaire, Mais, on ne l'ignore pas, 
toutes les prédilections des savants d'Orient sont pour l'ana- 
lyse subtile de la grammaire et de la rhétorique, pour les 
métonymies et les tropes, et cette préoccupation leur fait 
perdre de vue l'exacte mention des dates et des faits historiques. 
En veat-on un exemple ? Le Cheïkh Ibrahim el-Ahdab , copiant 
avec négligence un passage du Yetimet, dit que Hamadani 
quitta sa ville natale en 330 et, quelques lignes plus loin, il 
ajoute qu'il mourut en 398, âgé d'un peu plus de quarante ans. 
L'impossibilité que présentent ces chiffres ne l'arrète pas et il 
n'a pas songé qu'il était cépendant bien facile de les rectifier 
en lisant, avec les bonnes copies du Yetimet, شانين‎ au lieu 
de 448, c'est-à-dire l'année 380 au lieu de 430. 

Maïs passons éondamnation. Le Cheïkh Ibrahim est un 
vrai et docte littérateur, au sens oriental du mot; serupuleux 
et exact dans le détail, il donne la signification précise de 
chaque expression dillicile avec preuves à l'appui. Quant à la 
teneur générale de la phrase, elle lui échappe; à la suite de 
l'analyse verbale faite en conscience, il oublie de résumer en 
une explication d'ensemble la période entière. En outre il 
a eu la singulière idée de prendre le texte à rebours : il 
réunit sous le même renvoi plusieurs lignes qu'il explique 
mot par mot en commençant par la fin de la phrase et remon- 
tant jusqu'au commencement. De là pour le lecteur l'obliga- 
tion de rétablir préalablement l'ordre entre le texte et la 
note, ce qui devient, au bout de quelques pages , unc fatigue 
intolérable. Comment les scrupuleux éditeurs de l'imprimerie 
catholique n'ont-ils pas arrèté cette confusion dès la première 
feuille ? C'est une inadvertance qui peut nuire sérieusement 
au succès d'un livre imprimé avec un soin remarquable et 
qui ne manquera pas d'être recherché dans l'enseignement 
supérieur de l'arabe. C'est là seulement qu'il sera consulté 
avec fruit, car il suppose d'assez sérieuses études préalables 
et le commentateur, lai aussi, paraît avoir compté sur cetie 
préparation antérieure : il n’est pas rare en effet de trouver 
dans sa glose, au lieu de l'explication attendue, le simple 
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avertissement que voici : « Le sens de la phrase est parfaite- 
ment clair et n'a pas besoin de plus amples éclaircissements . » 

J'espère qu'on ne verra dans ces critiques de détail adres- 
sées à unc œuvre méritoire qu'un témoignage d'estime et le 
désir d'en propager la lecture. Il y a longtemps qu'on recon- 
nait en Europe les services rendus aux littératures sémitiques, 
et en premier lieu à l'arabe, par l'imprimerie catholique de 
Beyrouth. Elle a bien mérité de nous surtout depuis qu'elle 
a mis au jour touteune bibliothèque de bonnes chrestomathies 
et de textes classiques, prose et vers, tirés des plus anciens 
et des meilleurs auteurs. La part de plus en plus importante 
qu'elle prend ainsi aux progrès de l'érudition orientale a 
droit à tous nos remerciements et je suis heureux de les re- 
nouveler aujourd'hui à propos d'une publication dont nos 
études tireront le meïlleur profit. 


A.-C. Bansier DE Meyxano. 


* البيان‎ use ومعاق هذة الجمل واغسة ولا تحعاج إلى‎ . Malbeureuse- 
meut عه‎ qui est clair pour un docte professeur d'Univeesilé arabe élevé 
dans le respect du style des M ct initié à tous ses mystères peut 
laisser dans l'incerlitude bon nombre de lecteurs, et non des plus novices. 


(AMELÜTI) SiBË YA-U-DU. 


Parmi Les tablettes d'El-Amarna, publiées par M. Winckler, 
la trenle-neuvième mérite une allention particulière. Son 
mauvais élat serait-il cause qu'on ع‎ négligé d'y relever un 
détail qui, si nous ne faisons erreur, se mesurerait, pour 
l'importance, avec la mention fuite dans les listes de Thot- 
mès 111 des tribus de Yakob-el et de Yoseph-el? 


On y lit, en effet, ligne 15 et suivantes : 


15. Sanitum ana Düdu béliya 
*  Bime amäâte éarräni mât Nubaise 
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ana yäëi iqhunum : 
abuka, rnina huragi(imes} 
nisapruéu (?) 

20. (ana?) Sarri mât Misri 
Urscersige mi u-ma-li-ku 
istu mât Misri 
u gabba matâti u gabba 
(amelüti) طحو‎ Yeu-du 

25. (ana yäëi ninu ?) igbunum : 
نمق‎ istu mât Misri; 

u inanna {amelûti} Ya-u-du fifi 
iétu mât x-ni-pa-ab-ru. . . .: 


(Le signe Æ=Tf de la ligne 24 est imposé par la ligne 28, 
et EN < يولج‎ de la ligne 28 est démontré complet par le 
témoignage de la ligne 24, sans qu'il y ait cercle vicieux.) 


« Antre question à Dûdu mon seigneur : les rois du pays de 
Nuhaë$e m'ont tenu ces propos : Ton père {Dädu}, pourquoi 
(retient-il?) l'or que nous lui envoyons pour le roi d'Égypte? 
— Toutes les provinces et toutes les troupes des Yaoudu 


nous disent : ..,..,.. Axiri du pays de Misri; — et main- 
tenant les gens des Yaoudu (s'avancent ?} du pays de X:ni- 
pa-abru —» 


Dans cette lettre d'Aziri, préfet égyptien écrivant de Pa- 
lestine à son père, ministre d'Aménophis IV, serait-il question 
des Judéens ou Juif, sous le nom de Ya-u-du ? On sait que 
c'est là l'orthographe usitée de ce nom dans les inscriptions 
assyriennes postérieures : Téglatph. 111 , Nimr. 61 : Ya-u-da- 
ai; — Sarg. Winckl. I, .م‎ 188, 29, Yœu-di; — Sanh. 
Tagl. Il, 72, Ya-u-da-ai; LIT, 12, Ya-u-dæai; — Ncb. Yun. 
15, Ya-u-di; — Asarh. Prism, B, V, 13, Ya-u-d. 

11 est à remarquer que, dans notre texte, le déterminatif 
n'est ni mêtu (pays), ni dlu (ville), mais ameldti (hommes), 
une fois augmenté de sabé ou subdni (troupe armée). S'agit- 
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il de soldats mercenaires, ou d'un peuple encore en voie de 
conquérir un pays et une patrie ? 

Rien n'oblige à prendre X-mi-pa-ab-ru où Tu?-ni-pa pour 
le pays d'origine des Yaoudu. C'était un point de départ 
dans la marche de cette troupe armée. 


Fn. V. Soueir. 


Taovim-r-wsskourÂr-1-0sMÂNIEN ou Traité de Numismatique otto- 
mane, par Jsmaïl Ghâlib Edhèm Bey, conseiller d'État. Un vol. 
in-8°, Constantinople, 1307 Hég., 510 pages, 12 planches en 
phototypie (en ture, le عماتا‎ seul en français). 


En traduisant dans notre Journal”, il y a bientôt trente 
ans, an travail de Djevdet-Éfendi sur les premières monnaies 
musulmanes, M. Barbier de Meynard saluait comme un 
progrès véritable la renaissance des études historiques chez 
les Osmanlis , et ilexprimait le désir de voir se maintenir pour 
l'œuvre de la civilisation européenne, à laquelle la Turquie 
est si intimement liée, le goût des recherches scientiliques, 
l'étude des origines et la critique historique, toutes choses 
qui n'avaient été jusqu'alors, dans le monde musulman, que 
le privilège d'un petit nombre. 

Cet espoir n'a pas été déçu, car depuis plus d'un quart de 
siècle les travaux d'érudition n'ont pas manqué en Turquie”. 
Un nouvel exemple de l'étude de l'histoire et des antiquités 
ottomanes vient d'être donné par un savant de Constanti- 


? Voir Journal asiatique, août 1862 , un article intitulé Coup d'œil sur 
les monnaies musulmanes , par Djevdet-Éfendi, troduit sur le texte ture par 
M. Barbier de Meynard. 

2 Je cilerai notamment une dissérlation d'Abdul-lathif Soubhi Pacha 
(alors Soubhi Bey) sur l'histoire de la monnaie musulmane et une histoire 
par le même auteur des Séleucides et des Achkaniens (Arsacides) qui ont 
paru en 2862 dans la Revue turque Taguiri éfkiér (voir Journ. asiet,, 
sept 1863, p. 234 et suiv.). 
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nople qui, à sa haule situation de conseiller d'État, joint le 
mérite d'être un numismatiste el un érudit. Élevé à l'école 
de Soubhi Pacha, dont la magnifique collection orientale est 
passée en grande portie dans notre Cabinet de France, Ghälib 
Bey continue en Orient la tradition de l'étude de l'histoire 
et des médailles. Le livre qu'il vient de publier est la descrip- 
tion de sa propre collection de monnaies ottomanes qu'il a 
formée à Constantinople mème et qui comprend toute la série 
monétaire depuis Osmän I‘, le fondateur de la monarchie, 
jasqu'au sultan actuel Abdul Famid II, soit environ 
1,300 pièces de tout métal. 

La partie la plus intéressante est celle des premiers siècles 
de la dynastie et notamment des premiers sultans, C'est elle 
qui contient les monnaies les plus rares et aussi les plus cu- 
rieuses puisqu'elles touchent aux origines mèmes. À cet égard 
il y a leu de constater que la collection Ghäkb est la plus 
riche que l'on connaisse, en prenant pour point de compa- 
raison les collections de Marsden, du British Museum, de la 
Bodléienne et de M. Gerson da Cunha. 

On ne connaissait jusqu'ici aucune monnaie d'Osmän I 
(sultan Osmän ,فدات‎ fils d'Ertogroul); Ghälib-Bey donne 
comme étant de ce sultan une pièce de cuivre sans nom ni 
date, portant simplement sur les deux côtés الله ملكم‎ xls qui 
est la légende ordinaire des Seljoucides. 11 est à regretter que 
le dessin de cette pièce n'ait pas été reproduit, en sorte que 
l'on ne peut qu'avoir des doutes sur son attribution. Osmän, 
il est vrai, avait obtenu du sultan seljoucide ملق‎ eddin IT la 
sikkeh en même temps que la khotbah, mais, jusqu'ici, on n'a 
trouvé aucune monnaie au nom d'Osmäân pas plus qu'au 
nom d'Ala eddin. Cette fin de l'histoire des Seljoncides est 
restée obscure, car la dernière monnaie dalée est de Fan 
6go de l'hégire {Mes'oud I1). 11 faut donc nous contenter du 
témoignage des historiens turcs, consultés par Cantimir qui 
nous apprend que ce fut Orkhän ben Osmän qui, le premier, 
cossa l'usage de مآ‎ monnaie seljoucide et en fit frapper une à 
son coin avec l'empreinte de son nom. Par contre les deux 
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monnaies d'Orkhân décrites à la page 3 ne sont pas dou- 
teuses : le nom est écrit أوخان‎ sans la lettre ra, Le British 
Museum possède une série plus complète des monnaies de 
ce prince sur lesquelles le nom أورهان‎ est écrit avec l'éif, 
l'ouaou et le ra liés ensemble, particularité que l'on rencontre 
du reste sur le monnayage de cette époque ‘. 

Les monnaies des Tehelébis sont rares. On donnait ce nom 
(els) aux princes du sang qui ont régné de 805 à 811 
Hég”. Ce sont les trois fils de Bajazet 1", Solimân, Mousa et 
Moustafa. La collection Ghälih possède des monnaies de ces 
trois princes et en outre de Mohammed, quatrième fils de 
Bajwet, qui ne fut aussi que Tchelébi de 805 à 816, époque 
à laquelle il devint seul Sultan-Khän sous le nom de Maho- 
mot [. Le British Museum n'a que l'émir Solimän avec les 
dates 806 et 812, La curieuse pièce de Mahomet IT avec la 
légende greeque Mayaprrns uehmuys œuoas Pœopuhias ua 
AvaroÀns se trouve dans la collection turque. Cette monnaie 
sans date fut frappée sans doute après la prise de Constanti- 
nople, qui est de 857 H. Dès 855 on avait émis des monnaies 
à Andrinople, mais la plus ancienne pièce connue avec la 
mention قسطنطينيه‎ ne date que de 875 (AVS avec le 8 ren- 
versé pour rendre le 5), c'est-à-dire dix-huit ans après la con- 
quêle de Byzance; elle est au British Museum. La mème 
pièce dans le cabinet Ghälib ne date que de 883. 


١ L'auteur relèvo pour cette période une erreur du Catalogue du Musée 
britannique. D'après ee document, il existerait des pièces du règne d'Or- 
khän portant à la suile du nom et de la formule monothéiste {tevhie) an 
litre officiel, comme السلطان ألا‎ , ete. Ghälib bey conteste celle attri- 
bation ot pense quil y a eu confusion dans la rédaction du catalogue entre 
le sullan Orkhän et un prince du même nom issu عل‎ Djenghiz-Khän. Véri- 
fication faite, je crois que l'attribution proposée est exacte : ها‎ pièce n° ون‎ 
du British Museum porte les mots Orkhär ben Osmän en sorte que le doute 
m'est pas possible. Vainement dirait-on que Ormän est ici lenom du ححص‎ 
paguon du Prophète, car c'est sur l'autre côté de la pièce que sc trouvent 
les noms des quatre premiers kolifes. 

+ Ce titre ه‎ été également porté par Ghâzi, fils du sultan seljoucide 
Mesoud, après la chute de colte dynastie. Simple prince royal, Ghési- 
Tehelébi ne régna pas et il mourut à Sinopo en 756 Hég. {Dé Haramer.} 
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On avait pensé jusqu'ici que Bajazet IL était l'auteur de la 
formule arabe فى البى والكحر‎ paul, صاحب العو‎ paul ضارب‎ qui 
fut plus tard remplacée (sous Mourad III} par cette autre 
légende السلطان‎ it السلطان‎ gl سلمطان البرين وخاقان‎ , qui 
est restée le protocole ottoman; nous voyons maintenant par 
le catalogue Ghälib que c'est Mahomet IE, le précédesseur de 
Bajazet IL, qui inaugura la première de ces formules. 

Une autre pièce rare qui fait partie de la collection Ghälib 
ct qui manque au British Museum et à la Bodiéienne est un 
aktché d'argent du shahzâdé Djem, fils de Mohammed Khän, 
le fameux Zwim qui ne régna que quelques mois (en 886) à 
Brousse , d'où 11 s'enfuit pour venir, après bien des péripé- 
ties, se fixer en France, puis en Italie où il fnt empoisonné eu 
l'an 900. 

Pour l'époque moderne le cabinet Ghälib est également 
très riche en beaux spécimens ; mais ici nous entrons dans la 
période plus connue et moins rare en documents numisma- 
tiques. À la suite se trouve la description des sceaux en plomb, 
sorte de bulles frappées à l'instar des Byzantins entre les an- 
nées 886 et 1003 Hég. et le catalogue des médailles émises 
par les sultans à l'occasion d'événements importants de leurs 
règnes. La plus ancienne est un étalon de monnaie nouvelle 
جحيد‎ Ce frappé à titre d'essai à Islamboul en 1168 H. 

Nous n'avons plus que quelques mots à dire de la classifi- 
cation et des ateliers monétaires. La liste de ces villes a été 
dressée avec soin pour chaque souverain dans l'introduction. 
Le total est de 53, soit 10 de moins que dans la collection 
anglaise. Parmi les ateliers qui manquent on peut citer Acre, 
Hamadan, le Kurdistan, Kachar, la Crimée, la Mecque, 
Smyrne, Chiraz, Sana'; par contre le British Museum a en 
moins Angora, Ukhari, Tokât, Mahroussa. La plus ancienne 
mention de ville sur les monnaies ottomanes est celle de 
Brousse, qui fut, comme l'on sait, la première capitale de 
l'empire; c'est une monnaie de Mohammed Tchelébi de 
Tan 806. La plus ancienne date est de Bajazet 1", 792 (le 
British Museum a une pièce de Mouräd 1“ de l'an 790 H.). 
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Au point de vue de la elassification, la méthode de l'auteur 
est la division par ville, dans chaque ville par métal, puis 
pour chaque métal par ordre chronologique. C'est le système 
de classilication adoptée par M. Poole et par M. Lavoix dans 
son calalogue des khalifes orientaux. Il a son avantage et 
c'est aujourd'hui le seul employé parce qu'il suit l'ordre dans 
lequel un place généralement les monnaies dans les collections 
publiques et privées; mais il a aussi son inconvénient pour 
l'historien qui s'intéresse surtout à l'ordre chronologique, et 
il peut arriver que telle pièce frappée la dernière année du 
règne se trouve en tête de la série. À cet égard un ou deux 
index dans le genre de ceux des catalogues anglais et fran- 
cais auraient été très utiles. 

_ L'ouvrage contient plusieurs savantes dissertations sur di- 
vers points de numismatique , certaines lectures ou attributions 
douteuses et sur le système monétaire turc à différentes épo- 
ques. lei encore on reconnail l'érudition de l'auteur et la sûreté 
de ses indications. Nous ne pouvons que le féliciter de nous 
avoir donné un traité complet de numismatique ottomane 
qui sera utile à la fois à l'histoire politique et à l'histoire éco- 
nomique de la Turquie. “7. 

E. Drounx. 


Dis 1 TANKEMONI vORKOMMENDEN ANGADEN Über Hanfzis 
Lenen, Studien und Reisen von Karl Albrecht, Dr. phil, 
Gymnasiallchrer au der grossen Stadtschule zu Wismar, Gôt- 
tingen, 1890. Dieterichsche Universitätsbuchhandlung - (Lüder 
Horstmann ). 


Juda Harizi!, le célébre makamiste juif مل‎ xn siècle, a eu 
une vie très agitée. M. Albrecht, ancien élève de M. de La- 
garde, s'est proposé de nous la faire connaitre autant qu'on 


١ Cenom est ordinairement écrit ADO 12 11: le surnom V3 
où nn paraît être une transformation artificielle de celui du maka- 
miste arabe Al-Harirt, dont les poésies ont été soigneusement étudiées et 
imitées par l'écrivain juif. 8 Fe 
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peut le savoir par l'ouvrage principal du poète le *3123nn 720, 
dans lequel se trouvent dispersées une Toule de notices bio- 
graphiques sur l'auteur, et surtout un itinéraire fort intéres- 
sant de ses voyages en Orient. M. A. comprend à merveille 
le style en mosaique de la poësie hébraïque du moyen âge, 
où les mots et les phrases bibliques prennent un sens dé- 
tourné et artificiel, Les explications qu'il donne de plusieurs 
passages du Tahkemôni (p. 4-8) en fournissent la meilleure 
preuve". Cette biographie (p. 8-42) offre en outre d'intéres- 
sants renseignements sur l'état des conmunantés juives d'alors 
et le développement pris chez elles par les belles-lettres à 
tendance purement mondaine. En voici un résumé très suc- 
cinct : Harizi naquit probablement à Tolède, environ 1170, 
une famille aisée qui le mit en état d'apprendre, outre la 
Bible et le Talmud, la poésie arabe et celle du néo-hébreu. 
Ses premiers écrits, an nombre de treize, se composent en 
grande partie de traductions d'ouvrages arabes. Plus tard, les 
conditions de la vie devinrent pour lui des plus dificiles et 
il se vit obligé de voyager de ville en ville pour solliciter le 
secours de ses coreligionnaires. La poésie néo-hébraïque était 
alors vivement appréciée et étudiée dans les communautés 
d'Espagne et d'Orient. D'après [larizi, elle a commencé par 
l'impulsion des Arabes au “د‎ siècle qui ne compte que des 
essais peu remarquables. Les époques suivantes sont plus fé- 
condes en bons poètes : lé x' siècle en compte six, le xi° huit, 
dont le plus célèbre est Salomon ben Gebirol, le x” dix- 
neuf en Espagne seulement, dont les plus célèbres sont Juda 
Hallévi et Moïse ibn ‘Ezra. Ce dernier a exercé une grande 


\ La phrase gro : نودم‎ DD 17112 TN 031 (p. 6)-si- 
gaifie «et j'ai oublié cclui par le souffle duquel les cieux ont été embellis 
(ittéralement «ane beautés)», c'est-à-dire « Dieux, ct non : «Und ich ver- 
gass, dass تمط‎ scinem Hauche der Himmel huiter wird». Aux versels 2, 
10-11, les mols NYDN YN 1% زج‎ doivent étre traduits : aülors tu 
trouveras la joïe éternelle lorsque l'océan du temps», cle, au lieu de : 
«froblocke bis da auf eine Zeit stüsst, in der das Mer der Zeit», elc. لذ‎ 
n'est pas ici la préposilion «jusque», mais le substantif «éternité». 
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influence sur Hariri qui, après avoir imité son لالم‎ 120, se 
sentit assez lort , d'abord pour traduire les makames arabes de 
Hariri, ensuite pour composer un recueil semblable dans la 
langue hébraïque que l'on croyait incapable de se prêter à 
ce genre de poésie. Cette œuvre audacieuse, le 3192nn 90, 
ne doit au poëte arabe que le cadre extérieur des makames , 
qui d'ailleurs a déjà été fixé par Hamadäni, longtemps avant 
Fariri. L'affirmation du poète juif de n'avoir emprunté rien 
d'essentiel à son prédécesseur musulman est parfaitement 
vraie (p. 14-15). 

Après avoir fait une courte apparition dans les villes de Ca- 
latayud (2vx n39p}, Lérida, Barcelone, Narbonne, Lunel et 
Beaucaire (19992), il s'embarqua à Marseille pour Alexandrie, 
où il prit un batean pour le Caire (n13, Memphis}, la ville 
de Maïmonide. De HA, il se rendit à Jérusalem où, en dehors 
de la grande communauté indigène, il trouva plusieurs com- 
munautés plus petites, dont l'une était composée de juifs 
français (n27% ND) et dirigée par le rabbin Joseph ben Ba- 
ruch. Parmi les villes que notre poète a visitées en l’alestine, 
notons Bethléhem avec les tombeaux des prophètes et Kéila 
(nihnyp) avec le tombeau-d'Ilabacuc, mais je ne crois pas 
qu'it ait jamais mis le pied au delà du Jourdain ou # Pétra, 
comme ع1‎ pense M. A. De Palestine Harizi se rendit en 
Babylonie كن ذطد)‎ et au Khuzistan (093) par Damas, [lois 
زمد و«ضددم)‎ , Hama et Haleb (n21% ON‘), et aboutit à Bi- 
rédjik (n1»0). En Mésopotamie, il visita Serug, Orla (D9N 
ovn3), Haran, Ragqu (n272°), Rahaba (n3n7), Mossoul 

1 L'identification de Haleb {Alep} avec l'Aram Çôbà de la Bible est re- 
lativement moderne, de méme que les désignations 352 pour l'Espagne, 
لاوم‎ pour la France et 1221209 pour l'Allemagne; toutes ces attribu- 
tions ne sont dues qu'au besoin d'avoir des noms hébreux pour les nalions 
modernes au milieu desquelles les Israëlites s'étaient établis après leur dis- 
لسري‎ les noms de lieux mésopotamiens mentionnés ici, il n'y à que 
le seul nom de Haran qui soit vraiment ancien (béb. [519 , as. Harranu), 
tout en n'étant pas le (3 des Abrahamides dont il s'agit dans la Genèse, 
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et, au delà du Tigre, Arbel, Près de Bagdad, à Sämarrà, il 
vit 16 tombeau du prophète Éréchiel, puis il visita le tombeau 
d'Esdras dont il ne détermine pas exactement la situation. 
Hariri ne cesse pas de louer les bons poètes qu'il rencontre 
dans ses voyages et de raïller les communautés qui ne culti- 
vaient pas sérieusement l'hébreu. Son retour en Espagne 
s'elfectua par Antioche, l'ile de Chypre , la Grèce et la France, 
et dès lors on perd ses traces. 

Cette intéressante biographie se termine par une liste de 
corrections relatives au texte du Tahkemôni, publié par 
M. de Lagarde; on aurait pu y ajouter celles que j'ai indiquées 
dans la Revue critique en rendant compte de cette publioa- 
tion ' . 11 faut aussi rayer l'identification de *N120 avec Sämarrä 
(p. 23). L'évumération تند‎ Kp73n {non 16 
est à traduire : « Sindiens, Indiens et Simrayens بد‎ ces derniers 
sont les habitants du royaume fabuleux de Sémiramis en 
Afrique , mentionné dans le Roman d'Alexandre ou Pseudo- 
Callisthène *. 

J. Harévry. 


x, 31-32. Serug est d'origine chrétienne Orfa (Orh4ï) vient du perse Or- 
roës et افيد‎ point l'Aram-Naharnïim de ln Bible; enfin l'assimilation de 
Ragga à Kalné a difficilement pour cause le nom éphémère de Callinieus 
que les rabbins n'ont certainement pas connu. 

L Revue critique du 19 novembre 1883, n° 47, p. 397-399. 

2 Voir Halévy, Recherches bibliques , 12° fascicule, ,م‎ 584-585. 
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NOTICE 


DES 


LIVRES TURCS, ARABES ET PERSANS 


IMPRIMÉS À CONSTANTINOPLE 


DURANT LA PÉRIODE 1306-1307 DE L1RÉGIRE (1889-1890), 


PAR M. Créwexr HUART. 
(scuème anrrous.) 


الوطم 


Les traducteurs tures ont été عل‎ tont temps cé- 
lèbres, et l'époque actuelle n’est point faite pour dé- 
mentir leur réputation, surtout au point de vue de 
l'ardeur qui les anime. Mais, tandis qu'autrefois le 
trésor des littératures arabe et persane offrait à leurs 
travaux un vaste champ, aujourd'hui c'est l'Europe 
qui attire leurs regards. La création d'une École des 
langues à Constantinople n'a pas peu contribué à je- 
ter sur le pavé une foule d'élèves instruits qui ne 
demandent qu'à se signaler en faisant profiter leurs 
compatriotes des nouveaux sentiers qu'ils ont décou- 
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verts. D'un autre côté, les recluses du harem musul- 
man sont désireuses d'occuper leur imagination pa- 
resseuse par la lecture des aventures fictives dont les 
romans d'Europe sont remplis. C'est dire que les 
traductions de romans tiennent la première place 
dans les publications de la presse turque, et pullulent 
à tel point que nous devons renoncer à les signaler. 
La liste que j'ai sous les yeux ne contient pas moins 
de soixante-seize ouvrages de ce genre, presque 
tous traduits du français et parus dans l'espace de 
deux années auquel est consacrée cette notice. Du 
moment que le feuilleton des journaux est passé tout 
entier dans la boutique du libraire, nous n'avons 
pas à l'y suivre; ce genre de littérature ne mérite 
pas davantage l'attention des lecteurs du présent re- 
cueil. 

Ce n'est pas sans un sentiment de regret que l'on 
constate cette activité intellectuelle considérable, 
employée à une œuvre futile et sans portée, dont 
l'intérêt est plus que médiocre pour le lecteur euro- 
péen. On comprend que la masse des lecteurs qui 
se servent de l'idiome osmanili ait hâte de s'assimiler 
les progrès de l'Occident; on comprend moins qu'il 
lui reste assez de loisirs pour se distraire à lire les 
adaptations plus ou moins heureuses de récits de 
mœurs bien différentes de celles du vieil Orient. H 
y a là l'indice d'une vive curiosité ; mais les aliments 
qui lui sont offerts n'ont plus d'intérêt pour l'orien- 
taliste. 

Les pages qui suivent ne contiennent que l'indica- 
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tion bibliographique d'ouvrages plus dignes d'être 
signalés, qui suffisent à prouver que les productions 
originales ne manquent pas, malgré la pléthore de 
traducteurs forcenés qu'a produite la passion du ro- 
man français. Sans doute, tout n'est pas d'égale va- 
leur dans ces trois cents numéros; mais ils suffisent 
à démontrer tout au moins que Constantinople reste 
encore un centre d'activité littéraire sérieuse, chose 


rare dans le Levant. 
Péra, octobre 1890. 


1 


THÉOLOGIE, SCIENCES RELIGIEUSES, LÉGISLATION. 


1. ته م ركبير‎ « Le grand commentaire» du 
Qor’ân, par Fakhr-eddin Râzi, avec les gloses mar- 
ginales d'Abou’s-So‘oûd Éfendi. Texte arabe, publié 
par les soins de l'Association des libraires. Volumes 
1 à 111. Imprimerie impériale, 1307. 3 

Hadÿji-Khalfa, t. VI, p. 5, n° 12516.‏ .)نم 

2. Je « La beauté parfaite», commentaire sur 
le traité de théologie scolastique connu sous le nom 
de جلال‎ , par le molla Ek-Hädj Mohammed Fevzi, 
ancien mufti d'Adana et cadi de Médine. Chez Es‘ad-. 
Éfendi Qara-hiçâri, au bazar des papetiers. 1307. 

Simple commentaire du texte; très facile. 
sel حقوق‎ « Droit administratif ». À la librairie 
Vatan. 1306. Prix : 3 piastres. 
Ouvrage pratique contenant les informations nécessaires 
24. 
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aux sous-gouverneurs des cazas, aux mudirs des nahiyés, aux 
membres des conseils administratifs des provinces, aux fonc- 
tionnaires de l'ordre administratif et de la police judi- 
ciaire, ele, 


4. الخطب الوعظية والشذور الذهبية الملنبرية‎ « Les 
prènes sermonnaires et les parcelles d'or de la 
chaire », recueil de prônes pour les vendredis et les 
fêtes musulmanes, en arabe, par El-Hädj Ahmed- 
Éfendi, imam des Chaféites à Médine. 1306. Prix : 


7 piastres. 


5. خلاصةٌ مدنيت اسلاميه‎ « Résumé de la civilisa- 
tion islamique », réponse à la conférence du Révé- 
rend Cannon Isaac Taylor, par Hasan Husni Towéi- 
rânli. Imprimerie Berbérian, 1306. Prix :'2 piastres. 


PRE الي الم‎ 
6. على درالعنتارعلى متن تنوبر الا بصار‎ lee! رد‎ « La 
réfutation de l'élu dirigée contre la Perle choisie, 
commentaire du texte de l'Jllumination des regards ». 
Texte arabe, publié par les soins de J'Association 
des libraires. Vol. 1. Imprimerie impériale, 1307. 
Le Tanwir el-Abgdr est un traité de jurisprudence hanéfite 
écrit par Chems-eddin Mohammed ben “Abdallah ben Almed 
ben Timourtäch Ghouxi (et non Ghazzi}, à la fin du 
عم‎ siècle de notre ère (Hadji-Khalfa, t. Il, .م‎ 453, 
n° 3689). 


7. dog رسالهُ‎ « Traité de grande valeur », sur les 
bases et les principes de la doctrine adoptée par 
l'ordre religieux des Nagychhèndis, les miracles opé- 
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rés par son fondateur, Châh Nagychbènd, etc. 1 306. 
Prix : 5 piastres. 
Comparer Mouradjé‘a d'Ohsson, Tableau de l'Empire otto- 
man, ما‎ IV, .م‎ 623 et 626. 


8. الاسلاسية‎ iAuligie ميدي و‎ A 
والشريعة العمدية‎ « Traité dédié à S. M. le Sultan موطف"‎ 
ui-Hamid 11 sur la vérité de la religion musulmane 
et de la loi mahométane », en arabe, par le Chéikh 
Huséin-Éfendi Djisrizädè de Tripoli de Syrie. Se 
trouve chez ‘Abd-ul“Aziz ‘Izzèt-Éfendi, au caravan- 
séraï de Mu'ävin-bey, à la Colonne brülée. 1307. 
Ouvrage consacré à l'exposition des principes de la religion 
musulmane, et dirigé contre les adeptes des nouvelles phi- 
losophies. 1 


9- سفيرار وشهبندرأر‎ « Les ambassadeurs et les con- 
suls », petit traité des principes du droit internatio- 
nal applicables aux représentants des puissances 
étrangères, par Sa‘id-bey, président de la section ju- 
diciaire de première instance au Conseil d'État. 
1307. | 

Forme le 82° volume de la Bibliothèque d'Abou’zziya. 


10. EPS) شجرة‎ « L'arbre de Toûbä », sur la ju- 
risprudence canonique, en arabe, par Emrulläh- 
Éfendi , conseiller à la Cour de cassation. Imprimé par 
les soins du Fetvd-Khänè, à l'imprimerie Mahmoüd- 
bey. 1306. Prix : 12 piastres. 


::. شرح دلائل اخيرات‎ « Commentaire sur Îles 
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Preuves des bienfaits », par Qara-Dâoud Éfendi; sur 
les marges, le commentaire arabe du même ouvrage 
de Mohammed Fäsi. A la librairie Emänèt, au bazar 
des graveurs. 1306. Prix : 4o piastres. 

L'ouvrage connu sous le nom de Délwil el-lhaïrât et con- 
sacré à l'étude des mérites de la prière pour le Prophète a 
été écrit au xv' siècle par Abou-“Abdallah Mohammed ben 
Soléimän el-Djozoûli es-Simläli (Hadji-Khalfa, t. IT, p. 235, 
n° 5124). 


12. شرح قانون أراضى‎ « Commentaire da code de 
la propriété foncière ,د‎ par Khäliç Echrèf-Éfendi, 
licencié de l'École de droit. 260 pages. Chez Ohan- 
nès Férid-Éfendi. 1 306. Prix : 12 piastres et demie. 


13. شر كتاب الامانت‎ « Gommentaire sur le livre 
du gage» faisant partie du Medjellé ou code civil 
ottoman, par Ahmed Djevdet-Efendi, élève diplômé 
de l'École de droit. Chez Arakel. 1306. Prix : 
6 piastres. 

L'auteur a suivi les meilleurs traités de jurisprudence ca- 
nonique. 

14. ضياء البصر‎ « La lumière du regard », sur l'es- 
chatologie musulmane, traduction turque de lou- 
vrage de l'imam Soyoüti intitulé الدرر الممسان فى‎ 
A وذعي‎ call « Les belles perles, sur la résurrec- 
tion et les délices du paradis ,د‎ par Ahmed-Éfendi. 
Chez Mahmoüd-Éfendi, au bazar des graveurs. 1 306. 
Prix : 8 piastres. 


15. عقائد اسلامية‎ « La foi musulmane», calé- 
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chisme mahométan à l'usage des écoles primaires, 
par “Ali Nazhimä-bey. 1 307. 

Forme un supplément à l'ouvrage du même auteur inti- 
tulé Zdmän (voir Noticeb ibliographique, avril-mai-juin 18805 
. n°4). 

16. بيان المناسك‎ à عيان المسالك‎ « La vue des che- 
mins, sur l'explication des règles du pèlerinage », sur 
les questions relatives au pèlerinage de la Mecque, 
par le molla El-Hädj Mohammed Fèvzi, ancien 
mufti d'Adana et cadi de Médine. Imprimé par les 
soins de El-Hädj ‘Ali-bey, deuxième chambellan de 
S. M. le Sultan. 1307. 


17. قأنون أفلاس‎ «Le code de la faillite», par 
Ahmed Djémäl-bey de Yéñi-chèhr-i Fénèr (Larisse), 
diplômé de l'École de droit. 1306. Prix : 100 paras. 


18. قربان رساله سى‎ « Traité du sacrifice», pré- 
ceptes de la loi religieuse touchant les sacrifices d'a- 
nimaux , par Evliyä-Éfendi, uléma de Castamouni. 
1406. 


19. كشف يزدوى‎ ٠ L'enquête عل‎ Pozdéwi », sur le 
droit canonique musulman. Imprimerie de la ma- 
rine. 1306. Prix : 7 medjidiés. 

Le titre exact de cet ouvrage est كشى الاسقتار‎ , cité par 
Hadji-Khalfa, t. V, .م‎ 199, n° 10654. 
20. ءكنز الفرائد‎ Le trésor des perles uniques », 


commentaire abrégé sur le traité de ‘Azod 4, 
عضديه‎ , traité de théologie scolastique, par le molla 
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Ei-Hädj Mohammed Fevzi, ancien mufti d'Adana et‏ 
cadi de Médine. 1307.‏ 

Sur le traité cité iei, voir Hadji-Khalfa, t. 111, p. 419. 
n° 6232. 


21. مبادى حقوق جزا‎ » Principes du droit pénal », 
par Khatchérian Nazhrèt-Éfendi , avocat, professeur 
de code pénal à l'École de droit. 232 pages. 1306. 


22. مجاكر‎ « Les tribunaux », explication de lor- 
ganisation et du fonctionnement des tribunaux, ac- 
compagnée de réflexions sur ce sujet, par Sa‘id-bey, 
fils de Kémäl, membre dé la section judiciaire du 
Conseil d'État, ancien rédacteur en chef des jour- 
naux Vagyt et Tarig. 75 pages. Chez Arakel-Éfendi. 
1306. Prix : 5 piastres. 


23. غوبى ومعاوناري‎ gd « Le procureur impérial 
et ses substituts », étude de droit pénal, par le molla 
Huséin Ghälib-Éfendi, diplômé de l'École de droit, 
président de la section correctionnelle du tribunal 
de première instance d'Ismid. 1307. 


24. الطرق‎ CT» « Le miroir des voies spirituelles رد‎ 
par Ahmed Munib-Éfendi, fils du Chéikh Moham- 
med Ghälib de Panderma et employé au Ministère 
impérial de l'Evqâf. 47 pages. 1306. 


Biographies des cheïkhs et moines musulmans, rangées 
par ordre de date de leur décès; ouvrage donnant l'indication 
des noms de ceux-ci, de leurs vertus, de la date de leur 
naissance et de leur mort, ainsi que du lieu où ils sont en- 
terrés. 
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25. . معيار المناظرة‎ « Le criterium dela controverse », 

traité de la controverse dogmatique, avec des appli- 
cations et des exemples. 1 307. 


26. ادبيه بوظايف عدلية‎ ie « Séance littéraire 
sur les devoirs des magistrats », lettres judiciaires 
en arabe, avec la traduction turque, échangées entre 
l'uléma Mohammed Hiläl-Éfendi, ancien président 
de la Cour d'appel de la province du Yémen, les 
présidents des tribunaux de première instance de 
son ressort et les procureurs impériaux. Chez Dikran 


Sèrafim-Éfendi. 1306. 


27- مقصد قانون‎ « Le but de la loi», éléments du 
droit, par Méhémet Khälid-bey, procureur général 
près la Cour d'appel de Constantinople. 163 pages. 
1306. Prix : 7 piastres et demie. 


28. ناز خواجه سى‎ « Le professeur de la prière ca- 
nonique », à l'usage des enfants, par la dame Qamèr- 
Hänoum, ex-professeur à l'école Hamidiyè de Bé- 
chiktach. 1307. 


29. وظائف‎ « Les devoirs», cours de droit admi- 
nistratif ottoman, par Méhémet ‘Ali-bey, président 
de la municipalité du 3° cercle. 1306. 

30. وظائف عدلية اطبا‎ » Les devoirs judiciaires des 
médecins », traité de médecine légale, par Sa‘id-bey, 
président de la section judiciaire de première in- 
stance au Conseil d'État. 72 pages. 1306. 


- PT والطلاب‎ ai وغاية‎ Si هداية‎ « Le guide 
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dans les passages suspects, et le but de ceux qui 
savent le Qor'än par cœur et des étudiants », sur les 
passages douteux du livre sacré, avec gloses margi- 
nales, en arabe, par El-Hädj Ahmed Efendi, imam 
des Châfé‘is à Médine. 1 306. Prix: 5 piastres. 


IL 
LITTÉRATURE, MORALE, POÉSIE. 


32. أثر سعادت‎ » Monument de bonheur », recueil 
de chronogrammes et autres poésies de circonstance 
publiés à l'occasion de l'année nouvelle. 1306. 
Prix : 50 paras. 


33. أزعاررمضان‎ « Les fleurs du ramazan », revue 
en 4 fascicules, parue dans le courant du mois de 
ramazan 1306 (mai 1889), par Tevfg-Éfendi de 
Salonique. 1306. 

du. CR مدو‎ cp tue Von M D: 
mandes et réponses des sages, ou l'illumination des 
pensées », traits moraux et apophtegmes des saints 
des temps passés, recueillis par Hluséin Vaçfi de 
Philippopoli. À la librairie Ghairèt, au bazar des 
graveurs. 1306. Prix : 2 piastres. 


35. اسرار سرنديب‎ « Les mystères de Ceylan», 
À la librairie ottomane. 1306. Prix : 3 piastres. 


36. أصول أقيسه‎ » Les principes des analogies « 
en arabe, par Moctafa Kiâmil-Éfendi de Mar‘ach. 
1307. 
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37. أفكار‎ « Les pensées », recueil d'articles parus 

dans divers journaux, panégyriques du Sultan, ré- 

flexions sur la justice, les devoirs et la responsabi- 

lité des fonctionnaires, etc., par Galäh-uddin-bey, 

membre du Conseil de la censure. 80 pages. Chez 
Carabet-Éfendi. 1306. Prix : 3 piastres. 


382 أمريقا فيكماق‎ « Les débordements en Amé- 
rique», nouvelle, par Méhémet Ruchdi-bey. Chez 
Caspur-Éfendi. 1307. Prix : 1 piastre. 


39. أنا بابا نصهتارى‎ « Conseils de la mère et du 
père ,د‎ morale musulmane, par Çâlih C&’im-Éfendi, 
employé à la grand'maitrise de l'artillerie. 1307. 

40. AS « Mes choix », comprenant une cin- 
quantaine de morceaux littéraires des auteurs clas- 
siques ottomans, par Moctafa Kiämil-bey, employé 
à l'administration de la Dette publique. د‎ 307. Prix : 
60 paras. 

Les fragments arabes et persans insérés dans cet ouvrage 
sont accompagnés d'une traduction abrégée. 

41. نجام حفا‎ « Le résultat de l'oppression », pièce 
de théâtre, par Moctafa Sadi-Efendi. Chez Arakel. 
1307. 

42. اوج مكتوب‎ « Trois lettres », par Râsikh-bey, 
fils de 5. E. Abidin-pacha. 1 306. 

43. أوروياده بر جولان‎ » Un tour en Europe», par 


Ahmed Midhat-Éfendi, rédacteur en chef du journal 
Terdjumän-i Hagiqat. Par fascicules. 1 307. 
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44. اون أيكى لعل‎ «“ Les douze rubis», nouvelle, 
par ‘Ali Noucrèt-Éfendi, membre du Conseil de la 
censure. Par fascicules. 1307. 

Ce roman n'est autre que l'Histoire de Sèg-pérèst حكاية‎ 
سكيرست‎ du poëte persan Emir Khosrau de Dehli, mise en 
prose turque. 

45. ايكى قادين‎ « Deux dames », roman, par fasci- 
cules. 1306. | 


46. ايلك سوكى‎ ٠ Le premier amour », roman na- 
tional, par Ahmed Räsim-bey. 1 307. 


47. الولد‎ \wl « Ô enfant!», conseils moraux de 
l'imäm Ghazzäli, traduits en turc par Mohammed 
Réchid-Éfendi de Baghdad, employé à la direction 
des ponts et chaussées au Ministère des travaux 
publics. 48 pages. Imprimerie Stépan. 1 306. Prix : 
4 piastres. 

Cf. Zenker, Bibliotheca orientalis, .م ,1 ءا‎ 165, n° 1350. 


48. af « Le miroir », recueil de nouvelles, par 

- Huséin Rahmi-bey. “د‎ fascicule (le seul paru) : 

Le chic ». Imprimerie du Terdjumân-i Hagiqat.‏ « شيق 
.1306 


C'est une satire des jeunes gens qui veulent imiter les 
modes européennes. 


49. باشلانخ‎ “Le prélude », ouvrage littéraire, 


par Ghérèf-uddin Maghmoümi-bey. Imprimerie Sté- 
pan. 1307. 
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50. بر ازدواجك تاريخ معاشقهاسى‎ «Histoire de la 

lune de miel d'un mariage», par Khälid Ziyä-bey 
‘Ouchäqi-zâdè. 1306. 


51. شريفه‎ 50) » Le manteau sacré», recueil de 
takhmis ou quintuplications, composées par feu 
‘Abd-ul-Baqà Éfendi Fâroûqi, sur le poème du 
Manteau et sur d'autres odes arabes; imprimé par 
es soins d'Ei-Hädj‘Osman-Éfendi de Mossoul. د‎ 
Prix : 8 piastres. 


52. بر قادينك انتقامى‎ «La vengeance d'une 
femmes», par Huséin Rahmi-bey. Par fascicules. 
1307. 


53. بركذاراده,‎ « Le cadeau d'Edhèm», recueil 
de 140 chants populaires, avec des instructions sur 
la manière de les chanter, par Ibrähîm Edhèm-bey, 
employé au Ministère de la marine. Se trouve dans 
le quartier de la mosquée de Bayézid, chez le mu- 
sicien qui loge en face du qgonag de Kiamïil-pacha. 
1307. Prix : 7 piastres et demie. 


54. صوك يابراقاري‎ ds las بر‎ «Les dernières 
feuilles d'un mémorandum », par Khälid-bey ‘Ou- 
châqi-zâdè. 1306. 


55. s ASS « (Feuilles) volantes », recueil de divers 
morceaux littéraires, par Mohammed Hiülmi-bey. 
Chez Avadis. 1307. 


56. سال‎ EX « Chronogrammes » composés pour 
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l'année de l'hégire 1306. A la librairie Vatan. 1 306. 
Prix : 3 piastres et demie. 


57. تحفة المثنوى على حب الحيدرى‎ « Le cadeau fait 
au Mesnèvi pour l'amour d'Al, le Lion », recueil 
des poésies de feu le derviche tourneur Suléimân 
Chemsi-Dèdè de Qonya, fondateur et prieur du 
couvent des Mevlévis de la Canée. Chez Arakel. 1 306. 
Prix : 5 piastres. 

Cet ouvrage porte le sous-titre de ديواجة 3,5 شمسى‎ 
« Petit divan de Qara-Chèmsi»; c'est un recueil de poésies 
mystiques , odes, élégies , etc., inspirées par le chef d'œuvre 
de Djéläl-eddin Roümi. 


58. تخظر‎ » Réflexions », histoire amoureuse, par 
H. Galäh-uddin-bey, employé de la Sublime Porte. 
1306. Prix : 4 piastres. 


5g. معلقات سيعه‎ à لل‎ « Traduction des sept 
mo'allaqt », par Méhémet Kiâmil-Éfendi d'Herzégo- 
vine, élève de l'École normale. 4 fascicules de 40 pages 
chacun. Chez le Chéïkh ‘Abdullah Chukri, au bazar 
des graveurs. 1306. Prix : 100 paras chaque fasci- 
cule. 

Avec des remarques sur la question de la suspension des 


mo“allagät à la Ka‘bé, et sur les causes de la composition de 
la mo‘allaga d'Imroou’l-Qaïs. 


60. #5 ترججه وشرح قصيدةٌ‎ « Traduction et com- 
mentaire du poème du Manteau », par 5. E. ‘Abidin- 
pacha, gouverneur général de la province d'Angora. 
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Imprimerie Mahmoud-bey. 1307. Prix : 7 piastres 
et demie. 


3 : . ترق‎ » Le progrès », par Ahmed Midhat-Éfendi. 
1306. 


Forme le 14" fascicule des « Entretiens du soir» du mème 
auteur (voir Bibliographie otlomane, avril-mai-juin 1889, 
n° 132). 


Ga. تركمان قزى‎ « La fille des Turcomans», par 
Eumèr ‘Ali-bey, ancien directeur de la correspon- 


dance de la province de Diarbékir. 1 307. 


à 63. تصادفاتم‎ « Mes rencontres», par Simon- 
Efendi. 16 pages. Imprimerie Caspar. 1306. Prix : 
1 piastre. 


64. تصورات‎ » Lesimaginations », notes marginales 
sur l'ouvrage du même titre de Qotb-uddin Räzi, 
consacré à la logique, par Mahmoûd Hämid-Éfendi 
de Nevrékop, avec le texte original; les notes sont 
imprimées en marge. 1306. 


Le Tagçavvourât est un commentaire du trailé de logique 
conuu sous le nom de Chèmsiyyè. 


65. تعليم بنات‎ « L'instruction des filles ,د‎ recueil 
littéraire destiné à l'instruction des jeunes filles, par 
‘Ali Nazhimä-bey. Imprimerie Caspar. 1 307. 


66. ثروت قلب‎ « La richesse du cœur», recueil 
des poésies et de divers morceaux de prose de Méhé- 
met Makhfi-Éfendi. Chez Arakel. 1 307. 
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67. حكمية‎ Je «Phrases sages », apophtegmes 
moraux, par Gâlih Çä’im-bey, employé à la grand” 
maîtrise de l'artillerie. 20 pages. Imprimerie Caspar. 
1306. Prix : 30 paras. 


68. À جل حكمية مشاهير‎ «Phrases sages des 
hommes illustres de l'univers », pensées recueillies 
par Hasan Kbaïri-bey. Chez Kiämil-Éfendi, au bazar 
des graveurs. 1307. 


«Imaginations de l'esprit », pané-‏ خيال بال .و6 
gyrique du Prophète, invocations, prières, etc., par‏ 
‘Osmân Sérâdj-uddin Éfendi d'Erzeroum. Impri-‏ 
merie Mahmoûd-bey. 1306.‏ 


70. ذكز أورتهسند» يانمش يركمى‎ « Un navire incen- 


dié en pleine mer », nouvelle. Chez Avädis. 1307. 


71. ديوان عونى‎ « Recueil poétique d“Avni », poé- 
sies de feu ‘Avni-bey, recueillies et publiées par 
Chevqi-Éfendi. 175 pages. Imprimerie Mahmoûd- 
bey. 1306. 


72. ديوآن مهيار ديلى‎ « Recueil poétique de Mah- 
yâr le Déïlémite », poésies arabes. Fascicules 1 et 11. 
Imprimerie de la Société des compositeurs. 1306. 
Prix de chaque fascicule : 60 paras. 


73. سلطان بم‎ js ديوان‎ « Recueil poétique du 
Sultan Sélim le Brave », poésies persanes du Sultan 
Sélim 1», publiées par Huséin Husni-Éfendi, ancien 
chef de la comptabilité du 8° cercle municipal; 


BIBLIOGRAPHIE OTTOMANE. 373 
avec un portrait dé l'auteur. 96 pages. Chez Arakel. 
1306. Prix: 5 piastres. 


Poésies mystiques. Voir Hammer, Histoire de l'Empire otto- 
man, t. IV, p. 299: 


* ذأت النطاقين .نج‎ « La femme aux deux ceintures », 
récit en vers turcs de la lutte d'Abdallah Ibn-Zobéir 
et de Hadjdjâdj, par le professeur Nâdji-Éfendi. 
510 vers. 1307. Prix : 5 piastres. 

Le titre de cet ouvrage est le surnom donné à Asmä, mère 


d'Ibn Zobéïir. Voir le mémoire historique de Quatremère, 
page 5 du tirage à part. 


75. رشام‎ » Le dessinateur », roman local, par 
Moctafa Réchid-bey. د‎ 


76. كو‎ 4 j«Le chasseur malheureux», ro- 
man national, par Khalil Ruchdi-Éfendi de Sama- 
cova; en 5 fascicules. Chez Avadis. 1 307. 


77: زينت الكلام‎ » L'ornement du discours », par 
, Nazhif-bey, fils de Suroûri-pacha. 39 pages. Impri- 
merie Mahmoüd-bey. 1306. Prix : 100 paras. 


78. سنيله‎ « L'épi de blé», par Mu'allim Nâdji. 
1307. Prix : 6 piastres. 


79- سنوحات‎ « Les. inspirations », terdji -bènd 
(poésie à refrains) par Ismâ‘il Çafä-bey, professeur. 
de littérature turque à l'École préparatoire -civile. 
Imprimerie de la revue Medjmou'a-i mu‘allim. 1 307. 
Prix : 60 paras. 
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80. ثم وترجة دلائل عبد القادر كيلانى‎ « Commen- 
taire et traduction des Prenves du Chéïkh ‘Abd- 
ul-Qädir Giläni» par Suléimân Hasbi-Éfendi, خط‎ 
bliothécaire de 5. M. 1. le Sultan. 1306. Prix : 
12 piastres. 


81. شهاب‎ « La flamme », choix de poésies com- 
posées par Huséin Hächim-bey et recueillies par 
‘Al Nougçrèt-Éfendi. 54 pages. Chez Arakel. 1306. 
Prix : à piastres. 


8a. صداى عشق‎ « Échos d'amour», reeueil de 
chants populaires, par Chevqi-bey. 1306. 


83. ظرافت‎ « La gracieuseté », ouvrage à l'usage 
des pères pour l'éducation de leurs enfants, par 
Haqajï-bey Tchintchin-zâdè d'Antioche. Chez Caspar. 
1307. Prix : 60 paras. 


84. عفادل شاعرارى‎ « Les poètes ottomans », bio- 
graphies et choix de poésies, par Mu'allim Nädji. 
Cahiers 1 et 2. 1307. 

. Auteurs cités : Ahmed-pacha, Bâqi, le chéfkb-ul-islam 
Yahya-Éfendi, Khäqânt, Khodja Nèch’ét; 3454 Vehibt, Sum- 
bul-zAdè Vehbi-Éfendi , Nèv‘i-zâdè ‘Ati, Ahmed Mantigi, 
le chéïkh-ulislam ‘Abdullah, Vaççäf Éfendi. 

85. 4UT عبرستان‎ «Le parterre allemand des 
exemples ,د‎ recueil de 190 historiettes traduites de 
allemand, par Mädjid-pacha Kétchédji-zâdè, direc- 
teur de la censure de la presse étrangère au Minis- 
tère des affaires étrangères. Environ 500 pages. 
Imprimerie Mahmoûd-bey, 1 307. Prix : 30 piastres. 
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86. عكسيات‎ « Les reflets. contraires », choses et 
situations louées ou blämées par les grands hommes , 


étude sur les contradictions humaines, par ‘Abd-ul- 
Ghani Sunni-Éfendi. 1 307. 


87. الميزان‎ k فى‎ Lil غاية‎ « Le terme de l'exposi- 
tion touchant la science de bien peser (les argu- 
ments)», traité de logique, en turc, par le 8 
EiHadj Tevfiq-Éfendi, président du Conseil des 
chéïkhs; suivi d'un appendice sur la morale. Chez 
Hädji Ahmed-Éfendi Halebli-zâdè, au bazar des pa- 
petiers. 1307. Prix : 2 piastres. 


88. غروب‎ « Le coucher du soleil », par Häfi-bey. 
1306. 


89. فرأنسزجه مطالعاتم‎ « Mes lectures françaises », 
traductions de poésies françaises, par S. Vehbi-bey, 
secrétaire du Conseil de la censure, fils de 3. Exc. 
Munif-pacha, Ministre de l'instruction publique. 


27 pages. 1306. 


recueil de morceaux de‏ ,د Les plaintes‏ « فغان .مو 
prose et de vers, par Mohammed ‘Abd-ur-Rahmän-‏ 
bey. 1306.‏ 


91. كائناته » نظر‎ « Un regard jeté sur les êtres », 
abrégé d'histoire à l'usage des enfants, par le lieute- 
nant Muhyi-eddin Éfendi, professeur à l'École müli- 
taire. 1307. Prix : 4 piastres. 

١ Fait partie de la Bibliothèque de l'enseignement secondaire. 
: 25. 
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g2. د دوكونى‎ « La noce kurde », roman natio- 


dÿs 
pal, par ‘Abd-ul-Ahad Noûri-Éfendi. 1306. 


. 93. كفتار بريشان‎ « Paroles volantes», recueil 
d'œuvres diverses de H. ‘Irfän-bey. 1307. Prix : 
60 paras. 


94. ل سوزار‎ FÉ « Les belles paroles », fragments 
divers traduits du grec ét du français par Méhémet 
Zivèr-bey. À la librairie ‘Agr. 1306. Prix: 100 paras. 


95. كولكه‎ ٠» L'ombre », roman. À la librairie ‘Agr. 
1307. 


96. لطائف آثار‎ « OEuvres facétieuses », par le 
professeur Mibri-Éfendi. 1307. Prix : 2 piastres. 


97. لطائف فقرات‎ « Phrases plaisantes », recueil de 
bons mots, par Ahmed Fehmi-Éfendi. 4° fascicule. 
1306. 

Voir Bibliographie otlomane, avril-mai-juin 1889, n° 122. 


98. Cal « Les éclats lumineux», par Moham- 
med Nèch’èt-Éfendi Çâdiq-zâdè de Magnésie. 1306. 


99- اشعار‎ yet « Recueil de poésies », collec- 
tion de chronogrammes composés par le chéïkh 
Ramzi, connu sous le nom de Khérâbâti. 1306. 
Prix : 1 piastre. a 


100. مجموعه خيال بال‎ « Recueïl des imaginations 
de l'esprit», choix de ghazèls, par ‘Osmân Sérâdj- 
ud-din Éfendi d'Erzeroum. Imprimerie Mahmoüd- 
bey. 1306. 
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dou. بحسن بك‎ « Muhsin-bey», roman, par Ri- 
djà’i-zâdè Ekrèm-bey, conseiller d'État. 1307. 


102. شبايم‎ Je « Récolte de ma jeunesse », re- 
cueil de morceaux de prose et de vers, par Ibräbîm 
Nédjâti, employé au bureau de la correspondance 
de la direction des fortifications au Séraskiérat. 
1307. 


103. مجد مظفر جموعةسى‎ » Le recueil de Moham- 
med Muzhafièr », roman littéraire et historique, par 
Mu'allim Nâdji. 1306. 


104. مولاى أجد‎ a) مرثية‎ « Panégyrique fu- 
nèbre du chérif Mouley Ahmed », en arabe, par le 
chéïkh ‘Abd-el-Qâdir ben ‘Abd-el-Kérim el-Wardifi el- 
Maghrébi; suivi d'une élégie par le chéikh Moctafa 
ech-Chanïbi et-Taräbolosi. Lithographié, 12 pages 
_in-8°; imprimerie de Hädj-Éfendi Bosnéwi, au bazar 
des papetiers. 1306. 

Feu Mouley Ahmed était l'oncle de l'empereur régnant 
du Maroc, Mouley Hasan ; réfugié à Constantinople, il y est 
mort. 

105. مشأيهت يأخود ياس ايند سرور‎ « La ressem- 
blance, ou la joie au milieu du deuil », roman, par 
Moctafa Kiâmil et Ibrähim Néch’èt. Par fascicules. 
1307. 

106. مصورات شوق‎ « Imaginations de la passion », 
poésies, par Nâmiq Kémäl-bey, attaché au Ministère 
de la justice, fs d'Ali Riza-pacha. 1307. Prix : 
60 paras. - 
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107. case re «Le professeur de conseils », 
traduction turque du commentaire sur l'ouvrage 
intitulé نصجة الككماء‎ « Le conseil des sages», avec 
la signification de chaque mot écrite dans l'interligne. 
Chez Arakel. 1306. 


Voir également ci-dessous, n° 115. 


108. معيار اخوت‎ «La pierre de touche de la 
fraternité »,surla morale, par Zuhdi-Éfendi, d'après 
l'Ihyà “ulodm-eddin de Ghazzäli. 1307. 


109. أجد مدحتث‎ Clé «OŒuvres choisies 
d'Ahmed Midhat », recueil d'articles parus dans le 
journal Terdjumän-i Hagiqat et dus à la plume de 
son rédacteur en chef. 1307. 


110. حسين يجى‎ QUE « OEuvres choisies de 
Huséin Rahmi», recueil d'articles parus dans le 
journal Terdjumän-i Hagigat. 1306. 


111. G#) مصطق‎ CS « OEuvres choisies de 
Moctafa Réfiq», recueil d'articles scientifiques et 
littéraires parus dans le journal Terdjumän-i Hagiqat. 
Cahiers 1, Il et LL 1306. ١ : 


112. منقبات ويزنطال‎ « OEuvres choisies de Wi- 
senthal», recueil d'articles traduits des langues 
étrangères et parus dans le journal Terdjumän-i Ha- 
qigat. Vol. I. 1305. 


113. نباهت‎ « L'éveil», mémoires d'un fusil, his- 
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toire de chasse, par Suléimân Näfiz-bey, rédacteur 
en chef du journal Servèt .ثروت‎ 


114. نزاكت وأصول معاشرت‎ « La délicatesse, prin- 
cipe de la société», règles de la civilité puérile et 
honnête, traduites en turc par l'adjudant-major de 
cavalerie Huséin Husni-bey Résoûl-zâdè, professeur 
de français à l'École du génie militaire. 1306. 


115. Le A نصييت‎ « Le conseil des sages », 
traduit du persan en arabe par Moctafa Ruchdi- 
Éfendi, uléma de Kémer-Edrémiît, avec le texte per- 
san. 1307. ا‎ 


116. ab 5 « Livre des peintures », historiettes 
de- philosophie morale, par le Vieillard parfait بير‎ 
.كامل‎ 231 pages. Imprimerie Mahmoüd-bey, 1306. 


117. أشتياق‎ dei « Mélodie du désir», poésies, 
par Chirväni Nazhmi-Éfendi, professeur de littéra- 
ture arabe et persane à l'école Chems-ul-mé'ärif. 
1306. 


118. نغمات عشق‎ « Les mélodies de l'amour», 
recueil de chansons populaires turques, par Hasan 
Hilmi. Chez Alexan-Éfendi. 208 pages. 1 307. Prix: 
7 piastres et demie. 


119. Hi واويلاى‎ « Plaintes de l'adolescence », 
recueil de compositions littéraires, par Mohammed 
Énisi-bey. 1 306. | 


120. der هر باغجه دن بر‎ à Uné fleur.de chaque 
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jardin », par Ahmed Nädji-bey, diplômé de l'École 
administration, fils d“Abd-ul-Qâdir pacha. 1307. 


121. فارسيه‎ CUS هميانئجة‎ «La petite bourse 
pleine d'extraits persans ,د‎ chrestomathie persane, 
morceaux recueillis par Mihri-Éfendi. 1306. Prix : 
100 paras. 


122. يكى اثرلرم‎ » Mesnouvelles œuvres », par “{zzet- 
Éfendi, ancien directeur de la correspondance de la 
province d'Alep. À la librairie Ghaïrèt, au bazar des 
graveurs. 1306. 
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123. أرفيع الدرجات‎ LAN البافيات‎ » Les poésies 
durables et honnêtes en l'honneur du Sublime », 
panégyrique du sultan ‘Abd-ul-Hamid If, en arabe, 
par Yahya es-Sélâäwi, membre du Conseïl de la cen- 
sure au Ministère de l'instruction publique. 48 pages. 
Imprimerie Caspar. 1306. 


194. بر ترك ديبلوماق‎ « Un diplomate turc », bio- 
graphie de feu Moctafa Réchid-pacha, ancien grand 
viar, par Çalähi-bey. 1306. Prix : 5 piastres. 


125. بر ترك دييلوماتنك أؤراق رسميدسى‎ » Corres- 
pondance officielle d'un diplomate turc »; faisant 
suite au précédent, recueil des pièces de correspon- 
dance de l'ancien grand vizir Moctafa Réchid-pacha, 
publiées par Çaläh-uddin bey, membre du Conseil 
de la censure. Chez Arakel. 1306. : 
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126. als تاريخ ادبيات‎ « Histoire de la littérature 
oltomane», par ‘“Abd-ul-Halim Mèmdoüh-bey. 
134 pages. Librairie Vajan. 1306. Prix : 10 pias- 
tres. 

Littérateurs et poètes tures depuis Fuzoüli jusqu'à nos 
jours; réflexions et critiques. 

127. dbz 2,5 « Histoire ottomane », par Mé- 
hémet Tevfigq-bey, chef d'escadron d'état-major. Vo- 
lume de plus de 300 pages. 1307. Prix : 20 pias- 
tres. 


128. تاريخ عموى‎ « Histoire universelle», par le 
rédacteur en chef du journal hebdomadaire le Mizän. 
5 volumes parus. 1307. Prix de chaque volume : 
10 piastres. 

129. il) ناريج‎ « Histoire de Lutfi», chronique 
officielle de l'Empire ottoman, par ‘Eumèr Lutfi- 
Éfendi, historiographe de Empire. Volume VII; 
127 pages. Chez Kirkor-Éfendi. 1 306. 


130. نظيماأ‎ 05 « Histoire de Nazhimä », par ‘Ali 
Nazhimä-bey. 43 pages. Chez Caspar. 1307. Prix : 
1 piastre. 1 

Cette petite histoire ottomane, à l'usage des enfants, forme 
le 11° fascicule de la Bibliothèque de l'instruction primaire. 

191: بشر‎ ie « Petite histoire de l'homme », 
récit abrégé du développement de la civilisation et 
du progrès, par Ahmed Mädjid et Ahmed Édib. 
1306. Prix : 2 piastres. 


\ 
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132. تراجم أحوال اوليا‎ » Biographies des saints », 
vie de plusieurs chefs et fondateurs d'ordres reli- 
gieux musulmans, par Çâlih Çä’im-Efendi , employé 
à la grand'maîtrise de l'artillerie. 1 307. 


133. تخخيص تاريخ عمانى‎ « Résumé de l'histoire ot- 
tomane », à l'usage des enfants, par Méhémet Bedr- 
uddin bey Atèch-zâdè. 1307. 


134. خلاصة الوقاء‎ « Quintessence des événe- 
ments », Chrégé de l'histoire ottomane depuis le 
“sultan ‘Osmän jusqu ‘Abd-ul-Médjid , par le molla 
‘Osmân Hilmi-Efendi, professeur à l'École secondaire 
de Béchikhtach. 96 pages. 1306. 


135. رأزى‎ « Räzi», biographie de l'imam Fakhr- 
uddin Räzi, par Méhémet Zuhdi-Éfendi, élève de 
l'École de droit. 48 pages. Imprimerie Caspar. 


1306. Prix: 2 piastres et demie. 


136. Lab رشيد‎ » Réchid-pacha «, sa vie, par 
Mèmdoüh-bey. Chez Ohannès Férid-Éfendi. 1306. 
Prix : 60 paras. . 


137. عفان‎ JT عقد الجمان فى مزايا‎ «Le collier de 
perles, sur les mérites de la famille d“Osmân », par 
l'uléma Méhémet Hiläl-Éfendi, ancien président de 
la Cour d'appel de la province du Yémen. 1 306. 

Panégyrique de la famille d“Osmän et du Sultan actuel; 


prédictions ‘des anciens sages de l'islamisme à leur endroit, 
ele, 


BIBLIOGRAPHIE OTTOMANE. 383 

138. Us قصص أنبيا وتاريخ‎ « Légendes des pro- 

phètes et histoire des khalifes », par S. Exec. Djevdet- 

pacha, Ministre de la justice et des cultes. Vol. VI. 
1307. 


Récit des événements depuis l'an 24 de 'hégire A ds 
l'époque d'“Osmân Dhoùn-Noûréin. 


139. »كوجك تاريخ أسلام‎ Petite histoire de T'isla- 
misme », à l'usage des écoles secondaires, par Ah- 
med Râsim. 178 pages. Chez Arakel. 1306. Prix : 
relié, 8 piastres. 

Histoire abrégée des dynasties des Oméyyades, des “Ab- 
bassides, des Fatimites, des Seldjoüqides et des Ottomans, 


suivie d'un vocabulaire des mots arabes et persans employés 
dans l'ouvrage. 


140. alé à < محاريات‎ » Les guerres maritimes 
des Ottomans » depuis le sultan Mohammed 11 , par 
l'adjudant-major Suléimân Noutqi, membre de la 
commission technique du Ministère de la marine. 
Ouvrage illustré. 1 307. 


141. ختصر أسالا م تاريخى‎ «Histoire abrégée de 
l'islamisme », ju Ibrâhim Hagqi-bey, professeur 
d'histoire générale et de droit politique à l'École de 
droit, et Mohammed ‘Azmi-bey, professeur d'histoire 
à l'école préparatoire Mulkiyè. 206 pages. Chez Ca- 
rabet. 1306. 


142. #4 ue ختصر‎ «Histoire ottomane 
abrégée ره‎ avec une carte de la Turquie au temps du 
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sultan Mohammed IV; tirage à part extrait de l'ou- 
vrage précédent {n° 141). 102 pages. Chez Carabel. 
1306. 


143. مرآت عدالت‎ » Le miroir de la justice », pe- 
tite histoire des institutions judiciaires dans l'Em- 
pire ottoman, par Ahmed Lutfi-Éfendi, président 
du Tribunal de commerce de Sérès. Chez Ohannès- 
Éfendi. 113 pages. 1306. Prix : 10 piastres. 

Cette histoire de la justice et de la procèdure en Turquie 
va du commencement de l'Empire à nos jours; elle contient 
un parallèle avec les ordonnances des souverains européens. 


144. مشاهير الاسلام‎ ١ Les hommes célèbres de 
'islamisme ,د‎ de Hamid Vehbi-Éfendi. 46° fascicule. 
1306. 

Pour les numéros précédents, voir Bibliographie ottomane , 
mai-juin 1885, .م‎ 427, n° 234 ; année 1887, n° 203; avril- 
mai-juin 1889, n° 164. : 


145. عبر‎ le «Le spectacle des exemples », 
histoire romaine, par Djevdet-bey, avocat, ancien 


conseiller à la Cour d'appel de lle dé Crète. à vol. 
Imprimerie Mahmoûd-bey. 1 306. Prix : 16 piastres. 


IV 
SCIENCES DIVERSES. 
146. اسرار خواب‎ a Les mystères du sommeil « 


étude sur le magnétisme animal et l'hypnotisme, 
traduite du français par H. S. Tevfig-bey. 1307. 
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147. آسياى شرق يه سياحت‎ « Voyage dans l'Asie 
orientale », par Ahmed Ihsän-bey. 130 7- 


148. أصول دفترى‎ « Principes de comptabilité « 
d'après les règles posées dans l'ouvrage de M. Ed- 
mond Degrange, par le lieutenant Hasan Tahsin- 
Éfendi, professeur de mathématiques. Chez Caspar. 
1307. Prix : 5 piastres. 


Fait partie de la Bibliothèque de l'instruction secondaire. 


149. مستويه‎ Cle أصول‎ « Principes de trigono- 
métrie rectiligne », par Rif at-Éfendi, professeur de 
mathématiques à l'École préparatoire. Chez Caspar. 
1307. Prix : 10 piastres. 


150. اصول معيشت أنسان‎ « Principes de la vie de 
l'homme », éléments de physiologie et d'anthropo- 
logie, par Sa‘d-bey, président de la section judi- 
ciaire de première instance au Conseil d'État. 1307. 


151. JUL أمراض‎ « Les maladies infantiles », tra-- 
duction de l'ouvrage anglais du docteur Edward 
Ellis par Huséin Ihsän-bey, médecin de l'hôpital 
des pauvres (Ghourèbä). 1306. 


C'est le premier ouvrage qui paraît en turc sur les mala- 
dies des enfants. 


152. إمعان‎ « Le travail assidu», informations 
élémentaires sur l'arithmétique et la géographie, à 
٠ l'usage des écoles primaires, par “Alt Nazhimä-bey. 
Chez Caspar. 1306. Prix : 100 paras. 
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153. أيستانستيق‎ « La statistique », histoire, théo- 
rie et application, par Méhémet ‘Ali-bey, professeur 
Al'École préparatoire d'Andrinople. 248 pages. 1 307. 
Prix : relié, 12 piastres. 


154. بدايت جغرافيا‎ «Le commencement de la’ 
géographie », éléments de géographie à l'usage des 
écoles primaires, par ‘Ali Djévâd-bey, professeur 
des écoles secondaires militaires de Scutari. Chez 
Caspar..1307. Prix : avec l'atlas, 2 piastres. 


155. قطبى‎ Nr mer libre au pôle», 
ouvrage traduit par Ahmed-Éfendi et Moctafa Réfiq- 
bey, directeur adjoint du 3° bureau de l'intendance 
du 2° corps d'armée. Librairie ‘Agr. 1306. 


156. suis نجارب متنوعة‎ « Diverses expériences 
utiles », par Ahmed Chukri-bey, secrétaire du régi- 
ment d'infanterie du Séraskiérat. 1306. 


157. معدنى اأطلاسى‎ LS تحليل‎ « Atlas عل‎ l'ana- 
lyse chimique minérale », traduction de l'ouvrage de 
M. Try, préparateur au Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, par le lieutenant-colonel docteur ‘Eumèr- 
bey, membre de la Société de chimie de Paris. 1 306. 


158. aus تدريسات‎ » Lecons scientifiques », his- 
toire naturelle des animaux, des plantes et des mi- 
néraux, par l'adjudant-major Djémil-bey, médecin 
de l'École préparatoire. 1" partie. Chez Carabet. 
1306. 


159. تر وثرلك‎ « La sueur et sa production », le- 
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cons d'hygiène, par le docteur Marco Portocalli- 
Éfendi, professeur adjoint à l'École de médecine. 
150 pages. Se trouve à la pharmacie Hamidiyé, 
à Sirkédji. 1 307. 


160. تطبيقات فنيه‎ « Applications techniques », par 
Magçoûd Nichän-Éfendi. Vol. IL. 1306. 
Pour les deux volumes précédents, voir Bibliographie olto- 
mane, avril-mai-juin 1889, n° 183. 
161. تعرد يفات مكنه‎ « Définitions des machines », 
par les lieutenants Méhémet Khaïri et Méhémet ‘Ad- 
nân, mécaniciens de la marine. 1306. 


162. تعطير الانام فى تعبير المنام‎ « Parfum donné aux 
hommes touchant l'explication des songes », oniro- 
critique d“Abd-el-Ghani en-Nâbolosi, traduite en 
turc par Hasbi-Éfendi, bibliothécaire de S. M. L le 
Sultan. 1307. 


163. تغدّى‎ «L'alimentation», renseignements 
techniques et hygiéniques sur les mets et les bois- 
sons, par Ahmed Midhat-Éfendi. 1 307. 

Forme le 16° fascicule des Entretiens du soir; cf. Bibliogru- 
phie ottomane, avril-mai-juin 1889, n° 132. 


164. هار‎ où » Calendrier du printemps », alma- 
nach pour l'année financière 1305 (ëommençant le 
1* mars v. st. 1889), avec des informations scien- 
tifiques, historiques et amusantes, par Ahmed Edib 
et Ahmed Mädjid. 88 pages. Imprimerie Caspar. 
1306. Prix : 50 paras. 
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165. تلفيص ثروت‎ « Abrégé d'économie poli- 
tique», traduit du français du docteur Rambaud 
par Su‘âd-bey, diplômé de l'École d'administration. 
1306. Prix : 7 piastres et demie. 


166. Le Les « Résumé de la chimie », par 
Méhémet Djéläl-uddin bey, secrétaire du conseil de 
V'Idârèi Makhçoûçè (régie des bateaux à vapeur de 
commerce du gouvernement ottoman). Chez Avédis- 
Éfendi. 1306. 


167. تلفون‎ » Le téléphone », par Ahmed Édib et 
Ahmed Mädjid. 1306. 

168. el جغرافياى‎ « Petite géographie », par Der- 
vich-pacha de Prévésa. Imprimerie Mahmoud-bey. 
1307. , 
169. lui جوجقاره ايديله.جك ايلك‎ « Les pre- 
miers soins à donner aux enfants », par le docteur 
Bésim ‘Eumèr-bey. 1 306. 


170. حادثات طبيعية‎ » Les phénomènes naturels », 
renseignements sur l'histoire naturelle et la géogra- 
phie, par Tähir Kèn'‘ân-bey. Chez Avédis. 1306. 
Prix : 5 م‎ 


171. يرد‎ La cellule », étude d'embryogénie et 
de micrographie, par Suléimân Näfiz. Imprimerie 
Stépan. 1 307. Prix : 100 paras. 


172. حساب تدرئيجبى‎ « Arithmétique progressive » 
à la portée des enfants, suivant les nouveaux principes 
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du calcul mental; traduite du français. 1307. Prix : 
100 paras. 


173. صعحت أطفال‎ bis » Hygiène infantile », par 
le commandant Ibrähim Djémäl-bey, professeur 
adjoint à l'École de médecine. 1306. 


174. صحت بحري‎ bis « Hygiène maritime », par 
le major Rédjeb-bey, médecin de la marine. Impri- 
merie du Ministère de la marine. 1306. Prix : 
5 piastres. 


175. حل العقد‎ « Le nœud dénoué ,د‎ lettres sur 
l'économie, sur le vrai et le faux des sciences, en 
turc, par Ahmed Midhat-Éfendi. Imprimerie du 
Terdjumän-i Hagigat. 1307. Prix : 100 paras. 


176. جام وأصول اسهمام‎ « Le bain et les principes 
de l'art balnéaire », par le docteur Es‘ad ‘Arif-bey. 
45 pages. Imprimerie Mihran. 1 306. Prix : 2 piastres 
et demie. 


177: جل ووضع جل‎ « La gestation et l'accouche- 
ment», petit traité spécial de physiologie et de mé- 
decine, par Khälid Ziyä-bey ‘Ouchâqi-zâdè. 1306. 


178. حيات دول‎ « La vie des états », étude com- 
parée sur les finances des diverses nations, par Mo- 
hammed Râqim, membre du Conseil de la censure 
au Ministère de l'instruction publique, et Moctafa 
Nil, professeur au Lycée impérial de Galata-Sérai. 
Vol: L'2324 pages. 1306. Prix : 5 piastres. 
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179- خارجية سالنامة سى‎ ٠» Annuaire du Ministère 
des affaires étrangères » pour l'année 1306. Chez 
‘Eumèr F#iq-Éfendi, papetier de la Sublime Porte. 
1306. Prix : ١ medjidié et demi. 


180. خزينةٌ فنون‎ s Le trésor des sciences», par 
Räghib-bey, rédacteur au Ministère des affaires étran- 
gères, fils de Riza-pacha, général de division d'état- 
major. Chez Arakel, 1306. 


Contenant 4og questions et réponses de physique et de 
chimie, sur l'air, la pluie, la neige, le vent, l'électricité, etc. 


181. ومخروحاك ايلك امداد‎ us «Les premiers 
secours aux malades et aux blessés », traduit du fran- 
cais du docteur Douglas Hogg , membre de la Commis- 
sion d'hygiène, par le majorIbrâhim Djémäl-bey, at- 
taché au bureau de traduction de la direction de la 
santé au Séraskiérat. 1306. Prix : relié, 6 piastres. 


182. خلاصة الحساب‎ « Quintessence du calcul », 
traité élémentaire très facile d'arithmétique, par Ah- 
med Zïhni-bey, attaché à la première section de la 
direction de la cavalerie au Séraskiérat. Chez le 
Chéïkh ‘Abdullah Chukri, au bazar des graveurs. 
1307. Prix: 2 piastres. 

183. خلاصة حسانٍ اعشارى‎ « Quintessence du 
calcul décimal », par demandes et réponses, par le 
capitaine Çälih Çoulhi Éfendi, professeur à l'École 
secondaire militaire de Brousse, 1307. 


184. دفتر مقتصد‎ « Le registre de l'économiste », 
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histoire financière de l'Empire ottoman, par Suléi- 
mân Soûdi-Éfendi, membre du Conseil des finances. 
Vol. I. 142 pages. 1306. Vol. IL. 1307. 


185. سالتامه‎ « Annuaire » officiel de l'Empire otto- 
man pour l'année 1306; 44° année. Petit in-4°, 
79% pages. Imprimerie Mahmoüd-bey. 1 306. Prix : 
15 piastres. 


186. سالتامه‎ « Annuaire » officiel de l'Empire otto- 
man pour l'année 1307; 45° année. Petit in-4°, 
900 pages. Imprimerie impériale. Mg Prix : 
20 piastres. 


Rédigé par la Commission générale de recensement. 


187. سالنامة برى‎ + Annuaire maritime », rédigé 
par la Commission technique du Ministère de la ma- 
rine. 269 pages, Imprimerie de la marine, 1 307. 


Contient les dessins et plans des navires de guerre. 
188. سكسان طقوز أسرار فنيه‎ « Quatre-vingt-neuf . 


mystères scientifiques », économie domestique, hy- 
giène, médication urgente, par M. Raymond, ancien 
membre du Conseil d'hygiène de Paris, traduit en 
ture par M. Mouhyi eddin bey de Baghdad, lieute- 
nant d'artillerie, Chez Avédis. 1 307. Prix: à piastres. 


189. سلانيك سالنامهسى‎ « Annuaire de la pro- 
vince de Salonique » pour l'année 1307, aveo une 
carte coloriée. Chez Dikran مد نيه‎ à 


djoular-bâchy. 1307: 


26. 
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190. شريعت غرأى اسلاميديه دائر مطالعات جيه‎ 
x Considérations hygiéniques sur la brillante loi mu- 
sulmane », traduites du grec du D' A. Christidi-Éfen- 
di, par Yanko-Éfendi de Bäfra, adjudant-major du 
service médical. Chez Avédis. 1306. Prix : 5 piastres. 


191. صمت اطفال يأخود والدهاره رهما‎ « La santé des 
enfants, ou le guide des mères », hygiène infantile, 
par le docteur Ahmed “Abdullah-Éfendi. Chez Avédis. 
1306. 


192. dre! dk صغير‎ «Principes de l'élevage 
des bestiaux », ouvrage illustré, par Méhémet Émin- 
bey, chambellan de S. M. I. le Sultan. Imprimerie 
‘Osmaniyyé. 1306. 


193. طاوق هندى قاز أوردك بسلك‎ « Élevage des 
poules, dindons, oïes, canards », traité de l'élève de 
la basse-cour, par le commandant Minäs-Éfendi, 
professeur d'hippiatrique à l'École spéciale militaire. 
155 pages. Chez Arakel. 1306. Prix : 7 piastres et 
demie. . 

194. Cubes عقر‎ « La stérilité et l'impuissance », 
par le docteur Bésim “Eumèr-bey, professeur d'obsté- 
trique à l'École impériale de médecine. 125 pages. 
Imprimerie Mahmoüd-bey. 1306. Prix : 7 piastres 
et demie. 

195. ع أمراض دأخليه‎ « Pathologie interne », tra- 


duite par le colonel docteur Féizi-bey, professeur à 
l'École de médecine. 2° et 3° volumes : maladies des 
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voies respiratoires et des organes de la locomotion. 
Chez Ohannès Férid-Éfendi. 1306. Prix du 2° vo- 
lume : 25 piastres, et du 3°: 10 piastres. 

Voir Bibliographie ottomane, avrikmai-juin 1889, n° 211. 


196. حساب‎ Le « Arithmétique », traduite du 
français de M. Pellissier, inspecteur des écoles pri- 
maires, par Mazhhar-Éfendi. Chez Caspar. 1306. 
Prix : 100 paras. 


197- دفترى‎ Ji pas على ونظرى‎ ٠ Abrégé des 
principes de la comptabilité pratique et théorique », 
par Echrèf- Éfendi, employé à ln Caisse des retraites 


civiles. 1 307. 


198. sis » عالدن‎ À « Une parcelle des mer- 
veilles du monde», par Nédjib-bey de Béicoz, en- 
seigne de vaisseau. 62 pages. 1306. 


Extraits de divers livres anglais sur les sciences, les Lund 
l'histoire, etc., traduits en turc. 


199- Pa غره نامة‎ « Galendrier perpétuel pour 
le 1° de chaque mois», calcul du 1° de chaque 
mois arabe selon les règles canoniques, depuis 
l'an de l'hégire مود د‎ jusqu'en 1500, par S. Exc. 
le Maréchal Sâmih-pacha, gouverneur général 
de la province d'Erzeroum. 28 pages. Imprimerie 


Mahmoûd-bey. 1306. 


200. فريد‎ « L'unique», livre de lecture, sur l'édu- 
cation, l'économie domestique, l'hygiène, etc., tra- 
duit د‎ le capitaine Nédjib ‘Açim-Éfendi, profes- 
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seur de français à Y'École secondaire militaire de 
Top-tächy. Chez Arakel. 1307. 


201. فطين‎ « L'intelligent », notions élémentaires 
et fondamentales sur les sciences nouvelles, avec fi- 
gures, par Mahmoüd Mèmdoûh-Éfendi, rédacteur 
au bureau de statistique du Ministère de la justice. 
1306. 


Imitation d'un ouvrage français appelé Francinet. 


202. فن تداوى‎ « Thérapeutique», traduction du 
traité spécial de Rayotteau. 1307. Prix : 5 medji- 
diés. 

203. فوطوغرافيا رسالدسى‎ « Traité de photogra- 
phie », par Râghib-bey, rédacteur au Ministère des 
aHaires étrangères. 1307. Prix : 3 piastres. 


204. قسطاس حساب‎ » La balance de l'arithmé- 
tique », traité rédigé en style simple et élégant à la 
fois, par Ahmed Fä’iq-bey, rédacteur au bureau du 
proeureur général près la Cour de cassation. 1306. 


205. se « La goutte », petite encyclopédie, par 
Ahmed Näzhim, capitaine d'état-major, et Méhémet 
Ruchdi, capitaine d'artillerie. Chez Caspar. 1306. 
Prix de chaque fascicule : 4o paras. 


206. j355 « La couveuse « , élevage des enfants nés 
avant terme, traduction du traité du docteur Baudin, 
professeur à l'École de médecine de Paris, par le 
docteur Bésim ‘Eumèr-hey, professeur adjoint d'obsté- 
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عيضا‎ à FÉcole de médecine militaire. Imprimérie 


Mahmoüd-bey. 1306. 


207. adwl فن‎ CUS Traité complet des armes », 
d'après le livre allemand de M. Neumann , appliqué 
à l'armée ottomane. Vol. I. Imprimerie Carabet. 
1307. Prix : 70 piastres. 


208. حساب‎ des » Petite arithmétique» à l'u- 
sage des enfants, par ‘Ali Nazhimä-bey. 110 pages. 
Imprimerie de la Société des compositeurs. 1306. 
Prix : 4 piastres. 

209. رسالفدسى‎ &T «Traité des taches», manière 


d'enleverles taches sur le linge et le drap. Ghez Ara- 
kel. 1306. 

210. ع ثروت ملل‎ ol « Principes de la science 
de la prospérité des nations », éléments d'économie 
politique, par Ohannès-Éfendi, professeur de droit 
administratif à l'École d'administration. Chez Caspar. 
1307. Prix : 20 piastres. 


211. جبر‎ Le Sos « Éléments d'aigèbre », traduc- 
lion de l'ouvrage du géomètre anglais Tod-Hanter, 
par Huséin ‘Avni-Éfendi, directeur des études à 
l'école ‘Osméni. Imprimerie Mihran. 1306. 

212. مبادى حساب‎ » Principes d'arithmétique », 
par‘Ali Ghälib-Éfendi, professeur de mathématiques 
à l'École préparatoire. 1307. 


213. ae lie مبادئ‎ « Principes géné. 
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raux des maladies de la peau », traduit du français 
par Munir-Éfendi, professeur adjoint à l'École de 
médecine. Chez Ohannès Férid-Efendi. Imprimerie 
Murèttibiyyè. 1306. Prix : 20 piastres. 


214. مبادى فن جغرافيا‎ » Principes de la géogra- 
. phie », par demandes et réponses, à l'usage des écoles 
primaires musulmanes, par Méhémet Chevqi-Éfendi, 
capitaine d'état-major. 1306. Prix : 3 piastres et 
demie. k 


215. مجمئل جغرافيا‎ « Résumé de la géographie », 
à l'usage des écoles secondaires, par'Ali Djéväd-bey, 
professeur à l'École préparatoire civile. Chez Caspar. 
1306. Prix : avec l'atlas, 4 piastres. 


216. مجموعه مختياران‎ « Recueil des heureux », liste 
des numéros gagnants des obligations à lots des che- 
mins de fer de Roumélie depuis leur création jus- 
qu'à présent, par le commandant Behdjet-bey, pro- 
fesseur de statistique à l'École militaire et à l'École 
du génie. 1306. + x 

217. ازدواج وقأدينار‎ Cu# « L'amour, le mariage 
et les femmes », traduit par le docteur Munif-Éfendi. 
1306. Prix : 5 piastres. 


218. مختصر هندسة‎ « Abrégé de géométrie», à 
l'usage des commençants, parele molla Méhémet 
Djélâl-uddin Éfendi, ancien professeur à l'École nor- 
male de la province de Hudävendiguiar. 1306. Prix : 
100 paras. 
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219. مرآات البيت‎ « Le miroir de la maison », éco- 

nomie domestique, avec gravures, par le colonel 
docteur Huséin Ramzi-bey. 1 307. 


220. مسائل رياضيه‎ « Questions de mathéma- : 
tiques », par Nâzhim-bey Näbi-zâdè. 1° partie : Al- 
gèbre. Imprimerie Caspar. 1307. Prix : 2 piastres. 


221. مفتام الهندسه‎ « Clef de la géométrie», par 
le commandant Râghib-bey. 3° édition augmentée ' 
et corrigée. Chez Caspar. 1307. Prix : 8 piastres. 


222. ssl مفردات طب وفن‎ « Éléments de la mé- 
decine et de la thérapeutique », par le docteur Munir- 
bey. Vol. 11 et dernier. Chez Ohannès Férid-Éfendi. 
1306. Prix : 35 piastres. 

CI. Bibliographie ottomane, dans ce recueil, avril-mai-juin 
1889, n° 236, p. 474. 

223. ميزان الساعة‎ « La balance de l'heure »; ta- 
bleaux de comparaison permettant de calculerl'heure 
à la franque et à la turque, par Ibrähim Chevkèt- 
Éfendi. 1306. 


224. نأمه‎ sys « Le livre des fruits », par Abowl- 
Hikmèt Ahmed Mohsin-bey. 1307. 
Traité des (fruits comestibles: qualités et particularités de 


ceux qu'il faut manger avant ou après le repas, nature de leur 
digestion , ete. 


225. 4 و سال‎ » La nouvelle année ottomane », 
almanach,. avec des renseignements utiles, pour 
l'année financière 1306 (commençant le 1° mars 
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v.st. 1890), rédigé par Mohammed Béhä-uddin bey. 
Chez Avédis. 1307. 


226. نو سال معرفت‎ "La nouvelle année de la 
science», annuaire scientifique, par Abou’z-Ziyä 
Tevfiq-bey. 1306. Prix : د‎ 5 piastres. 

Fait suite au فت‎ 3 du même auteur signalé dans la 
Bibliographie ottomane, 1882, n° 146. 


227: فى اصول فوطوغراف‎ » Le nouvel appareil pho- 
tographique », par Ahmed Hhsän-bey. 1306. 


128. AS Céus « Astronomie», cours de pre- 
mière année, par le lieutenant de vaisseau Moctafa 
Hiülmi-Éfendi, professeur d'astronomie et de naviga- 
tion à l'École navale. Chez Carabet. 1 306. 


229. حساب‎ 9 » Nouvelle arithmétique », à l'u- 
sage des écoles primaires, traduite par ‘Ali Nazhimä- 
bey. Chez Caspar. 1307. 


230. يكى كبهيا‎ « Nouvelle chimie», à l'usage des 
écoles préparatoires, par Nâzhim-bey , Näbi-zâdè. 
370 pages. Chez Caspar. 1307. Prix : 15 piastres. 


231. عن سالنامدسى‎ « Annuaire de la provincé 
' du Yémen » pour l'année د‎ 307, par ‘Ali Ghâlib-bey, 
directeur de la correspondance de ce viléyet. Impri- 
merie du journal officiel de la province, à Çan'‘à. 
1307. 
Renseignements nombreux , mais impression défectueuse; 
quanlité de fautes non corrigées. 
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LINGUISTIQUE, RÉDACTION , GRAMMAIRE. 


232. أدمان‎ » Les exercices pratiques », "د‎ supplé- 
meot : alphabet ottoman, par “Ali Nazhimä-bey. 
Imprimerie de l'Association des compositeurs. 1 306. 

Voir, sur cet ouvrage, Bibliographie ottomane, avril-mai- 
juin 1889, n° 41. 

233. أساس صرف رك‎ « Bases de la conjugaison 
turque », 3 l'usage des jeunes Grecs, par Dimitraki 
Zafériadi-Éfendi, professeur de français à l'École se- 
condaire de Mételio. 1306. 


234. أدبيه‎ > Mol « Termes techniques litté- 
raires », terminologie de la rhétorique turque, par 
Mu'allim Nâdji. Par fascicules. 1 307. 


235. أصطلاحات لغتى‎ « Dictionnaire des termes 
techniques », français-turc, par Andon Tinghir- 
Éfendi et Kirkor Sinapian-Éfendi. Par fascicules. 
1307. 

Terminologie de la géométrie, de l'histoire naturelle, du 
droit, de la médecine, etc. 

236. 4 الفباى‎ Ps « L'élixir de l'alphabet ot- 
toman », à l'usage des écoles primaires, par Mihri- 
Efendi. 7° édition. 1306. Prix : د‎ piastre. 


233. أمثله أيله تحصيل صرف فرأنسيوى‎ » « L'enseigne- 
ment de la grammaire française par dés ones, ”, 
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à l'usage des écoles secondaires, par ‘Ali Nazhimä- 
bey. 112 pages. Chez Caspar. 1306. Prix : 5 pias- 
tres. 


238. اتكليزقراعد لسانيدسى‎ «Les règles de la 
langue anglaise», par Aléko-Éfendi, professeur à 
l'École navale; ouvrage traduit en turc par [hsân-bey. 
1307. 


239. 0 اتكليزجه‎ « Le professeur d'anglais », par 
‘le lieutenant de vaisseau Ismä‘l Hagqi-bey, profes- 
seur à l'École navale. 1306. Prix : 1 2 piastres. 


240. اورنك‎ « Le modèle », recueil de modèles de 
lettres à l'usage des enfants. د‎ 


241. أوقو‎ « Lis! », éléments de lecture appliquée 
aux imprimés et aux manuscrits, à l'usage des écoles 
primaires, par ‘Ali Nazhimä-bey. Chez Caspar. 
1307. 


242. Cd des « Le grand dictionnaire », par le 
traducteur Mihrän-Éfendi. 1,1 40 pages. 1 807. Prix : 
relié, 30 piastres. 3 

Termes techniques turcs, arabes et persans de la liltéra- 
ture, de la rédaction, de la médecine, de l'astronomie, de 
l'anatomie, de l'arithmétique, de l'algèbre, de la botanique, 
du droit, etc., avec les termes correspondants en arménien 
el en français. 


٠ L'écho de Paris ou principes complets de‏ فرأنسوى 
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la conversation française », par Ibrâähim Edhèm-bey, 
traducteur à la Sublime Porte. 1306. 


244. تقه قراثت فرأنسوى‎ « Le complément de la 
lecture française », mots dont la prononciation en 
français est irrégulière, par Khâlid-bey, professeur 
à l'École militaire. 1307. 


245. تدريس لسان فرأنسوى‎ « L'enseignement de la 
langue française», suivant la méthode Ahn, par 
Hasan Chérif-bey, professeur à l'École impériale ci- 
vile. Chez Arakel. 1306. Prix : relié, 12 piastres. 


246. تدقيق غلطات ترجه‎ « Examen des Erreurs de 
traduction », critique de l'ouvrage portant ce titre, 
par Mohammed Khälid-bey, professeur de langues 
à l'École militaire. 1306. 


Voir ci-dessous, n° 272. 


207. تسهيل تحصيل‎ » L'étude facilitée », tableau des 
règles de la grammaire, par ‘Abd-ul-Ahad Noûri- 
Éfendi, compositeur à l'imprimerie du Ministère de 
la guerre. À la librairie Éménèt. 1306. Prix: 6o pa- 
ras. 

248. هات ترجدسى‎ « Traduction du corrigé » 
des exercices de 2‘ année de la grammaire de Larive 
et Fleury, par Huséin Husni-bey Résoül-zâdè, adju- 
dant-major de cavalerie, professeur de français à 
l'École du génie militaire. 129 pages. 1306. 


249. Lei تعلي كتابت ياخود مكمل‎ » L'enseigne- 
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ment de la rédaction ou épistolaire complet », par 
Réchäd-bey; ancien directeur de l'instruction pu- 
blique à Janina. 1307. 


250. جيبده بولنسون‎ « Vade-mecum do poche», 
dictionnaire français-turc, par ‘Ali 5 Pa- 
raît par fascicules. 1306. 


| 251. des) جوجقار اجون‎ » Vocabulaire pour 
les enfants» des mots arabes, persans et étrangers 
usités dans la rédaction turque, par Mu'allim Nädji. 
Imprimerie Mahmoûd-bey. 1806. 


252. (ua جرجقار‎ « Le jardio des dis 3 
à l'usage des écoles primaires, enseignement dé. 
mentaire, instructions verbales, par ‘Ali Nazhimä- 
bey. 58 pages. Chez Caspar. 1306. Prix: 3 piastres 
et demie. 


253. جوجقاد قلاووز‎ «Le guide des enfants», 
exercices de lecture, avec figures, par Mohammed 
Chèms-uddin bey, premier secrétaire du bureau de 
la santé, à Galata. Chez Arakel. 1307. Prix: 50 pa- 
ras. 5 | , 

Quelques pages sont à deux colonnes et donnent la tran- 
scription en écriture مكو"‎ en face des caractères ordinaires 
d'imprimerie. 

254. 4; جوجقاره معلومات‎ «Informations élé- 
mentaires pour les enfants », enseignement de la lec- 
ture, par ‘Ali Nazhimä-bey. 63 pages. Ghez Caspar. 
1306. Prix : 100 paras. 
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255. La ياخود مكمل‎ Lu خزينة‎ «Le trésor 
des lettres ou épistolaire complet», par Moctafa 
Réchid et Ahmed Räsim. Chez Arakel. د‎ 306. Prix : 
relié, 20 piastres. 


256. خط ومخطاطان‎ « L'écriture et les calli- 
graphes ,د‎ histoire de la calligraphie orientale, en 
turc, par Habib-Éfendi, membre du Conseil de la 
censure au Ministère de l'instruction publique. 
In-8°, 285 pages. Imprimerie Abou’z-Ziyä. 1 306. 


Prix : 15 piastres. 


257- ass خطوط‎ « Les écritures ottomanes », 
recueil de modèles de calligraphie en diverses écri- 
tures, par Izzet-Éfendi et Tahsin-Éfendi, professeurs 
de talligraphie au Lycée impérial de Galata-Sérai. 
1307. 


258. ترجه‎ las « Les fautes de traduction », 
critique dé l'ouvrage intitulé Erreurs de traduction, 
par Thsân-Éfendi, rédacteur au journal Stamboul. 
24 pages. 1306. 

Voir plus loin, n° 272. 

259. اصولى‎ ds خواجهسز فرانسزنجه‎ « Principes 
. de l'étude du français sans maître», par Moctafa 
Fâzil-bey, diplômé de l'École des langues. 1307. 


260. روه قرأثت معبلى‎ « Le professeur de lecture 
russe », application de la méthode Ahn à la langue 
russe, par le lieutenant-colonel Mohammed Çädiq- 
bey, professeur de russe à l'École militaire et inspee- 
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teur adjoint des écoles militaires. Chez Ohannès- 


Éfendi. 167 pages. 1307. 


261. رهبر املا‎ « Le guide de la dictée», traité 
d'orthographe, par ‘Ali Nazhimä-bey. 1 307. 


262. Juas رهبر‎ «Le guide de l'acquisition », 
méthode pour apprendre le français d'après les 
principes de l'Association allemande pour l'instruc- 
tion des enfants, par Wisenthal-Éfendi, rédacteur 
au journal Terdjumén-i Hagiqat. 1“ volume. 1 307. 


263. ترجه‎ y, «Le guide de la traduction » du 
français en ture, par Mihri-Éfendi, employé au bu- 
reau de traduction du Séraskiérat, 1306. Prix : 
100 paras. 


264. رهبر لسان فرانسوى‎ » Le guide de la langue 
française », à l'usage des commençants, par Cléanthi- 
Éfendi, professeur de français à l'École des capitaines 
de la marine marchande. 352 pages. 1306. 


265. الكلام‎ à; « L'ornement du discours », traité 
de rhétorique, par ‘Ali Nazhif-béy, employé au bu- 
reau des référendaires au Divan impérial et fs de 
Surouri-pacha. 1 306. 


266. nr. صرف‎ n Grammaire turque », par Hasan 
Chéfiq-bey, chef du bureau de traduction à l'admi- 
nistration générale des contributions indirectes et 
professeur de français à l'École d'administration, 
1307. 
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267. علاوهلى اصول فارسى‎ « Principes dela langue 

persane, avec supplément », 4° édition, augmentée, 

dela grammaire persane de Féizi-Éfendi, professeur 
au Lycée impérial de Galata-Séraï. 1306. 


268. Ly علاوهلى‎ «Le Binä avec supplément », ré- 
impression de cet ouvrage classique sur la syntaxe 
arabe, à l'usage des écoles secondaires. 1 307. 


269. علاودلى عوامل‎ « Les particules régissantes, 
avec supplément », à l'usage des écoles secondaires, 
avec une disposition typographique marquant le 
commencement des chapitres et la séparation des 
mots, en arabe, par Éliäs-Éfendi. 15 pages. Chez 
Caspar. 1306. Prix : 4o paras. 


270. على ونظري تعلي م كتابت‎ « L'enseignement de 
la rédaction, théorique et pratique », d'après une 
nouvelle méthode, par Réchâd-bey, ancien directeur . 
de l'instruction publique de la province de Janina. 
1307. 

271. 4 على ونظرى تعليم لسان‎ « Enseignement 
de la langue ottomane, théorique et pratique», 
grammaire complète de la langue turque, par Ahmed 
Râsim-Éfendi. Chez Arakel. 1306. 


272. غلطات ترجه‎ « Les erreurs de traduction », 
par Sa‘id-bey, président de la section judiciaire de 
première instance au Conseil d'État. 1 16 pages. Chez 
Arakel. 1306. Prix : 5 piastres. d 

Sur les erreurs commises habituellement dons la traduc- 
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tion des phrases françaises en turc; cet ouvrage donne 
le vrai correspondant turc d'un certain nombre de phrases. 
Voir cependant ci-dessus, n° 246 et 258. 

273. قرت‎ ges « La lecture utile», à l'usage 
des écoles primaires. Chez Caspar. 1 307. 

274. Las غونة‎ ail 5 « Modèles dé rédaction en 
français», par Yausouf Ziyä-bey, employé au buréau 
de له ل‎ à la Sublime Porte. Chez Avédis. 1306. 
Prix : 100 paras. 

275 pe Ji مكمل‎ ee قواعد صرفيه ين‎ Gran 
maire turque complète, LS les règles de La 
conjugaison رد‎ à l'usage des écoles secondaires. Chez 
Caspar. 1307. 


276. قواعد فارسى‎ » Règles de Ja langue persane », 
par Méhémet Behdjet-Éfendi. 1 306. 


277. جموعدسى‎ AR, كلمه‎ « Rocueil des mots et 
des phrases de conversation » français-ture, à l'usage 
des écoles préparatoires, par M. Bâhir-bey, profes- 
seur au Lycée impérial de دعا‎ Re 1306. Prix: 
3 piastres et demie. je 


278. au مكالمة‎ Fe Traité ام‎ 1 la con- 
versation en différentes langues » (arabe, turc, ar- 
ménien, grec, russe, français, italien et anglais), 
par M. Fikri-bey. Chez Avédis. 1 307. 

Les langues étrangères sont transcrites en caractères tures. 

279. كزيدك منشات‎ ٠ ٠١ Choix de modèles de rédac- 
tion د‎ avec l'explication des motsemployés, en marge, 
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par Ziyä-Éfendis 13»! pages. Imprimerie Mahmoüd- 
bey. 1306. Prix + 10 piastres. L 


280. لطائف أنشا‎ Rédactions plaisantes », chres- 
tomathie, par Réchäd-bey. 1307. 


281. لغت شهس الدين‎ « Dictionnaire ‘de Chèms 
ud-din », par Ghèms ud-din Éfendi. Par fascicules. 
1307. 


282. لوأ‎ « Les brillantes », leçons de rédaction, 
dictées faites à l'École des naïbs par le Chéïkh Vacfi. 
100 pages. 1307. Prix : 4 piastres. 


283. مبادىٌ جداول‎ « Principes des tables », traité 
de calligraphie, avec des éléments de comptabilité, 
à l'usage des écoles secondaires, par le directeur de 
l'impôt foncier du Lazistan. 1306. 


284. alé مخابرات وأصطلاحات‎ » Correspondance 
et د ا‎ commerciales », en français et en 
turc, par Kirkor Zoubo Éfendi, professeur de tra- 
duction à l'école commerciale Hamidiyyé. 476 pages. 
1306. 


285. قواعد عثانيه‎ Jde paré » Nouvel abrégé des 
Règles ottomanes », petite grammaire turque à l'usage 
des écoles primaires, divisée en 28 leçons: Chez 
١ Caspar, 1307. 

286. AK مدار‎ « Le moyen de converser », ver- 
sets du Qor’ân, traditions du prophète, pensées et 
apophtegmes ‘en arabe et en persan, recueillis par 

2 


27. 
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Yousouf Ziyä-bey, substitut du procureur impérial 
de Nigdé. 1306. 


287. مدار نطق‎ « Le moyen de discourir », manuel 
de conversation en turc et en français. Chez Carabet. 
1306. Prix : 5 piastres. 

Ouvrage contenant l'indication des bureaux et des admi- 
nistrations publiques, les expressions de la politique et de la 
diplomatie, les grades civils et militaires, les différentes for- 
mules de salutation, etc. 


288. اصول تدريسى:‎ ad dus « Principes d'en- 
seignement suivis à l'école Suléimänniyyé (à Rhodes) », 
par Ahmed Midhat-Éfendi. 1306. 


289. MY مدرسه وياخود مفتاح‎ «L'école ou la 
clef de l'orthographe », à l'usage des commençants. 
1366. : 


290. مراسلات‎ « Correspondances », recueil d'é- 
pîtres littéraires, par Çâlih Ç&’im-Éfendi. 23 pages. 

ill « L'arbre dépouillé de son écorce »,‏ .دود 
règles de la grammaire arabe, en deux parties, par‏ 
Méhémet Zihni-Éfendi. 1 307. Prix: relié, 1 3 piastres‏ 
et demie.‏ 

C'est un abrégé des ouvrages précédents du même auteur, 


sur lesquels on peut consulter notre Bibliographie attomane , 
avril-mai-juin 1889, n° 291, 292 et 296. 


293. صرف عفان‎ Je « Grammaire ottomane dé- 
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taillée », à l'usage des écoles secondaires et prépara- 
toires, par Mihri-Éfendi. 1306. Prix : 6 piastres. 


Règles du turc, du persan et de l'arabe, par demandes 
et réponses, avec un glossaire des termes grammaticaux. 


293. معي صرف‎ » Le professeur de grammaire », 
conjugaisons et déclinaisons de la langue turque, par 
Ahmed Räsim-bey. 1 307. 

294. Lis « La clef», grammaire arabe, clef de 
l'ouvrage intitulé المشذب‎ (voir ci-dessus, n° 291), 
par ‘Ali Nazhîimä-bey. 1307. 

295. مفتاح أصول تعليم‎ « Clef des Principes de l'en- 
seignement », corrigé des exercices de l'ouvrage de 
ce nom, par Béchir Fu’âd-bey. Chez Arakel. 1306. 
Prix: 100 paras, - 

Voir Bibliographie ottomane, 1887, n° 270. 

296. ونه خفن‎ « Modèle du discours », leçons de 
persan professées à l'école Mèktèb-i Édèb, par Mu‘ai- 
lim Nädji. 1307. 

Morceaux classiques persans en prose et en vers, expliqués 
et traduits. 


297. صرف فارسى‎ Jyel يكى‎ » Grammaire persane, 
d'après de nouveaux principes», application des 
règles de la méthode Larive et Fleury, par Ahmed 
Räsim-Éfendi. 68 pages. Chez Arakel. 1306. Prix : 
2 piastres. 


198. صرف‎ ke يكى أضول‎ « Le professeur de con- 
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jugaison, d'après une nouvelle méthode », règles de 
la grammaire turque, par Ahmed Râsim- ‘fendi, 
1306. 


299. صرق‎ QE pe ترتيبده‎ ns « Grammaire 
“turque abrégée, suivant une nouyelle disposition », » 


application. de. 12. méthode : Guérard, par Nédjib 
‘Açim-Éfendi, professeur. des écoles’ militaires. 
128 pages. Chez Carabet. Prix : 100 paras. 

ARE EE «LS L SAT Vs ir SAT 4 F2 re 
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PÉRIODIQUES. 017“ 


; 
300. حديقه فنون‎ « Le jardin des sciences », revue 
paraissant à Andrinople une fois tous les quinze jours. 


1307. | 
301. alle «La valise», revue périodique. 
1306. 


803. ر وضة مصور‎ » Le jardin illustré », revue pa- 
raissant une fois par semaine ae Le de 3 5 
٠ Imprimerie Berbérian Nichan-Éfendi Be: 
20 paras. 

303. نير‎ s«Le luminaire», revue littéraire, par 


Moctafa بع‎ 1307. 


NOTES D'ARCHÉOLOGIE ARABE. ail 





NOTES D’ARCHÉOLOGIE ARABE. 
MONUMENTS ET INSCRIPTIONS FATIMITES, 


PAR 


M. MAX VAN BERCHEM. 


D 


On peut désigner sous le nom général d'archéo- 
logie arabe l'étude des monuments dans les pays de 
langue arabe. Par monuments, il faut entendre ici 
les produits de l'architecture, des arts du dessin et 
des arts industriels, les inscriptions, les monnaïes, 
les cachets et intailles, en un mot tous les docu- 
ments qui fournissent quelque donnée à l'histoire, 
soit par leurs formes mêmes, soit par les textes qu'ils 
présentent , abstraction faite des manuscrits. Les pa- 
pyrus arabes, qui font partie de ces derniers, se 
rapprochent pourtant des documents archéologiques 
par leur état fragmentaire et par la nature particu- 
lière de leurs enseignements. 

En laissant de côté le chapitre distinct de l'Arabie 
préislamique, l'archéologie arabe embrasse un vaste 
champ d'études, dont le lien géographique et histo- 
rique est la civilisation des pays arabes de l'isla- 
misme !. Pendant mon premier séjour au Caire, je 


! L'expression. d'art arabe, appliquée aux monuments musal- 
mans, és peu satisfoisaute, Ja, race arabe u'ayant joué qu'un rôle 


412 MAI-JUIN 1891. 

fus frappé de l'importance de cette branche des 
études historiques, et du précieux concours qu'une 
science encore jeune et mal établie pouvait apporter 
à l'histoire des mœurs, des idées, de la civilisation 
musulmanes. Les monuments de l'Espagne sont 
connus par de nombreux travaux d'art et d'archéo- 
logie. Ceux du Caire ont été étudiés au point de 
vue artistique dans les beaux recueïls de Coste, de 
MM. Prisse d'Avennes et Bourgoin; au point de vue 
de Tarchitecture, dans le récent ouvrage de Franz 
Pacha}, 16 meilleur essai technique inspiré par les 
monuments du Caire. Mais dans ces travaux, le 
côté historique est resté dans l'ombre, et depuis 
la grande description de l'Égypte, il n'a paru dans 
ce domaine que des monographies isolées 2. 11 reste 


secondaire dans le développement مل‎ la civilisation matérielle de 
l'islamisme. Le terme général d'art musulman ne peut désigner que 
l'ensemble des productions artistiques de l'islamisme; il faut donc 
conserver le nom d'art arabe aux monuments musulmans des pays 
de langue arabe. On peut l'appliquer plus spécialement à ceux du 
groupe tien ر‎ qui forment un tout homogène, en désignant 
ceux de TO sous le nom d'art arabe occidental. Les termes 
d'art sarrasin ét art moresque définissent des pétiodes spéciales de 
l'art araËe én Égypte et en Syrie d'ané part, en Occident d'autre 
part. L'art musulman de la Perse et de l'Asie centrale, très différent 
des précédents et assez homogène, peut s'appeler l'art persan. En- 
fin le terme d'art ture, si impropre qu'il soit, serait réservé aux 
monuments élevés par les Mongols et les Turcs en Asie Mineure 
et en Europe sous l'influence de ها‎ constraction byzantine et de la 
décoration persane, et dont le style s'est répandu ذه‎ Syrie ét en 
Égypte au xvr' sibele. 

١ Die Baukunst des Islam, Darmstadt, 1887. 

* Malgré la valeur du texte qui accompagne le beau recueil de 
M. Prisse, uu grand nombre d'erreurs de détail font regretter que 
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donc à étudier ces monuments au point de vue de 
leur évolution et de leur fonction dans la vie 
musulmane; à chercher dans leur construction 
l'origine et le développement des méthodes, dans 
leur style les expressions successives du goût, dans 
leurs formes générales les idées qu'ils incarnent. 
Entreprendre l'étude comparée de ces formes, 
chercher dans la géographie et dans l'histoire le 
secret des lois qui président à leur évolution; en- 
visager ces monuments non comme des produits ar- 
tistiques isolés, mais comme de véritables docu- 
ments historiques et leur demander la solution de 
problèmes que les auteurs arabes abordent à peine, 
tel doit être le but de l'archéologie arabe. 

La Syrie, de son côté, abonde en monuments de 
l'époque musulmane, encore imparfaitement étudiés. 
Nous possédons un grand nombre de documents 
arabes répandus dans les ouvrages de topographie 


l'auteur, qui cite très rarement ses sources, n'ait pu consulter di- 
rectement les sources arabes et mettre son travail au courant 
des deruières recherches. La partie technique donne lieu aux mêmes 
observations. 11 y a des pages entières qui sont simplement copiées, 
à plus d'un demi-sièele d'intervalle, sur les articles de la Description 
de l'Égypte consacrés au Caire, sans que l'auteur mentionne cet 
important recueil. Dans l'introduction à Les arts arabes, M. Bour- 
goin prend soin de dire qu’il fait œuvre d'artiste et non d'arehéo- 
logue; à ce point de vue, ses travaux méritent la plus entière عله‎ 
miration. L'ouvrage récent de M. Stanley Lane Poole, The art of 
the Saracens in Egypt, est le premier essai d'ensemble fait au point 
de vue archéologique. Ce livre de vraie science est unique pour Îes 
arts décoratifs et industriels. Malheureusement le cadre imposé par 
le plan du travail a forcé l'auteur à résumer et pe 
de L'architecture. à 
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et dans les descriptions des voyageurs et des géo- 
graphes; mais à part quelques monographies iso- 
lées, à part les descriptions fragmientaires des voya- 
geurs modernes, les monuments arabes n'ont pas 
encore été directement interrogés dans un pays où 
l'attention s'est portée presque ‘exclusivement sur 
l'antiquité}. Sous cerapport enfin, la Mésopotamie 
est presque une-terre inconnue,» 4 لب‎ *. 

Quant aux insoriptionsh'elles offrerit engore un 
vaste ‘champ. de recherches. Parmi les nombreux 
travaux sur Yépigräphierarabe de l'Égypte et.dé la 
Syrie, celui de M. de Mehren sur les inscriptions 
du Caire occupe la première place ?. Cependant la 
plus grande partie des inscriptions arabes de ces 
deux pays sont encore inédites. | 

La numismatique est certainement la branche la 
plus avancée de l'archéologie arabe; mais on n'a pas 
encore déduit des monnaies tous les résultats paléo- 
graphiques que comporte l'étude comparée de leurs 


BEEN Qué eu St 


5 Cette. remnrque s'applique surtout à Daxans, à ln Syrie cen- | 
trade et septeatrionale.. L'essai historique et descriptif du regretté 
de Kremer, Topographie von, Damasons, n'est que le:premier jalon 
d'un travail considérable à entrepreudte. La Palestioe musulmane 
es mieux connue, grâce à la magistrale étude de M, de Vogüé sur 
le temple de Jérusalem el aux nombreux. travaux inspirés par les 
monuments du Haram..; .  :., . ل‎ . : 

* Mehren, Cdâira og Kordfat, Kjobenhafn, 1870 {voir aussi 
Bull. de l'Acad. des sciences de Saint-Pétersbourg, t. XIV, XV ét 
XVI). Pour la Syrie, les monographies les plus importantes sont 
celle des inscriptions du Haram publiées par M. de Vogüé et celle 
des inscriptions de Ramlch, d'Hébron et de Kerak, expliquées par 
M. Sauvaire dans Je graud ouvrage du due de Luyues. 
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légendes. Restent enfin les jetons de verre, les poids 
et mesures, indices précieux pour là métrologie et 
le commerce arabes, et les menus documents qu'on 
rencontre en si UE nombre en Europe ou en 
Orient 1. 

Les procédés . l'archéologie se basant sur l'ob- 
servation directe, cette scierice prend de jour en 
jour plus de place dans la nouvelle méthode histo- 
rique, qui recherche avant tout le document, qui 
préfère l'analyse à la synthèse, le détail bien étudié 
aux vues d'ensemble prématurées. Devant ce fait et 
en présence de matériaux aussi considérables, une 
double tâche semble s'imposer dès aujourd'hui à 
l'orientalisme : recueillir les incriptions -de l'Égypte 
et dela Syrie pour farmer da base d'un: Corpus in- 
scriptionum <arabicaram ,-t déduire :عل‎ l'étudé com- 
parée. des. monuments une sorte de Manuel d'archéo- 
logie arabe, dont les grandes divisions compréndtaient 
l'architecture, les arts décoratifs, l'épigraphie et la 
numismatique: Ces deux pays paraissent réunir les 
conditions les plus favorables à l'exécution de ce 
double projet. Facilement accessibles dans presque 
toutes leurs parties, ils offrent un grand nombre de 


dosuments-archéologiques de toute espèce. Centre 
et berceau ‘de la civilisation-arabe-musulmäne , ils 


١ Ne pouvant citer ici tous les travaux parus, je rappelle seu- 
lement, l'ouvrage , Reinaud,,Monum. arabes, persons et tures du 
cabinet du duc de , le premier monument considérable élevé 
à l'urchéblogie arabe, el les م يه‎ Longpérier, de MM ler: 
monlGanneau , Karabucék, ete. 1 
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forment une entité historique à presque toutes les 
époques de l'islamisme et fournissent ainsi une ex- 
cellente base d'opération d'où l'on pourrait rayonner 
sur les pays environnants. 

Le projet d'un Manuel d'archéologie arabe, qui 
paraîtra peut-être encore prématuré , est grandement 
facilité depuis qu'un jour tout nouveau a été jeté 
sur la question des origines de l'art arabe à Byzance, 
en Syrie, en Perse et dans l'Égypte copte. Les beaux 
travaux de MM. de Vogüé, Choisy, Dieulafoy, But- 
ler, Gayet seront désormais le vade-mecum indispen- 
sable de l'archéologue arabe. Aux résultats acquis 
par la science européenne s'ajoutent , pour compléter 
l'étude directe des monuments arabes, le précieux 
concours de Magrizi et des topographes arabes, 
enfin le constant appui des textes épigraphiques, 
qui sont presque toujours la signature incontestable 

‘un édifice. 

Sans doute, les inscriptions arabes sont loin de 
prêter à l'histoire un secours aussi précieux que les 
inscriptions grecques ou latines. En dehors. d'un 
grand nombre de textes coraniques , béancoup ne 
fournissent, à côté de titres pompeux ou de rodites 
banales, qu'une date et quelques noms propres. 
Elles n'ont alors que peu d'intérêt par elles-mêmes, 
mais elles servent indirectement à l'archéologie en 
assignant une date certaine aux monuments qui les 
portent; d'ailleurs on peut presque toujours y glaner 
quelque observation. Plusieurs enfin constituent de 
véritables documents historiques. 
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Pendant mon dernier séjour au Caire, j'ai relevé 
en deux mois plus de deux cents inseriptions, et 
revu soigneusement la plupart des textes publiés 
par M. Mehbren; ce travail, brusquement inter- 
rompu, sera repris et terminé plus tard, je l'espère. 
La méthode que j'ai suivie consistait à diviser 1 
ville en un certain nombre de secteurs explorés suc- 
cessivement. Le relevé des inscriptions arabes pré- 
sente des difficultés particulières; elles sont presque 
toutes gravées en haut relief et en grands caractères, 
et l'estampage en est le plus souvent impossible. 
En outre, comme elles jouent fréquemment un rôle 
décoratif, les lettres y sont parfois si enchevétrées, 
qu'on ne peut les copier comme une inscription 
grecque ou latine; 11 s'agit donc de les lire et de les 
comprendre sur place, puis de les transcrire en 
cursif sur un carnet. La meïlleure méthode à suivre 
est de transcrire ainsi tout ce qu'on est certain 
d'avoir lu correctement, et de laisser en blanc les 
passages douteux que l'on copie le plus fidèlement 
possible pour les revoir plus tard à loisir. À mesure 
que ces passages s'éclaircissent, on les reporte dans 
les textes transcrits, mais sans toucher à la copie 
qui doit toujours servir de témoin pour quelque 
nouvelle discussion. 11 est bon alors, si l'on a le 
temps, de retourner sur place pour vérifier sur l'ori- 
ginal l'exactitude de l'interprétation. Afin d'obtenir 
des copies fidèles, je me suis longuement exercé 
à dessiner d'après la bosse. 

Pour compléter le travail, on fera bien de photo- 
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graphier les textes intéressants au point de vue pa- 
léographique !. Un accessoire indispensable est une 
bonne lorgnette à fort grossissement et à champ 
étendu, pour ne pas fatiguer la vue. Une échelle 
est souvent nécessaire, ainsi qu'un ciseau pour en- 
lever les badigeons; quand: la pierre est tendre ou 
délitée, il faut sé servir d'un instrument de bois. 
Enfin, comme on doit sauvent. pénétrer dans ‘des 
maisons privées, enjamiber des muüraillés et’ forcer 
des consignès, on usera d'une certaine diplomatie 
sécendés à propos par quelques: piastres, moyens 
fort légitimes ‘au service d'une ‘cause aussi désinté- 
ressée. 

Dans les notes suivantes, on trouvera les inscrip- 
tions de l'époque fatimite au Caire avec les déduc- 
tions archéologiques, historiques et paléographiques 
fournies par les textes où par l'étude des monuments 
de cette dynastie. Je réserve pour un autre article 
quelques inscriptions de l'époque des sultans mam- 
louks présentant un intérêt de même nature. Ces 
articles Seront: donc: de simples jalons: et non des 
monographies complètes; les chapitres les plus di- 
vers y'seront abordés sans ordre logique, tels qu'ils 
se présenteront au cours de nos recherches. D’ail- 


١ En règle générale, un bon estampage vaut mieux qu'une pho- 
tographie, du moins pour une étude personnelle, Mais pour la 
reproduction d'un texte par un procédé industriel, un’ éliché direct 
vaut mieux qu'un cliché fait sur estampage, si-lon choisit conve- 
nablement l'éclairage au moment de la pose. En effet, l'éstampage 
des inscriptions arabes doune rarement des résultats parfaits, à 
cause de la grandeur et de la forte saillie des caractères. 
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leurs, les déductions archéologiques fournies par 
l'étude directe des monuments, trop nombreuses pour 
trouver toutes leur place ici, formeront le sujet 
d'un travail spécial pour servir d'introduction au 
Manuel d'archéologie dont j'ai déjà tracé le plan et 
les lignes générales. 

Le nombre des inscriptions fatimites étant très 
restreint, je rappellerai incidemment les textes déjà 
connus. J'ai adopté l'ordre chronologique, et pour 
éviter des longueurs inutiles, j'ai abrégé les noms 
propres soit dans mes notes, soit dans les fragments 
tirés de Maqrizi. En tête de chaque article consacré 
à la description d'un monument, on trouvera la 
traduction du chapitre correspondant de Maqrizi, 
réduite aux passages purement archéologiques et 
suivie de mes notes et des inscriptions relevées. 

Cette comparaison entre l'ouvrage: écrit et: les 
monuments présente un. intérêt particulier : elle 
montre l'exactitude, le soin minutieux que l'auteur 
arabe apportait dans ses recherches. Le Caire des 
Fatimites était déjà en ruine au xv° siècle, et Maqrizi 
se trouvait vis-à-vis de ses monuments à peu près 
dans la situation d'un observateur moderne en face 
des mosquées des sultans imamlouks; il les décrit 
en véritable archéologue. Sans doute. il s'attache 
parfois à des détails qui nous paraissent puérils et 
passe sur des faits qu'il nous importerait bien plus 
de connaître; mais n'oublions pas que notre point 
de vue n’est pas celui des auteurs arabes. 

Toutes les grandes villes. de l'Orient ont eu leurs 
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topographes : Maqrizi semble les surpasser tous, 
sinon en exactitude, du moins par la profusion de 
ses renseignements. La découverte des papyrus du 
Fayyoum a permis de contrôler l'exactitude de cer- 
taines informations fournies par les auteurs arabes 
et révoquées en doute par la critique européenne. 
Ces sortes de contre-épreuves sont une excellente 
pierre de touche pour la véracité des documents 
écrits, en donnant la limite exacte du degré de con- 
fiance qu'on peut leur accorder; elles constituent 
une tâche importante de l'archéologie. 11 semble que 
l'école historique moderne dépasse quelquefois sa 
compétence dans la critique des sources. En con- 
damnant Ibn ‘Abbâs et l'école des faussaires en ma- 
tière de traditions musulmanes, on reproche avec 
raison aux érudits arabes d'avoir rejeté comme 
fausses des traditions qui ne cadraient pas avec leurs 
systèmes. Ne pourrait-on pas faire le même reproche 
à la critique moderne, quand elle juge en dernier 
ressort avant que la cause soit suffisamment in- 
struite? L'archéologie a pour mission de l'arrêter 
dans une voie dangereuse qui ouvre la porte.à l'ar- 
J'en donnerai un seul exemple, pris en dehors de 
l'Égypte. On a cru sur la foi de quelques auteurs 
arabes que la grande mosquée de Damas a été 
presque entièrement détruite par l'incendie qu'y al- 
luma Tamerlan lors du sac de cette ville en à 400. 


١ Guy le Strange, Palestine nnder the Moslems, p. 272. 
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L'examen de ce magnifique édifice, qui mériterait 
une monographie détaillée, montre à première vue 
qu'une partie considérable a dû échapper au dés- 
astre. Le plan général, la grande cour à portiques 
et le sanctuaire en forme de basilique, la construc- 
tion de celle-ci avec ses trois nefs et son transept, 
ses arcs en plein cintre, sa coupole reposant sur un 
tambour octogone et sur quatre trompes , les minarets 
carrés, les détails de l'architecture et de la décora- 
tion, tout trahit une origine ancienne, On y voit en 
outre la trace de nombreuses restaurations antérieures 
au xv° siècle. Aux textes épigraphiques du xm° et du 
xrv* siècle publiés par de Kremer dans sa Topogra- 
phie, on peut ajouter les belles inscriptions coufiques 
gravées sur les quatre piliers qui portent la fetombée 
des grands arcs sous la coupole (Qubbat en-nasr);- 
elles sont au nom de Malik Châh et datées de 475 
del'hégire(1082). Voiciun fragment de l'une d'elles, 
copié à la hâte : 


بسم الله الرمن الرحم. ... . أمر بعارة هذء القبّة والمقصورة 
والسقف والكامل (9). .. فى خلافة الدولة PS Rat‏ 
الامام المقتضى بأمر الله paul} af‏ عبد الله امير الموُمنين 
وق دولة السلطان امعطم شاهنشاة الأعظم سيك هلوك الأمم 
مولى )?( العرب el‏ ملك شاه بن عمد بن داود (Plus‏ 
أمير المؤمنين 11 de‏ شهور سنة فس وسبعين Alanis‏ 


nom. d'Alléb, ete: : La construction de cette cou-‏ ا 


XVI x - ÿ 2 28 
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pole, de l'enceinte réservée, du toit et du..... ? a été or- 
donnée. .... sous le califat de la dynastie abbaside, sous le 
règne de l'imâm El-Muqtadi طلخلا تسد *نط‎ Abu-lqâsim ‘Abd- 
allh, le prince des croyants, et sous le gouvernement du 
sultan vénéré, très grand roi des rois, seigneur des rois des 
nations, maître(?) des Arabes et des Persans, Malik Châh 
ibn Muhammed ? ibn Däwud, la main droite (?] du calilo. . 
dans les med Lampe 475. 

TU. 

Où sait à be Fed, le frère + de Malik Ghäh, ac- 
couru-au secours du seljoucide ‘Ansiz assiégé dans 
Damas’ par armée du calife El-Mustansir, s'était 
emparé de lawille vers 1077: ele ‘appartint dès 

‘dors aux sultans Seljoucides. L'antagonisme des pou- 
voirs spirituel et temporel ressort d'une manière 
frappante dans ce texte : la place d'honneur y est 
laissée au calife, mais tous les titres sont réservés 
au sultan, c'est-à-dire au seul souverain de fait. Ces 
titres honorifiques si étrangers au génie arabe, nous 
les retrouverons plus tard en Égypte sous les Ayou- 
bites et les Mamlouks; on peut saisir ici leur ori- 
girie ‘persane, -Je-püblie en pu ce texte histo- 


rique, parce que Je nom du_grar : Ghâh lui 
. donne une. valeur parti ère, et parce qu'il est 
contemporain des éalifes fatimites. Ainsi la coupole 
et la toiture de la grande mosquée de Damas ont été 
construites, ou plutôt reconstruites à l'époque de 


Malik Châh, et il est permis de re -qué l'in- 





١ Muhammed était le nom arabe du sultan Alp Arslän. Voir 
Ibn Khallikän, trad. de Slane, t, 111 , P- 44o. 
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cendié قل‎ 1 400, qui a épargné les piliers -de la-base , 
a respecté la coupole elle-même, dont la construction 
trähit des méthodes byzantines probablement dispa- 
rues à l'époque de Tamerlan!, Après cette digression, 
revenons à l'Égypte. 

La planche ci-jointe , qui donne six spécimens d'in- 
scriptions coufiques depuis le rx'siècle jusqu'au milieu 
du xn°, permet de suivre en gros l'évolution du style 
lapidaire jusqu'au moment où le caractère angulaire 
est remplacé par le curviligne dans les inscriptions 
historiques ?. Tous les clichés en sont empruntés à 


Voir Choisy, L'art de bâtir chez las Byzantins, p. 85, pl. XXI. 
La disposition de la zone de raccord-entre le plan carré et la base 
de la coupole, avec ses quatre trompes d'angle et son tambour oc- 
togone, rappelle beaucoup celle des coupoles fatimites conservées 
au Caire, Ainsi je crois qu'on peut assigner À a ébupole actuelle 
la date de 475 de l’hégire. Après les Fatimites, cetté disposition 
se rencoûtre très rarement, du moins au Caire. Voir, plus bas, 
p. 434. et hBa, n. 1 

1 Ces spécimens seront expliqués en lieu et place. J'ai placé en tête 
un fragment de ع1‎ frise du bassin du Miqiès de l'ile de لسع‎ côté 


- ouest, qui présente les mots ane : Jai, و‎ rs s. 


. dé 3 أن‎ SISAT 1 JS ss GUEST, (Coren, Xv1, 11). Maroël 
attribue ce fragment à la première restauration d'El-Mutawaqqil en 
233 (847) [ Mémoire sur le Miqiäs, ete, dans la Description, grande 
édit. , état moderne, vol. IT, .م‎ 126 et 182]. La date des inscriptions 
du Miqiâs restera incertaine, tant qu'une nouvelle monographie 
n'aura pas remplacé le travail bien vieïlli de Marcel, H est certain 
que le style de هه‎ fragment, qui, par la forme générale des lettres 
et leurs terminaisons cunéiformes, rappelle beaucoup celui d'une 
partie des fragments de Coran de la Bibliothèque nationale, est 
moins archaïque que celui de l'inscription sur bois de la mosquée 


d'Alméd (265 H.); mais ce n'est pas une raison absolue pour que 


ce texte soit postérieur à l'époque d'Abmed. On sait avec quelle 
5 20 
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-ma collection, et la planche phototypique a été ob- 
tenue par impression directe sur les négatifs; cette 
méthode par contact sans l'intermédiaire d'un cliché 
phototypique donne plus d'exactitude et de finesse 
dans les détails. 

On me permettra enfin de rappeler ici le nom de 
‘Ali Effendi Bahgat. Sa bonne volonté constante et 
son érudition, jointes à un degré de critique assez 
rate chez les Orientaux modernes, m'ont été d'un 
| précieux secours pod le cours de : mes recher- 
ches. 


asc تسد‎ maann ec-mu‘1zz (362-365). 


Mosquée El-Azhar. — Maqrizi (éd. Boulaq, If, 
273) s'exprime ainsi : « Cette Mosquée — la pre- 
mière mosquée élevée au Caire! — fut bâtie par le 
général Gauhar, le secrétaire sicilien?, l'esclave af- 
franchi du calife El-Mu“ïzz, après la fondation du 


réserve il faut accepter les conclusions chronologiques basées uni- 
quement sur la forme plus on moins archaïque des lettres. Ce frag- 
M PM عومد او ا‎ Later de Poe vol. IL, 
pl. a des inseri 
١ On sait que gémi مبواطة‎ de: aie À se Fait la prière du 
vendredi {qum'a). Pour rester fidèle au texté tout en évitant هآ‎ trans- 
cription 08 mots arabes, je rends ce mot par Mosquée, et mesgid 
par mosquée. Les mots qui n'ont pas de correspondants français, 
tels que medrese, seront simplement transcrits. Le Caire sera tou- 
jours la ville de Kähira fondée par Gauhar, le vieux Caire étant dé- 
signé par le terme générique de Mayr ou par le nom dé ses quar- 
des successifs, 
* الصقلى‎ «5101; Ibn Khallikân l'appelle الكاتب الروى‎ (trad, de 
Slane, t. I, p. 340). 
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Caire. La construction, commencée le samedi 24 Gu- 
_mâda I, 359, fut achevée le 9 Ramadan 3611. 

On y fit la prière du vendredi, et l'on écrivit ce qui 
suit sur le pourtour de la coupole qui est dans la 
première salle {riwâqg) — cette coupole est à droite 
du mihrâb et de la chaire — : 


« Au nom d'Allâh, etc., la construction a été 
« ordonnée® par le serviteur et l'ami d'ANâh, l'imâm 

-Mu‘izz, le prince des croyants, que les béné- 
« dictions d'Alâh soient sur lui, et sur ses nobles 
« pères et enfants. Elle a été exécutée par la main 
« de son serviteur Gauhar, le secrétaire sicilien, en 
«l'an 360... 


Ce texte n'a pas été relevé. H existe encore dans 
le sanctuaire (liwdn*) de la mosquée de nombreuses 
inscriptions dont le style est évidemment fatimite, 
mais elles sont trop badigeonnées pour qu'on puisse 
les lire à distance. 11 est probable qu'elles sont cora- 
niques, comme presque toutes les inscriptions déco- 
ratives des sanctuaires à cette époque; cependant on 


* D'après Ibn Khaïlikän (ibid), le 7 du même mois. 

2 بعلم‎ jai يا‎ : Voir à ce sujet la discussion un peu vieillie de 

Sauley, Journ. ‘asiat., 3° série, t. VII, .م‎ 347; le sens de la for- 
mule est clair. On la trouve souvent à cette époque dans les in- 
scriptions et sur les monnaies; elle est beaucoup plus rare sous les 
Mamlouks. 

Je reviendrai ailleurs sur cette formule‏ . على يَدَى où‏ على يد د 
fréquente et d'autres analogues.‏ 

* Sur ce mot, voir Lane, Manners and Customs, 5° édit., t. I, 
p.16, ne. 1. 
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urrait y retrouver, sinon l'inscription mentionnée 
par Maqrizi {le fond du liwän, où il paraît la placer, 
est entièrement restauré), du moins quelque texte 
historique de l'époque fatimite. 

En effet, l'examen de la mosquée révèle à pre- 
mière vue de nombreux véstiges de. cette époque, 
dans 2 partie antérieure du sanctuaire et dans les 
eu qui: entourent les. trois autres côtés de la 

ur. Parmi] i les. critères archéologiques | qui. “trahis- 
ME s.fatiqites, À fapt citer < en pre- 
pi Bigne. le profil des.arcs qui portent les tym- 
pans en maçonnerie destinés À recevoir la toiture 
dans toutes les mosquées construites sur 16 plan 
häbituel, c'est-à-dire comportant une grande cour 
centrale avec un vaste sanctuaire à l'est, et des por- 
tiques plus étroits sur les trois autres côtés. 

‘U faut faire ici une courte digression. Le plan 
habituel des mosquées égyptiennes semble dériver 
dela basilique byzantine. La cour centrale (sahn) 
représente J'atrigm.; les portiques qui,la. ferment de 
trois, côtés sont les mêmes que eux qui. hordaient 
l'atrium. Le bassin aux ablitions (mi#”) placé au 
milieu de la cour est une imitation de la vasque ou 
phiala qui décorait le centre de l'atrium et qui.ser- 
vait aux ablutions dans l'Église primitive. Le sañc- . 
tuaire représente là basiliqt ellé-même; emént 
le plan de celle-ci a été remplacé par celui de lassalle 
persane ou égyptienne à colonnes et À toiture plate. 
La forme de la basilique à trois nefs ne se trouve 
que dans le sanctuaire de quelques vieilles mosquées 
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syriennes élevées sur les ruines d'églises byzantines. 
Tout ce qui reste de la basilique dans le sanctuaire de 
la mosquée, c'est la gibla, sorte d’abside atrophiée. Je 
reviendrai ailleurs sur les origines des parties con- 
stitutives de la mosquée, et spécialement sur le 
problème de la gibla, intimement lié à celui de 
l'orientation. 

Ce plan général comporte des variantes de détail, 
mais c'est toujours le plan spécifique des mosquées 
propremént dites (masgid ou gâmi) en Égypte et en 
Syrie. À l'époque turque, il se modifie sous l'in- 
fluence du style ottoman de Constantinople, plus 
directement imbu des méthodes constructives de 
Byzance. Quant au plan de 1 croix grecque, avec 
sa petite cour centrale à ciel ouvert et à murs élevés, 
ses quatre branches couvertes en berceau et ses loge- 
ments dans les angles, il apparaît au Caire à l'époque 
des Ayoubites, avec l'institution de la medrese ou « col- 
lège religieux » (académie). La medrese, d'origine pro- 
bablement persane, fut introduite‘en Syrie par Nûr 
ed-din et en Égypte par son compatriote Saladin; 
dès lors toutes les medrese du Caire sont construites 
sur ce plan jusqu'à la fin des sultans mamilouks; la 
medrese disparaît alors avec le plan central!. Or ce 


١ J'entends par cétte expression lous les plans réguliers , c’est-à- 
dire circulaires, polygonaux ou en forme de croix grecque; il va 
sans dire que le plan des medrese n'est pas absolument régulier, 
mais elles procèdesttoujonrs du type de la croix à branches égales 
dite croix grecque. La première medrsse de l'Égypte fut. construite 
par Saladin, à té du tombeau de l'imâm ChAf'i; elle parait avoir 
entièrement disparu, ainsi que.celle d'El‘Âdi. Le. plus ancien édi- 
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dernier vient aussi de Syrie : il a pour prototype 
le monument de Ammân , qui présente exactement 
le plan d'une medrese du Caire? 

Cette relation constante entre la fonction et l'or- 
gane, entre la mosquée et le plan à portiques d'une 
part, la medrese et le plan central d'autre part, est 
attestée par toutes les inscriptions; les édifices de ce 
dernier type y sont toujours appelés medrese. H n'est 
donc pas exact de dire que le plan central 06 la croix 
grecque est un plan de mosquée, car la medrese est 
uve institution bien différente de la mosquée propre- 
ment dite. Je signale en passant cette distinction qui 
n'a pas encore été relevée ?, me proposant d'y revenir 
ailleurs avec plus de détails. Retournons à El-Azhar. 

Dans toutes les mosquées fatimites, le profil des 
arcs du sanctuaire et des portiques est celui qu'on 


fice actuel de ce type est ع1‎ Kémillye, à côté de la Bargügtye au 
Caire; il en reste encore quelques parties (622 H.). On remarque 
dans la construction des berceaux de briques le système par tranches 
signalé par MM. Dieulafoy et Choisy. Puis vient la Sälikiye, assez 
bien conservée (640 H.}, puis les ruines de ها‎ Zäkirtye du sultan 
Bibars (660 ILY, enfin les nombreuses madrese des sultians mam- 
ouks, Sur l'institation de la smdrése, Voir MaqIE, 363. | 

١ Voir Dieulafoy, L'art antique de la Perte, t, V, p. gg et suiv.; 
Conder, Heth and Moab, p. 162; Syrian Stone Lore, p. 352. L'ori- 
gine persane de ce monument et du palais de Machitta ne me paraît 
pas encore prouvée. 

* Frans Pacha (op. cit., .م‎ 107 et suiv.} distingue trois plans 
principaux de la mosquée égyptienne. Son n° x est le plan à por- 
tiques, c'està-dire celui de la mosquée proprement dite depuis 
l'origine jusqu'au xvr‘ siècle; son n° 3 est ce même plan modifié 
par la conquête ottomane. Enfin son n° 2 est la croix grecque, 
c'est-à-dire le plan de la medrese. Sur le plan dos couveuts et des 
tombeaux, voir plus bas, p. 480, n. 2. 
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a appelé l'arc persan, c'est-à-dire qu'il est engendré 
par un arc de courbe terminé à chaque extrémité 
par une tangente!. Ce profil, qui est propre à l'ar- 
chitecture musulmane de là Perse et des contrées 
adjacentes, ne se trouve en Égypte qu'à l'époque 
fatimite. Sa présence s'explique ici par la prépondé- 
rance des influences persanes dans la vallée du Nil 
sous une dynastie qui se rattachait étroitement à la 
Perse par ses origines ismaïliennes et ses doctrines 
chiites; cette influence persane se révèle encore dans 
d'autres détails d'architecture. 

Or les plus anciens arcs d'El-Azhar présentent le 
profil caractéristique de l'arc persan, indice certain 
de leur origine fatimite. Ce fait, joint au style des 
inscriptions décoratives du sanctuaire et à d'autres 
critères archéologiques qu'il serait trop long d'énu- 
mérer ici, montre qu'une notable partie de 18 mos- 
quée appartient soit à la construction primitive, soit 
aux restaurations entreprises par les califes El-Aziz 
et El-Häkim. J'ai insisté sur ce point, parce qu'on 
admet généralement que l'édifice primitif a presque 
entièrement disparu dans ses nombreuses transfor- 
mations postérieures. 


ABU “ALI EL-MANSÛR EL-HÂkIM (411-427). 
Mosquée d'El-Häkim.—Maqgrizi, IL, 277 : « Cette 
1١ Sur l'origine possible de ce profil, qui doit être cherchée dans 


des raisons d'ordre constructif, voir عند‎ L'art de bâtir chez Les 
Byzantins, p. 64: 
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Mosquée a été construite en dehors de la Porte des 
Conquêtes, une des portes du Caire. Son premier 
fondateur fut le calife ElAziz ; y fit le sermon et 
fonctionna comme itnâm à la prière du vendredi. 
Son. fils El-Häkim la termina plus tard. Quand le 
général en chef Bedr el-Gamäli agrandit le Caire et 
bâtit ses portes sur eur emplacement abtriel, la mos- 
quée;se trouva comprise à l'intérieur de: la ville, .. 
* EkMasihi dit dans son Histoire de l'Égypte : « En 
* Ramadan 380 fut fondée la Mosquée neuve au 
» Gaire, dans le voisinage. imthédiat.et en dehors de 
«la Porte des Gonquêtés مج ب.‎ Le même‘auteur rap- 
porte encore parmi les événements de l'année 393 
que le calife El-Häkim ordonna d’achevér la Mosquée 
commencée par le vizir Ya‘qüb ibn Käs près de la 
Porte des Conquêtes. C'est pourquoï 40,000 dinârs 
furent alloués pour les dépenses; et les travaux com- 
mencèreht, En Safar 4o1, on agrandit le minaret, 
et l'on y-fit des arêtes(?).de, 100 :coudées de lon- 
gueur يسوج‎ (Détails sur le mobäiér, la-constitution 
des wagfs, ضاف‎ la môsquée fut inaugärée. bn رقم‎ ( 


, a “point de résistance, angle», Je suppose que ce mot dé- 
sigue ici les quatre arêtes qui limitent les faces d'un minaret à 
base carrée (peut-être les faces elles-mêmes ?); é'est la seule donnée 
d'un minaret qui puisse atteindre une pareïlle longueur; mais cette 
explication n'est pas très satisfaisante, puisque les vieux mitiarets 
de cette mosquée étaient cylindriques dans leur partie supérieure, 
Voir plus bas, p. 442. Il s'agit peut-être des murs de fondation. 

* E-Mashi et Ibn ‘Abd ez-Zähir, deux auteurs souvent cilés par 
Maqrhi; leurs ouvrages sont perdus. Celui auquel il est l'ait allu- 
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Mosquée se trouve une inscription d'après laquelle 
la construction fut ordonnée par El-Häkim Abu “Ali 
elk-Mansûr en l'an 393. La chaire porte une autre 
. inscription qui rappelle que le calife l'a fait faire 
pour la mosquée d'El-Häkim, bâtie en dehors de la 
Porte des Conquêtes, en l'an 403...» (Suit un pas- 
sage sur l'enceinte du Caire, qu'on trouvera plus 
bas, puis la description du bassin aux ablutions. 
Les Croisés convertirent la mosquée en église; Sa- 
ladin la restaura, et plus tard elle servit d'écurie.) 

١ Page 278, ligne و‎ : « Cette Mosquée fut restaurée 
en 703, parce que le jeudi 13 Dhuhigga 702, il 
y eut à Masr, au Caire et dans les districts de ces 
villes un tremblement de terre qui fit de terribles 
ravages !. . . La mosquée d'El-Häkim fut au nombre 
des victimes. Un grand nombre de piliers (badana) 
à l'intérieur fureñt détruits; le sommet dés déux mi- 
narets s'écroula, les toitures et les murs se lézardè- 
rent. L'émir Rukn-ed-din Bibars el-Gâchenkir, vive- 
ment affecté par cet accident, se rendit à la mosquée 
accompagné des qâdis et des émirs. 11 examina lui- 
même l'édifice, et décida de restaurer les parties dé- 
truites et de relever les piliers, ce qui fut fait?. Sur 


din ا‎ est oies مدق‎ - F3) bles 35 الجا‎ us, كناب‎ 
cf. Maq. 11, 365, 1 3 7 يلد‎ er الو سمط‎ un 
travaïl sur les sources de Magrixi. 

* Suit la description de هه‎ sinistre, auquel Maqrii fait de fré- 
quentes allusions dans sa Topegrephie. Voir aussi Quatremère , Hist. 
des sult. mamlouks , t, ILE, p. 214. 

4, J'ai cherdhé longtemps le sens que badana peut avoir ici. كك‎ 
LS : ووويم»‎ éginturer عم + بَحْنَّ .ع‎ gras, corpulent»; ASS #55, 
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chaque pilier se trouve un évidement en forme de 
fenêtre (tag). 11 refit-aussi les toitures et blanchit à 


neuf la Mosquée. . . » (Constitution des wagfs, etc.) 
Page 280, ligne 10 d'en bas : « Aujourd'hui la 
mosquée est en ruine et toutes ses toitures s’en 


plar. بدا‎ « «tunique» (pour la vocalisation, voir de Goeje, Bibl. 
Geogr. arab., t. IV, Glossaire), paraît désigner auisi les deux élé- 
ments priicipaux d'une enceinte, la courtine et le stillant. Qua- 
trémère (Hist.'des Mongols, .م‎ 152, n. 81} à déduit d'un grand 
nombre de passages le sens de coutins, qui a-étf repréduit par 
Dorÿ dans son Supplément. Mais dans la plupart de ces passages, 
badana péut s'appliquer aussi bién à un saïlant qu'à une cour- 
tine, et 2 sens de saillant où tour ressort clairement de trois pas- 
sages de Magrizi qu'on retrouvera plus loin, et que Quatremère n’a 
pas bien compris, faute d'avoir vu la Porte de Zuwéle au Caire 
(Maq., I, 381; voir plus bas, p. 452}. La même remarque s'applique 
au passage sur la Porte du Kabch cité par Quatremère. Enfin dans le 
dernier fragment, tiré d'Abu-Imahlsin, la phrase n'est intelligible 
que si l'on donne à badana le sens de saillant. En eflet, deux cour- 
tines ne peuvent se protéger l'une l'autre; ce rôle est spécialement 
dévolu aux saillants. 

Ainsi badana semble s'appliquer ici aux gros piliers de briques 
qui supportent les ares dans le sanctuaire et dans les portiques au- 
tour de la cour. On sait que dans la mosquée d'El-Hâkim , comme 
dans celle d'Aliméd; et dans quelqués mosquées postérieures, les 
عاد فس‎ ot din Hd A RUE SU وعاعس دسج‎ 
ces piliers massifs ont un peu l'aspect de tours, 

Ce sens est corroboré par la fin de la phrase : «sur chaque 
badana se trouve un évidement (tég)». — طاق‎ (ä5lb) désigne une 
niche ou une ouverture pratiquée dans l'épaisseur d'un mur, une 
fenêtre, et aussi une arche ou un ouvrage cintré. {Voir Kazimirski; 
Dozy, Supplément; Historiens orient. des Croisades , t. 1, p. 769, ni. 3 
de la p. 10.) 11 s'applique sans doute ici aux évidements én forme 
de fenêtre qu'on pratiquait au-dessus des piliers dans les tympans 
des arcs. Ces évidements, qui ont pour but de diminuer le poids 
des massifs portant sur les arcs, se trouvent dans un 
nombre de mosquées. On peut remonter la filiation de cèt élé- 
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vont chaque jour par morceaux, sans qu'on les ré- 
pare. . .» (Maqrizi mentionne encore quelques res- 
taurations insignifiantes , entre autres la construction 
d'un minaret au-dessus de la porte qui avoisinait la 
chaire, minaret disparu aujourd'hui, puis la des- 
truction du toit par un incendie, etc.) 


L'examen archéologique de la mosquée vérifie 
jusque dans ses moindres détails la description de 
Magrizi. L'inscription mentionnée par Ibn ‘Abd ez- 
Zähir au-dessus de la porte est évidemment celle 
que Wilkinson a vue sur la porte occidentale, la 
seule ouverte aujourd'hui, et que Hammer a pu- 
bliée ici même, car le texte de Magrizi en offre un 
résumé exact !. Cette inscription a disparu dès lors, 
et je n'ai pu la retrouver, la porte ayant subi des 
remaniements; la chaire a aussi disparu. 

La partie centrale du sanctuaire, celle où devait 
s'élever la chaire, existe encore, avec la 01516, res- 
taurée dans un style beaucoup plus tardif. Elle a 


ment constructif en le constatant à la mosquée d'Ahmed, à la 
grande mosquée de Damas (dans les tympans qui séparent les 
bas côtés de la nef centrale) et jusque dans l'are de Ctésiphon qui 
présente des élégissements déjà couronnés d'un are brisé {Dieulafoy, 
L'art antique de la Perse, t. مج ,لا‎ 69). Ainsi le mot طاق.‎ désigne- 
rait à la fois l'évidement et l'arc plein cintre ou ogive qui le cou- ' 
ronne, 

1 Journ. asiat., 3° série, t. V, p. 388. Hammer identifie à tort la 
mosquée d'El-Häkim avec celle de Râchida, commencée en 393 (et 
non 893). Cette mosquée, dont Magrizi donne ع1‎ description après 
celle d'El-Häkim , se trouvait tout au sud du vieux Caire, c'est-à-dire 
à-5 ou 6 kilomètres de la Porte des Conquétes. … : 
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été convertie en un magasin de dépôt pour le musée 
arabe établi dans la cour ; aussi les arcs et les colonnes, 
à l'abri des intempéries, en sont beaucoup mieux 
conservés que dans le reste du sanctuaire. Les archi- 
voltes porteht encore de longues frises d'inscriptions 
coufiques sur plâtre, probablement coraniques 1. 

Au-dessus de la gibla s'élève une petite coupole 
en ‘briques, portée sur tin tambour octogone et 
quatré”trompes. C'est la solution du ‘problème de 
la coupole sur plan carré adoptée dans tous les mo- 
nufieñts fatimites , et dont le prototype se trouve à 
la mosquée :de Damas et dans nn groupe de cou- 
poles byzantines ?; je reviendrai plus loin sur cette 
question. 

Mais le principal intérêt archéologique de la 
mosquée d'El-Häkim se concentre sur les minarets. 
Les deux minarets actuels, reproduits souvent par 
les photographies et la gravure, s'élèvent sur la face 
ouest. Ils se composent chacun d'un grand cube de 
pierres calcaires en moyen appareil, dont les quatre 
faces sont légèrement inclinées, de eur مدت‎ former 
üne pyramide” üé d6t idésl' serait 
situé très haut, Sur. cet de Dear élève 


1 Cette mosquée est ia seule de épique fatimite qui n'ait pas 
l'are persan. Cette anomalie s'explique par le fait que son archi- 
_ s'est étroitement inspiré de la mosquée d'Abmed, construite 

à une époque où le profil persan n'avait pas encore remplacé le 
profil brisé primitif de l'Égypte. Sur l'origine et Is tracé de l'ogive 
égyptienne, voir Violletle-Dui, Dictionnaire, article Ogive. 

* Voir Choisy, op. cit,, p. 8o et suiv., pl. XIX et XXI 

+ Voir Description de ]' Égypte, ét. mod., atlas, vol. بآ‎ pl. 28. 
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un minaret cylindrique én briques jointes à mortier 
et recouvertes de plâtre, terminé par une sorte de 
bonnet à côtes, caractéristique de l'époque des Ayou- 
bites et des premiers Mamlouks au Caire. Ces con- 
structions bizarres, dont l'aspect rappelle un peu 
celui du minaret d'Ahmed ibn Tulûn, ont servi de 
base à une théorie sur la forme archaïque des 
minarets égyptiens, théorie qui tombe d'elle-même 
devant les faits suivants : 

Pendant mon dernier séjour au Caire, M. Herz, 
architecte au ministère des wagfs, attira mon atten- 
tion sur la construction insolite des cubes de la base, 
dont l'intérieur présentait un noyau central. L'accès 
n'en étant pas public, j'y pénétrai avec lui par les 
portes basses qui donnent’sur la grande.cour; en face 
du musée arabe , ét nous fimes les observations sui- 
vantes : 1 زو‎ ges: ART داياو عي‎ 1 

A عضوم‎ de l'espace carré inscrit par ki base des 
murs du cube, s'élève un noyau prismatique à sec- 
tion carrée. Dans l'espace intermédiaire , une rampe 
hélicoïdale assez raide, dont les volées s'appuient 
d'un côté contre la face interne des murs du cube 
et de l’autre contre le noyau central, s'élève jusqu'à 
la terrasse qui couronne le cube. Cette rampe affecte 
ainsi, par rapport au‘noyau central, la même forme 
que celle du minarët de la mosquée d'Ahmed, ou 


des vieux dtech-gû persans et ziggourat assyriens . 


? Voir la restitution de l'êtech-gé de Djour, Dieulafoy, op. cit., 
& IV, pl. XX. À propos de la filiation établie par l'auteur entre ce 
monument et ع1‎ minaret de la mosquée d'Ahmed, je rappelle que 
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Le noyau central est construit de bas en haut en 
grand appareil, avec des pierres calcaires fort bien 
dressées, à parements lisses et à joints de mortier. 
À une certaine hauteur, il devient octogonal, et au 
niveau de la terrasse, il se raccorde au minaret de 
briques décrit plus haut, lequel s'élève librement 
au-dessus de la terrasse. Ce raccord est consolidé 
par des chaînages en solives de palmier qui traver- 
sent la base des minarets de briques et s'appuient 
sur le couronnement des murs du cube. Ainsi le 
minaret se prolonge à l'intérieur du cube jusqu'à 
terre, mais il y a éntre la partie apparente et la 
partie cachée de profondes différences de construc- 
tion et de style qui trahissent au premier coup d'œil 
une double origine. La partie apparente au-dessus 
de la terrasse est fort mal exécutée; avec ses étais 
de charpente, ses briques maçonnées à la hâte, ses 
ornements grossièrement ébauchés dans le plâtre, 
elle rappelle les minarets cairotes antérieurs à la 
deuxième moitié du “سرد‎ siècle de l'hégire, avant 
l'apparition des minarets construits en pierre jus- 
qu'en .hant; tels sont. les minarets de la Sälihiye 
(640 H.), du couvent de Bibars I (09 H.), du 


suivant Magriri (11, 268), cette mosquée ainsi que son minaret 
fat construite à l’imitation de celle de Sämarrä en Mésopotamie. 
H y a dans cette tradition l'indice de certaines origines persanes. 
Le sommet du minaret est d'une époque beaucoup-plus récent; 
l'appareil en est entièrement différent, et le style rappelle celui des 
minarets de la deuxième moitié du “تتم‎ siècle. Cette partie date 
donc au plus tôt des restaurations du sultan Lâgin à la fin du 
vi siècle de l'hégire, peut-être de la restauration de 792. 
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couvent de Chékh Hasan Sadaqa, de la Nâsiriye 
(703 H.), etc. 

La base des minarets cachée dans le cube est 
en pierres de taille soigneusement dressées. Dans 
la partie prismatique carrée sont percées sur les 
quatre faces des fenêtres rectangulaires, décorées 
d'un cadre de rinceaux délicats et surmontées d'une 
corniche à frise d'entrelacs. L'appareïl et le décor 
rappellent d'une manière frappante ceux des con- 
structions fatimites en pierre que nous étudierons 
plus bas, en particulier la façade de la mosquée 
d'Es-Sälih, où l'on retrouve le même appareil, les 
mêmes fenêtres carrées, le même décor d'entrelacs. 
Bref la construction et le style révèlent aussitôt 
l'époque fatimite, et dès lors ces morceaux ne pou- 
vaient être que les bases des minarets primitifs. 
Cette conclusion fut directement confirmée par la 
découverte de plusieurs fragments de superbes in- 
scriptions coufiques taillées en relief dans la pierre 
et courant à mi-hauteur sur les quatre faces des 
minarets. Ces inscriptions, d'ailleurs assez endom- 
magées , sont cachées en grande partie par la rampe 
qui conduit à la terrasse, et je n'ai pu relever que 
quelques fragments qui se datent d'eux-mêmes par 
leur style ? : 


Minaret du sud-ouest à mi-hauteur : الله‎ x, .... 


١ N'ayant pu photographier ces fragments à cause du manque 
d'espace et de lumière, je donne comme spécimen du style cou- 
fique de cette époque un fragment d'inscription décorative sur 
plâtre pris dans les ruines du sanctuaire, Le style ea diffère assez 

VIT. 29 
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On remarquera la formule xkgs أمر‎ Le, fréquente 
dans l'épigraphie fatimite. 


Au-dessous se trouve une autre inscription en 
caractères plus petits, mais de même style; le bis- 
milläh seul en est visible. 

Minaret du nord-ouest : ذوواحر حنى‎ de dus ... 
(2)... .مجر‎ 

Les fenêtres percées dans les faces prouvent que 
l'intérieur du minaret primitif était évidé. En effet, 
il contient l'escalier; c'est une vis à noyau et à 
voûte spirale en berceau, semblable à celle de 
la Porte du Secours (voir p. 465). La rampe ac- 
tuelle, qui s'appuie sur les faces extérieures du mi- 
naret, a été construite après coup, car elle coupe 
diagonalement dans sa montée les fenêtres, les frises 
et les inscriptions. La même remarque s'applique au 
cube extérieur et au minaret de briques qui le sur- 
monte. Tout concourt à en fixer la date à la pre- 
rhière dynastie des Mamlouks : l'appareïl du cube, 
le style des inscriptions sur plâtre qui courent sous 
la terrasse, la construction et la forme du minaret, 
enfin le bonnet à côtes qui le surmonte et qui rap- 


de celui des inscriptions lapidaires des minarets et se rapproche du 
stylo général des inscriptions fatimites purement décoratives. Voir à 
ce sujet, à la fin de ع‎ mémoire, les observations relatives aux Jn- 
scriptions décoratives, 
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pelle beaucoup celui du minaret du couvent de Bi- 
bars IN. Or Magrizi nous apprend que la mosquée 
d'El-Häkim fut restaurée en 703 par ce même 
Bibars après le tremblement de terre qui renversa 
tant de monuments au Caire. L'auteur arabe in- 
dique même parmi les parties restaurées le sommet 
des deux minarets (voir ci-dessus, p. 431). Ainsi le 
doute n'est plus possible : les minarets de briques 
remontent avec leur base cubique à l'époque de 
Bibars IL, et leur construction grossière, leur style 
mal ébauché, trahissent la hâte avec laquelle ces res- 
taurations furent conduites. À cette époque de 
troubles continuels, où l'instabilité politique avait 
pour conséquence le mauvais état des finances, il 
fallait avant tout construire vite et à bon marché. 
La vanité des sultans mamlouks l'emportait sur les 
préoccupations financières, quand il s'agissait de lé- 
guer à la postérité un monument construit tout entier 
sous leurs auspices. De là ces magnifiques mosquées, 
ces medrese si richement dotées, et surtout ces tom- 
beaux merveilleusement décorés sur lesquels se con- 
centraient les préoccupations égoïstes du fondateur, 
comme celles des condottieres italiens de la Renais- 
sance. Mais pour restaurer un édifice ancien, on 
n'y regardait pas de si près. Quelques tombereaux 
de briques et de plâtre, quelques pots de badigeon, 
puis une pompeuse inscription où le restaurateur 
prenait la place du constructeur, telle était la piété 


1١ Les travaux de restauration sont désignés par les termes de 
, 29° 
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de ces étrangers pour des monuments d'un autre âge. 
Nous en retrouverons de fréquents exemples. 

Cependant le problème des cubes est un peu plus 
obscur que celui des minarets eux-mêmes. Je sup- 
pose que l'architecte de Bibars, en élevant ses mi- 
narets de briques sur les vieïlles bases de pierre, a 
cherché à étayer cette construction bâtarde en lui 
donnant une assiette plus large, obtenue au moyen 
du eube et des chaînages, Il se peut aussi que ces 
gros massifs aient eu un but militaire, à cette époque 
des Mamlouks bahrites où les mosquées elles-mêmes 
servaient de forteresses. En tout cas, on ne saurait 
admettre’avec M. Prisse que les cubes soient l'œuvre 
de Bedr; pour s'en assurer, il suffit de comparer 
dans ع1‎ minaret nord l'appareil du cube avec celui 
du gros saillant de l'enceinte de Bedr sur lequel il 
s'appuie. 


ape ,جذد)‎ jrs (35) .(عر) عارة اه‎ Les deux premiers signifient 
réparer; le troisième signifie construire, et l'on. a reproché aux 
restaurateurs arabes de prendre le nom de constructeur. Cette accu- 
sation n'est pas fondée. Le sens général de عر‎ est cultiver, reudre 
prospère, florissant, On sait de combien d'institutions une mosquée 
ou une medrese était accompagnée: un'nombreux personnel de des- 
servants, de professeurs et d'élèves, des écoles, des collèges, des 
couvents, des fontaines, etc., enfin des aag/fs dont les revenus 
servaient à l'entretien de toutes ces fondations. Ainsi un souverain 
qui rendait à une mosquée son ancienne prospérité avait le droit 
de dire أمى بعاركم‎ , même s'il n'y avait fait que de légères restaura- 
tions matérielles. Je reviendrai sieurs sur ces termes de construc- 
tion employés dans l'épigraphie. 

١ L'appareil du saillant est identique à celui de l'enceinte de 
Bedr que nous étudions plus loin : grands blocs de parement, 
parfaitement dressés sans revêtement de plâtre. Le cube qui 
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Quoi qu'il en soit, cet examen permit de fixer les 
points suivants : 

Les deux minarets de briques sont l'œuvre de 
Bibars IL. 

Les cubes de la base, quelle qu'en soit la date 
exacte, ne remontent pas à la construction primi- 
tive, puisqu'ils cachent les anciens minarets. Ils 
sont probablement contemporains des minarets de 
briques, ainsi que la rampe hélicoïdale qui coupe 
diagonalement les quatre faces des minarets primitifs, 
sans aucun souci de leur architecture. 

Les minarets primitifs subsistent encore dans 
‘leur partie inférieure et c'est à eux seuls qu'il faut 
s'adresser pour avoir une idée sur la forme et la dé- 
coration des minarets de cette époque. En effet, ces 
fragments présentent cet intérêt particulier qu'ils 
sont les seuls vestiges cerlains de minarets en pierre 
de l'époque fatimite. Les minarets d'El-Azhar et des 
autres mosquées fatimites sont postérieurs à la fon- 
dation, et le petit minaret de la mosquée d'El- 
Guyüchi, construit en briques et sans aucune déco- 
ration, ne présente qu'un intérêt secondaire. Or les 


s'élève au-dessus se compose de pierres beaucoup plus petites, plus 
grossièrement équarries, à joints de mortier plus épais. C'était une 
simple maçonnerie, recouverte d'un enduit de plâtre qui s'est con- 
servé par places, et qui se termine en baut par une frise d'in 
scriptions coraniques dans le style de la première dynastie des 
Mamlouks. Ce double appareil apparait nettement sur la photo- 
graphie de M. Sebah, n° 392. Quant aux meurtrières qui couron- 
nent le cube, elles sont modernes comme celles des courtines et 
des saillants de l'enceinte de Bedr. 
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minarets d'El-Häkim ne diffèrent pas sensiblement 
dans leur forme générale des minarets de pierre 
construits sous les sultans mamlouks. Comme ceux- 
ci, ds se composaient d'une base à section carrée, 
surmontée d'un étage à section octogonale et d'une 
partie cylindrique. [15 renfermaient un escalier à vis 
et leurs faces portaient des fenêtres et peut-être des 
galeries pour l'appel des muezzins. Leur décoration 
seule diffère entièrement de celle des minarets mam- 
louks, laquelle appartient à la belle période du style 
arabe!, Ainsi le minaret d'Ahmed ibn Tulün, avec 
sa grosse base cubique et sa rampe extérieure qui 
lui donne un faux air d'autel persan, paraît être un 
phénomène unique dans l'architecture musulmane 
de l'Égypte. 


TAMÏM MA'ADD EL-MUSTANSIR (427-487).‏ سر 


Le règne d'El-Mustansir fut le plus long de cette 
dynastie des Fatimites, qui a été certainement la 
plus solide et la plus brillante. de l'Égypte musul- 


1 Ces observations ont été faites surtout sur le minaret sud; le 
minaret nord attenant à l'enceinte présente une disposition ana- 
logue, mais la rampe intérieure est plongéo dans une profonde 
obscurité. Je regrette que la nature ct les limites de ce travail m'em- 
péchent de reproduire 4es détails de la décoration et de m'éténdre 
sur une phese de l'art arabe qui a presque entièrement échappé à 
l'attention des archéologues et des arlistes, parce que les vesliges 
de cette époque sont cachés dans des consteuclions postérieures. J'y 
reviendrai cependant à la fin de cét article, à propos de la décora- 
tion fatimite, 
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mane. C'est aussi celui qui a laissé le plus grand 
nombre d'inscriptions et de monuments. On sait 
qu'il se divise au point de vue politique en deux 
parties bien distinctes : jusqu'en 466, il est souillé 
par les divisions intestines , les luttes sanglantes des 
Noirs et des Tures, le pillage des palais, la peste et 
la famine, En cette année, le calife réduit à la der- 
nière misère ajipelle à son aide le gouverneur do 
Damas. Bedr el-Gamäli accourt en Egypte, met fin 
aux guerres civiles par une courte et brillante cam- 
pagne, restaure le trône du calife et inaugure une 
ère de paix et de prospérité, grâce à la toute-puis- 
sance que lui vaut la faveur de son maître. C'est à 
cette dernière période qu'appartiennent les monu- 
ments d'El-Mustansir, presque tous élevés au nom 
du calife par l'emir el-quyâch. Malgré la destruction 
totale d'un grand nombre d'entre eux, malgré les 
avaries et les restaurations subies par les autres, ces 
vestiges fournissent encore à l'observateur une riche 
moisson de documents archéologiques. Passons-les 
rapidement en revue, en relevant les inscriptions 
contemporaines, et commençons par les plus im- 
portants, qui sont les constructions militaires 1. 


Enceinte du Caire. — Magrizi, 1, 377 : «Le 
Caire a eu depuis sa fondation trois enceintes suc- 
cessives : la première fut élevée par le général 


. À Pour la description qui suit, cf. Ravaisse, Essai sw l'histoire 
et La topographie du Caire, dans les Mém. de lu Mission archéol. 
française an Caire, .م ,1 ما‎ 422 et suiv.,.t. IIT, p. 33 et suiv. 
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Gauhar {lors de la fondation de la ville); la deuxième 
par le général en chef Bedr el-Gamäli, sous le calife 
Ei-Mustansir, et la troisième par l'émir Behâ ed-din 
Qaraqôch, sous le sultan Saladin, le premier sou- 
verain temporel du Caire, 

« La première enceinte était en briques crues! 
J'ai trouvé encore des fragments de cette muraïlle 
de briques; le dernier que j'ai vu’ était un grand 
tronçon entre Bäb el-Barqiye et Derb Batôt; il a 
été détruit en 8035. La grandeur de ces briques 


١ On peut lire لِبْى‎ (collectif) ou 455 (pl. de XX); ce mot dé- 
signe la brique séchée au soleil, par opposition à لجر‎ la brique 
cuite chaldéenue. La brique crue a été employée de tout temps en 
Égypte et l'est encore aujourd'hui pour les travaux communs, soit 
au Caire, soit à la campagne. Elle est faite en grande partie avec du 
limon du Nil, et les fellahs détruisent peu à peu les vieux tells, dont 
le limon mélé de salpètre fournit un bon terreau .(شكر)‎ La brique 
cuite se trouve assez fréquemment dans les tels, surtout à l'époque 
romaine; le mur d'enceinte de Babylone, conservé en partie, est 
fait de briques cuites. On la trouve à toutes les époques musul- 
manes, surtout dans les constructions soignées; c'est la seule brique 
employée pour les minarets, les coupoles, les arcs et les tympans. 
Elle est toujours posée dans d'épais lits de. mortier, et forme par- 
fois, grâce à ses petites dimensions, une concrétion qui rappelle les 
blocages romains; mais le plus souvent, elle est posée par assises 
horizontales et appareillée; ainsi, dans les arcs, les joints de briques 
sont normaux à la courbe. La nature et la disposition des maté- 
riaux forment un chapitre très important de l'archéologie arabe, car 
ces données servent presque autant que les formes générales à dater 
les monuments. Sur la composition des mortiers égyptiens, voir 
Franz Pacha, op. cit., p. زوه‎ ceux de l'époque fatimite sont géné- 
ralement supérieurs aux mortiers plus récents. 

3 Ces deux points étaient situés sur la face orientale de l'enceinte. 
Sur la date de ia composition du Khitat, voir Quatremère, Hist. 
des sult. maml., préface, p. x. 
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était bien faite pour étonner à notre époque; elles 
mesuraient 1 coudée de long sur 2 tiers de large !, 
et les murs de l'enceinte avaient plusieurs coudées 
de largeur, en sorte que deux cavaliers pouvaient y 
circuler de front. Ce mur était distant du mur en 
pierre actuel de près de 50 coudées?. Je crois qu'il 
ne reste plus aucune trace de cette enceinte de bri- 
ques...fn 


1 Ces dimensions paraissent énormes. La coudée dont parle Ma- 
qrixi est probablement ع1‎ dhirä' baladi , c'est-à-dire la coudée com- 
rune du pays et la base du système métrique égyptien tout entier. 
Elle mesure o m. 5826, à peu près le double du pied romain, dont 
la longueur moyenne est de ه‎ m. 2959 (d'après Mahmoud Bey, Le 
système métrique de l'Égypte [Journ. asiat., 7° série, t. I, p. 67]}. 
Ainsi ces briques auraient eu 58 centimètres de long sur 39 de 
large. On sait que les briques persanes mésuraient د‎ pied carré, 
et que cette unité était l'étalon pratique des architectes pour les 
cotes des édifices en briques. Le rapport du pied à la coudée était 
de 3 à 5 centimètres (à Persépolis, 33 et 55 centimètres; à Suse, 
35 et 58 centimètres [Dieulafoy, Note sur les coudées étalons, ,غات‎ 
Gaz. archéol., نا‎ XII, .م‎ 182]). Aussi l'emploi de 18 coudée comme 
étalon brique est bien fait pour étonner. Je ne possède pas de me- 
sures exactes pour les briques fatimites, mais je n’en ai jamais vu 
d'aussi grandes. Les briques de la mosquée d'Abmed ibn Tuiûn 
ont les dimensions suivantes : longueur, 19 centimètres; largeur, 
65 centimètres; épaisseur, 45 centimètres (Stanley Lane Poole, 
The-art of the Saracens in Egypt, .م‎ 57, n. 2}. [11 faudrait vérifier 
si l'on trouve un étalon brique correspondant à la demi-coudée, 
soit au pied romain. 

? Le «mur en pierre actuel» désigne celui de Saladin, qui est 
conservé sur la face orientale de l'enceinte. Voir plus loin, p. 462. 

5 Nâsiri Khosrau, qui séjourna au Caire pendant la première 
moitié du règne d'El-Mustangir, c'est-à-dire avant la construction 
de la muraille de Bedr, remarque que la ville n'a pas d'enceinte 
fortifiée (éd. Schefer, .م‎ 131). Ceci tend à prouver que la muraille 
de Gauhar était déjà en ruine alors. 
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Page 379, ligne 29 : « La deuxième muraille fut 
construite par Bedr en 480. Il fit rentrer dans la 
nouvelle enceinte tout l'espace compris entre les 
portes de Gauhar et celles de sa propre enceinte ?. 
U fit le mur en briques crues et les portes en pierre. 

« Au milieu de Gumäda If, 818 {août 1415), 
on commença à démolir le mur de pierre entre Bäb 
Zuwéleet Bäb el-Farag, quand El-Malik el-Mu'ayyad 
Chékh détruisit l'enceinte pour bâtir sa mosquée, et 
l'on constâta que ce mur atteignait par places une 
largeur de près de 10 coudées ?. 


1 C'est lo sens général de la phrase arabe. 

s'agit ici de la courtine de Bedr contiguë à la porte de Zu-‏ 11 ؟ 
wéle à l'ouest; elle a en eflet disparu lors de la construction de la‏ 
mosquée d'El-Ma’ayyad. Le courtine à l'est de la porte existe en-‏ 
core, comme on verra plus loin, p. 461. J'y ai relevé en un point‏ 
où une brèche laisse voir la construction intérieure, à environ 6 mè-‏ 
porte, les dimensions approxima-‏ ع1 tres du saïllant oriental de‏ 
tives suivantes : épaisseur du parement en grand appareil, Go ccn-‏ 
timètres; hauteur des assises, 50 à Go centimètres. L'épaisseur‏ 
totale de la courtine {double parement et blocage en moellons)‏ 
est difficile à évaluer, parce que le chemin de ronde est recouvert‏ 
de constractions modernes et que la brèche ne traverse pas .entiè-‏ 
rement le mur; celle-ci ayant une profondeur d'environ 3 m. 20,‏ 
l'épaisseur totale doit être au moins de 3 m. 50 à 4 mètres, ce qui‏ 
donne environ 7 coudées baladi (de 58 centimètres). Dans le‏ 
tronçon fatimite entre Bäb el-Futäh et Bâb en-Nasr, la largeur‏ 
moyenne du chemin de ronde dans œuvre est de 3 mètres, ce qui‏ 
du mur environ 3 m. 50 (y com-‏ علماما donne pour l'épaisseur‏ 
pris le parapet), c'est-à-dire tout au plus 6 à 7 coudées. Le chiffre‏ 
de Magrii, qui donne 5 m. 80, est donc un fort maximum s'il‏ 
n'est pas exagéré On pourrait supposer que l'auteur emploie‏ 
ici un étalon plus faible, telle que la coudée nilométrique de‏ 
centimètres où la condée Char: de 493 millimètres, qui dou-‏ 54 
nerait encore le chiffre élevé de & mètres. Quant aux autres cou-‏ 
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« La troisième enceinte a été commencée par Sa- 
ladin en 566 (1171)... l'émir Qaraqôch la fit en 
pierres, telle qu'elle est aujourd'hui, et il forma le 
projet d'entourer le Caire, Masr et la citadelle d'une 
seule muraille... 

Ce plan gigantesque n'a pu être entièrement réa- 
lisé. La description que Magqrizi donne de l'enceinte 
de Saladin, de ses dimensions, de son fossé, etc., 
est un guide précieux pour des recherches futures. 
Elle n'appartient plus au sujet traité ici; nous y re- 
viendrons en discutant l'origine des diverses parties 
de l'enceinte dans son état actuel. Passons à la des- 
cription des trois grandes portes de Bedr; je donne 
presque en-entier ces fragments de Magrizi, qui in- 
téressent l'archéologie à divers titres ? : 

18205 Zuwéle. — Après la description de la porte 


dées employées en Égypte, elles sont plus fortes que la baladi; 
ainsi la coudée d'architecte est de 75 centimètres, et la hindäsa, 
que Mahmoud Bey identifie avec le dhira' el-‘amal, fréquemment 
mentionnée par Magrizi, (voir Sauvaire, Matériaux, etc. [Journ. 
asiat., 8° série, t. VIX, p. 507[( mesure 656 millimètres, ce qui 
donnerait le chiffre beaucoup trop fort de 6 m. 56. 

1 Cf. Maq. I, 233, 1. 35 : aSaladin (revenant de Syrie) entra 
au Caire 1e 16 Rabï 1, 592... et il douna l'ordre de construire 
une enceinte pour enlourer Je Caire, Masr ct la citadelle. IL en 
confia la surveillance à l'émir Qaraqèch, qui commença la citadelle, 
le mur d'enceinte et le fossé qui l'entoure.» Cette date précise pa- 
raît plus juste que l'autre. L'annfe 566 marquant le début de la 
puissance de Saladin en Égypte, Maqrizi la donne ici d'une ma- 
مغلم‎ générale. C£. aussi Casanova, dans Journ. asiat., 8° série, 
t. XVII, .م‎ 325-329. Saladin peut avoir conçu le plan d'une en- 
ceinte dès 566, et n'avoir commencé les travaux qu'en 5721 ceux-ci 
durèrent jusqu’à sa mort et ne furent pas achevés. 

2 Le passage suivant à été traduit dans la Description, grande 
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de l'enceinte primitive de Gauhar, Maqrizi s'ex- 
prime ainsi (1, 380): « En 485, Bedr el-Gamäli 
bâtit la grande porte de Zuwêle, qui existe encore, 
et il en éleva les tours!. 11 n'y fit pas de bächüra, 
comme on en fait d'habitude aux portes des chà- 
teaux. Gette disposition? consiste à ménager un ٠ 


édit., ét. mod,, vol. 111, p. 571. J'en donne une nouvelle traduc- 
tion partielle, soit pour corriger quelques erreurs légères, soit 
parce que le texte de Boulaq diffère en plusieurs points de celui 
que le traducteur avait sous les yeux. 

١ Je lis على‎ à la deuxième forme, qui peut se former avec ou 
sans ب‎ de l'objet. 

3 Quatremère (Hist. des Mongols, p. 252, n. 81) a réuni un 
grand nombre de citations du mot bâchitra, parmi lesquelles se 
trouve le passage ci-dessus, que Maqrixi a emprunté à Ibn Muyas- 
ser (celui qui est tiré de Mas'ddi se trouve au t. II, p. 319 de 
T'éd. Barbier de Meynard). H faut y ajouter les citations suivantes : 
Ousäma ibn Mounkidh, éd. Derenbourg, p. 79, n. 7 du texte 
français; p. 14 et 53,1. 2 d'en bas du texte arabe; Hist. orient. 
des Croisades, t. 1, p. 10 et note à la page 759; Magrii, I, 383, 
L 24 et 1. 9 d'en bas; Le château de Bäniès et ses inscriptions 
(Journ. asiat,, 1889), ود .م‎ du tir. à part. 

Ce mot, traduit bastion par Quatremère, a été rendu plus cor- 
rectement depuis par barbacane, En effet, le bastion était inconnu 
en Orient comme en Occident à l'époque des Croisades, cet ou- 
vrage n'apparaissant qu'au xv° siècle, quand l'invention des armes 
à feu eut profondément modifé la construction militaire. Dans les 
passages de Magrii sur les trois portes de Bedr, béchtira désigne 
bien une barbacane, c'est-à-dire un saillant servant à la défense 
extérieure d'une porte et construit de telle façon que l'entrée pré- 
sente un coude, Cette disposition, que Magrixi signale comme ba- 
bituelle dans les portes de châteaux, s’observe encore à l'enceinte 
de Damas, au Bäb ech-Charqi (Porte Orientale), dont la vieille 
porte romaine ع‎ été fortifiée au moyen âge. De Kremer en donne 
un croquis dans sa Topographie von Damasens, I, p. 10. C y repré- 
sente l'entrée coulée (LAR£), commandée par le saillant G, qui 
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coude (‘atf) dans l'accès des portes, pour empêcher 
les soldats de les prendre d'assaut pendant le siège, 
et pour arrêter les charges et l'irruption en masse 
de la cavalerie. Mais il fit devant la porte un grand 


n'est autre chose qu'une bâchüra. D'après cet auteur, les citadelles 
arabes du nord de la Syrie présentent la même combinaison. On 
désigne aujourd'hui en Égypte et en Syrie sous le nom de dirgdh 
(mot persan comme bäâchüra) le passage couvert qui conduit de 
la rue dans la cour intérieure des maisons privées. Ce passage est 
construit de manière à former un ou deux angles droits, pour 
empêcher les regards des passants de pénétrer directement dans 
la cour, et c'est là que se tient ع1‎ portier (bawwäb). Le dérgäh est 
évidemment un reste d'architecture militaire, comme les tours de 
nos châteaux modernes. 

Dans la description des portes du Caire, Magriri signale une 
bâchüra à l'entrée des deux portes du Nord, Elles ont disparu dès 
lors, mais il ressort de la description de l'auteur arabe que ces 
ouvrages étaient situés en avant de la porte, dans l'axe de l'entrée. 
En effet le sebil qui a remplacé la bächüra de la Porte du Secours 
existe encore à quelques mètres en avant de la porte; les maisons 
qui ont recouvert celle de la Porte des Conquêtes se trouvent au- 
jourd'hui à la même distance devant cette porte. Ces bâchüra de- 
vaient être séparées de l'enceinte, car on ne trouve sur la muraille 
avoisinant les portes aucune trace d'amorce d'un saillant extérieur. 
Ainsi la bächira pouvait être indépendante et placée devant la 

orte pour en masquer l'entrée, ou bien allenante à la muraïlle et 
placée à côté de l'entrée, comme à Damas et à Soubeïbe de Bâniäs. 
Dans les deux cas, elle forçait l'assaïllant à faire un coude pour 
atteindre l'entrée sous le feu de l'assiégé. À Soubeïbe, le saillant 
appelé bâchüra semble être une simple tour de la courtine; ce- 
pendant il existe peut-être à côté une poterne qui m'a échappé, 
la base des murs étant presque inabordable en cet endroit. 

On voit donc que bächüra répond exactement à barbacane, puis- 
que la barbacane était un ouvrage destiné à défendre un passage, 
une porte ou une poterne, attenant à la courline ou séparé de la 
place, et forçant l'assaillant à faire un coude sous le feu de la 
défense. La célèbre barbacane construite par saint Louis en amont 
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glacis en blocs de silex, afin que dans l'éventualité 
d'un assaut les pieds des chevaux fussent mal as- 
surés sur la pierre dure et glissante. Ce glacis sub- 
sista jusque sous le sultan ayoubite El-Malik el-Kämil, 
fils d'Ei-‘Âdil, qui le fit démolir parce que son cheval 
ayant glissé dessus, paraît-il, le sultan fut renversé; 
il n'en resta presque rien. Quand l'émir Gamäl ed- 
din Yüsuf el-Ustâdär construisit la mosquée qui est 
vis-à-vis la Porte de Zuwéêle, au nom du sultan Farag 
ibn Barqûq, il mit à jour une partie de ce glacis ? 


de Damiette futelle imitée de 15 béclutra égyptienne? 11 est plus 
probable qu'elle fut élevée dans les traditions françaises du moyen 
âge. (Voir Viollete-Duc, Dictionnaire, article Barbacane.) 

١ زصوّان‎ voir Lane. Ce mot désigne ici des blocs de silex, que 
certaines régions du désert fournissent en abondance, ou quelque 
roche analogue, peut-être du quartz. 5 

* 11 faut lire ici (I, 381, 1. 2) : عند 5,12 الصَهِرِجَ الذى به‎ 566 
534) .بعض هذه‎ Dans حقرة‎ le suflixe se rapporte à Gamäl eddin, 
et dans x, au mot مسحت‎ qui précède. 

La mosquée de Farag existe encore; son angle nord-est s'avance 
vers la porte, formé par un sbél (fontaine) surmonté d'un kuttäb 
(école primaire). L'association de ces deux institutions fournit aux 
mosquées du Caire un de leurs plus élégants motifs d'architecture. 
Ce petit édifice, déjà fort endommagé, est probablement destiné-à 
disparaitre malgré la sollicitude du Comité de conservation, à cause 
de sa position avancée sur la croisée de quatre rues populeuses. J'y 
ai relevé les inscriplious suivantes, où je supprime les textes cora- 
niques : 

af‏ بانشاء هذا المكان : Tiräz de la porte d'entrée {façade nord)‏ *د 
٠‏ المبارك السلطان الملك الناصر ep‏ بن [MFE is ESS‏ 

2° Au-dessus de la fenêtre du sebil, sur une plaque en bois : 
ومولانا السلطان الملك الناصر‎ Loge أمر بانهاء هذا السبيل المبارك‎ 
تصبره‎ je بن قوق‎ cp 
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en créusant la citerne attenant à la mosquée, et on 
en tira des blocs de roche qui étaient si durs que 
l'outil le plus acéré n'y laissait aucune trace, et si 
grands qu'il fallut quatre bœufs pour les trainer. 
L'émir en prit un certain nombre; on en voit encore 
un gisant en face de l'Arc des Décombres 1. 

« On raconte que trois frères, qui étaient archi- 
tectes (ut), vinrent d'Édesse au Caire; chacun 
bâtit une des trois grandes portes. La Porte de Zu- 
wêle fut bâtie en 484, et la Porte des Conquêtes en 
480. Ibn ‘Abd ez-Zähir dit dans son ouvrage sur la 
topographie du Caire que la Porte de Zuwële fut 
construite par le calife El“Aziz, et terminée par 
Bedr..... J'ai entendu dire que les deux battants 
de la porte tournent sur deux gonds de verre?. 

« Le biographe du sultan Muharamed en-Nâsir rap- 
porte qu'en 735, sous le règne de ce prince, le wali 
du Caire Aïdkin fit placer sur la porte une cloche (?)} 
qu'on frappait chaque soir après la prière de l'après- 


Sur la façade orientale se trouve une plaque semblable, et plus 
haut dans le mur, une inscription sur pierre, badigeonnée. Ces 
textes ne contiennent probablement rien de nouveau. 

١ Sur l'Arc des Décombres, voir Maq., Il, 27, à l'article خط‎ 

; Ravaisse, loc. cit., t. 1, .م‎ 423, n. 53. 

2 855 «battant, vantail » (Dozy); سكيجة‎ , qui signifie « écuellex, 
désigne ici les trous dans le seuil sur lesquels pivotaient les crapau- 
dines des vantaux, Ce système, qui rappelle celui des portes de 
pierre du Haurân (de Vogüé, Syrie centrale, ءا‎ I, p. 54), existe encore 
aux grandes portes du Caire; mais je u'ai pas eu l’occasion de véri- 
fier cette curieuse disposition de pivots en verre, dont le but appa- 
rent était d'adoucir les frottements ot de diminuer l'usure du seuil. 
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midi', Un voyageur qui a parcouru les villes de 
l'Orient m'a assuré qu'il n'avait jamais rien vu 
d'aussi grand que cette porte, ni rien de pareil aux 
deux tours (badana) qui la flanquent de chaque côté. 
Celui qui étudie les lignes écrites au-dessus de la 
porte à l'extérieur.y trouvera le nom de l'emir el- 
gayäch et du calife El-Mustansir, ainsi que la date 
de la construction. Les deux tours (badana) étaient 
alors plus hautes qu'elles ne le sont aujourd'hui, car 
Ei-Malik el-Muw’ayyad Chêkh en démolit la partie 
supérieure quand 11 bâtit sa mosquée à l'intérieur 
de la Porte de Zuwéle, et 11 construisit un minaret 
sur chaque tour (badana), comme il a été dit dans 
la description de cette mosquée, au chapitre des 
Mosquées?. 


١ خليلية‎ . Ce mot manque dans les dictionnaires, et j'en ignore 
le sens exact, Le verbe fait penser à une cloche ou un gong. 

Voir Magrii, IE, 328. La description de cette mosquée con-‏ ؟ 
tient des détails curieux sur la construction. J'en extrais le passage‏ 
RabŸ If, 821, on coustata que le minaret qui‏ د suivant : «Le‏ 
avait été bâti sur la tour (badana) de la Porte de Zuwële la plus‏ 
voisine de la.mosquée (c'est-à-dire la tour ouest) gauchissait du‏ 
côté du Marché aux pommes {je suppose qu'il s'agit da côté nord;‏ 
il y a encore un marché aux pomiines dans la rie devant la mos-‏ 
quée d'El-Mu'ayyad). Une assemblée de tous les architectes attesta‏ 
par écrit que ce minaret devait être démoli et en référa au sultan,‏ 
Celui-ci décida la démolition, qui fut commencée le mardi 14 et‏ 
continuée tous les jours. Le jeudi 16, une pierre s'étant détachée‏ 
détruisit une maison visä-vis la porte et tua un homme, en sorte‏ 
que la porte fut fermée. .... pendant trente jours, parce qu'on‏ 
craignait d'y laisser passer les gens. Une pareïlle chose ne s'était‏ 
pas vue depuis la fondation du Caire.» — Suit une série de cou-‏ 
plets composés à l'occasion de cet événement. — Magrizi ne parle‏ 
pas de la reconstruction du minarot détruit, Or ces minarets su-‏ 
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« Bâb en-Nasr (Porte du Secours). — La porte de 
Gauhar était en arrière de la porte actuelle. .. 
Lorsque Bedr venu de Saint Jean-d'Acre se pré- 
senta au calife et fut élevé au vizirat, 11 construisit 
l'enceinte du Caire et transféra la Porte du Secours 
à son emplacement actuel, près de l'Oratoire de la 
Fête; 11 la munit d'une barbacane (bâchüra) dont 


perbes existent encore tous les deux; ïls s'élèvent sur la terrasse 
qui couronne les deux saïllants de la porte. On en trouvera une 
bonne gravure dans Prisse, vol. de texte, pl, IIL; cependant les 
étages à colonuettes du couronnement ont disparu. Au cours de 
mes recherches sur ka Porte de Zuwéle, dont je donne plus loin 
le résumé, je réussis à pénétrer sur la terrasse supérieure de la 
porte en traversant une maison bâtie sur la vieille muraille de 
Bedr, et je pus examiner à loisir ces deux minarets. À la base de 
chacun d'eux se trouve une petite porte qui s'ouvre au nord sur la 
terrasse. Au-dessus de la porte du minaret ouest {celui dont parle 
Maqrii}, je dus l'inscription suivante de quatre lignes gravées en 
grossier neskht, avec peu de points diacritiques : 


أمر sale‏ هذين المنارين المباركينى ستّدنا ومولانا السلطان المالك 

الملك 351 أبو paul‏ شيخ عرّ نصره Sy‏ من تظر(ة) العيد 

EU‏ إلى الله des‏ د بن القرار (2) والغراغ فى شهر شعبان المعظم 

HS‏ سنة ثلاث وعشريى وتان مأية. 

L'inscription est complète, saui les mots مى نظو‎ , très douteux, 
et le nom propre القوار‎ qui n'est pas certain. Sur la porte de l'autre 

minaret, on lit les mots suivants : عل هذا المأذنة المباركة العبد‎ 

الفقير الى الله مد بن القوار )2( ESS‏ الفراغ أول رجب Aie‏ اقنيى 

Aile وان‎ . D'après ces textes, les minarets ont été construits l'un en 

822, l'autre en 823. Si l'événement rapporté par Magriri est exact, 


s'agirait donc d’une restauration, au moins pour le minaret‏ اذ 
ouest. 5‏ 


XVIL. / 30 


RE CET EEE D‏ يوري سوير 


A54 MAI-JUIN 1891. 

j'ai trouvé les restes. Quand la sœur du sultan 
Barqüq creusa la citerne sebil qui est située vis-à- 
vis de la porte, clle détruisit ces restes pour faire 
place au sebfl!, Au-dessus de la Porte du Secours 
est écrit en coufique : « I n'y a de dieu qu'Al- 
«lâh, Mahomet est l'envoyé d'Alläh, ‘Ali est l'ami 
« d'AHäh, que les bénédictions d'AHâh soient sur eux 
a deux. * 


« Bäb el-Futäh ) Porte des Conquêtes). — Cette porte 
fut constrüite par Gauhar en arrière de la porte ac- 
tuelle, L'are en est encore debout, avec une partie 
du jambage gauche, et l'on voit au-dessus quelques 
lignes d'une incription coufique. Elle est située à 
l'entrée de la rue Behä ed-din, en decà {c’est-à-dire 
au sud) des murs de la mosquée d'El-Häkim?. La 
porte actuelle a été construite par Bedr. En avant 
se trouve une barbacane (bächâra), qui a été cachée 
dans les constructions quand les abords extérieurs 
de la porte se sont couverts de bâtisses. » 


Passons aux résultats يي‎ 'ٌ 
L'inscription de la Porte de Zuwêle a disparu; 


on voit encore au-dessus de l'arcade extérieure, * 


١ الشهرج السشبيل‎ , c'est-à-dire la citerne servant de sebil. Cette 
forme d'apposition (baydn) est fréquente. "02 ,لتب تنبيل‎ Maq., 
II, 368, L 15 سبيل‎ WU, Maq., 368, 1, 33; 369, L 1.— Dans 
AS et مكاتم‎ , le suffixe se rapporte au mot عض‎ 

: Sur la hârat Bekà ed-din, voir Maq., IL, 2; Ravaisse, loc. cit., 
P. 425, n. 5. 
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entre les deux tours, un cadre rectangulaire qui 
contenait la pierre sur laquelle elle était gravée. 

L'inscription de la Porte du Secours existe en- 
core; elle est taillée en relief dans la pierre au-dessus 
de la porte, en superbe coufique. Le texte de Ma- 
qrizi est correct; mais l'inscription contient quelques 
mots de plus que j'ai oublié de noter. Au-dessus s'en 
trouve une autre beaucoup plus intéressante qui 
forme une frise le long de la façade extérieure de 
la porte, en suivant les angles saillants et rentrants 
formés par les deux tours carrées. Elle a été publiée 
très soigneusement par M. Kay. 

La Porte des Conquêtes ne présente aucun texte. 
Cependant en 1887, M. Corbett Bey me signalait 
au Caire une inscription sur le mur d'enceinte à 
gauche de la porte. Cette partie du vieux mur est 
cachée par des maisons modernes qüi s'appuient 
contre lui et n'en laissent voir que le sommet. Après 
de longs pourparlers, je réussis, pendant ma der- 
nière visite au Caire, à pénétrer dans ces maisons et 
à relever une partie de l'inscription. Le croquis ci- 


1 Inscriptions at Cairo, 3. R. As. Soc., ءا‎ XVIII, part L L'in- 
scription commence par le verset du trône, Au lieu de الامان‎ , L 5 
du texte arabe, je crois avoir lu الأمام‎ , comme sur les inscriptions 
de la mosquée du Miqiâs (Description, ét. mod., Atlas, vol. Il), 
celle de la mosquée d'El-Guyüchi (Mäm. Inst. ég., t. Il), celle de 
Sitta Nafisa (Maq., Il, 442), etc.; ce mot d'ailleurs doit rimer avec 
.مآ — , الإسلام‎ 7 : au lieu de الله‎ jan. lire أنام : 8 .بآ — .حصن‎ est 
plus probable que AE — Je possède parmi mes dichés un spé- 
cimen de ces deux textes, mais les caractères en sont trop petits 
pôur se préter à la reproduction. 

30. 
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joint, réduit au 1/1000", fera comprendre la dispo- 
sition du texte sur la muraille. 





A représente le saïllant oriental de la porte; B, la 
courtine du mur de Bedr; G, le gros saïllant qui 
porte le minaret nord de la mosquée d'El-Häkim (le 


carré intérieur marque la base du cube qüi repose 
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sur le saïllant, enferme le minaret primitif et soutient 
le minaret de Bibars Il; voir .م‎ 44o, n. 1). D est le 
prolongement de la courtine du côté de la Porte du 
Secours; R, la rue qui conduit à cette porte; E, l'em- 
placement présumé de la barbacane {voir .م‎ 454). 
En «a se trouve une petite maison dont la terrasse 
est À environ 1 mètre au-dessous du bandeau de 
l'inscription. Celle-ci commence dans l'angle entre 
À et 8, se prolonge dans la petite cour b et se perd 
dans une maison à l'angle entre B et C. En y pé- 
nétrant au premier étage, je constatai que le pare- 
ment de la courtine était recouvert par le mur de 
fond de la maison, et je dus renoncer à relever la 
suite du texte. Au point ,ء‎ dans un étroit couloir 
ménagé entre deux bâtisses, on trouve encore deux 
mots isolés; puis l'inscription disparaît de nouveau 
dans des maisons où je n'ai pu pénétrer. 

Enfin dans l'angle entre C et D se trouve une 
petite cour e, où le parement de la muraille, en- 
tièrement découvert, ne présente plus aucune trace 
d'inscription; le texte s'arrête donc quelque part 
entre c et e, probablement vers l'angle d. 

Or on lit dans Magrizi, à la description de la 
mosquée d'El-Hâkim, t. Il, .م‎ 278, ligne 2 : « Sur 
la courtine (badana) qui avoisine la Porte des Con- - 
quêtes et sur une partie de la tour (burg) se trouve 
une inscription d'après laquelle ces travaux furent 
exécutés en 480 (et non 430), à l'époque d'El-Mus- 
tansir et sous le vizirat de l'emir el-guyäch. Ainsi à 
s'ést écoulé 20 ans {et non 87 ans) entre la con 
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struction de l'enceinte de Gauhar et de celle de 
Bedr 1, » 

Ce fragment d'une citation empruntée par l'au- 
teur au biographe du vizir d'El-Häkim a été inséré 
incidemment dans la description de la mosquée, 
parce que celle-ci est contiguë à l'enceinte de Bedr, 
sa façade nord formant un seul mur avec celui de 
l'enceinte. 11 présente un grand intérêt pour notre 
sujet, et l'on peut contrôler sa parfaite exactitude en 
le rapprochant de la description qui précède. Comme 
on l'a vu dans une note précédente, badana désigne 
généralement un saillant et pourrait s'appliquer ici 
à la tour À de la porte; cependant sur l'autorité de 
Quatremère et Dozy, j'ai traduit ce mot par cour- 
tine, puisque l'inscription commence sur la cour- 
tine 8. Quant au mot burg, il s'applique évidem- 
ment au gros saillant C, sur lequel l'inscription 
s'arrête avant d'atteindre la courtine D. 

Les fragments apparents de l'inscription étaient en 
partie recouverts d'une couche de plâtre épaisse et 
dure , et je n'ai pu la mettre à jour qu'au prix d'un 
long travail. Elle ne. présente rhalheureusement pas 
grand intérêt, en dehors de sa valeur paléogra- 
phique. Les caractères sont laillés en relief sur un 


١ C'est ainsi qu'il faut comprendre .بينيها‎ Il y a ici deux erreurs 
de chiffres. D'abord il faut lire 451€ au lieu de 4,3%; عا‎ date 
de 430 est inadmissible, et l'on a vu plus haut que la Porte des 
Conquêtes a été construite en 480. 11 y a donc nn intervalle de 
120 ans entre les deux enceintes. Ainsi le chiffre de 87+ est faux 
dans tous.les cas; une note marginale dans l'édition de Boulaq con- 
slate que cette érrour existait dans le manuscrit original, 
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bandeau de marbre, en superbe coufque, et sobre- 
ment ornés de rinceaux !. On lit après le bismilläkh : 
do لا إله ألا الله وحدة لا شريك له د رسول الله على‎ 

الله صلى الله علييها وعلى RES‏ من is‏ أبعي 

Puis vient le verset du trône (Coran, 1, 358) 0 
se perd dans la maison de l'angle aux mots +; 
8 A رسي‎ Enfin au point c se trouvent les deux 
mots xl} الأكرمين‎ qui sont un fragment de la par- 
tie historique de l'inscription. 11 est impossible de 
reconstituer celle-ci avec si peu de chose; mais en 
comparant les autres inscriptions de cette époque 
on retrouve partout ces deux mots. Le premier s'ap- 
plique aux descendants d'El-Mustansir وأينائع)‎ 
الأكرمين‎ |: le second fait partie d'un des nombreux 
titres de Bedr el-Gamäli .[السيّد الأجل)‎ 

La date de l'inscription peut être fixée avec une 
grande probabilité, Magrizi dit عدن‎ l'enceinte et les 
portes furent construites en 480 (sauf la Porte de 
Zuwêële, qui est postérieure de quelques années). Or 
l'inscription de la Porte du Secours portant la date 
de 480, on peut supposer que c'est aussi celle de 
notre inscription. Ces deux textes seraient donc exac- 


tement contemporains et la différence de leur style 
s'expliquerait par ce fait que l'inscription de la Porte 


? Voir la plauche ei-jointe, n° IV. Les mots 25 bre par- 
ie dir verset du trône إلا افيه ب‎ als .من ذا الذى يَمَْعْ‎ - 
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du Secours, placée en évidence sur un monument 
de grand style, devait être très décorative. 


Cette étude sur l'enceinte fatimite du Caire res- 
terait trop incomplète, si je ne donnais au moins 
en résumé les résultats archéologiques auxquels 
m'a conduit l'examen détaillé de la muraille, que 
j'ai parcourue dans toute sa longueur en prenant des 
notes et des croquis. Je ne m'occuperai ici que des 
parties encore debout, les seuls vrais témoins archéo- 
logiques, sans tenter aucune restitution. Je renvoie 
sur ce dernier point au travail très soigné de M. Ra- 
vaisse sur la topographie du Caire fatimite d'après 
Maqrizi. Le but de ces lignes est différent; il ne 
s'agit point ici de relever par la pensée des choses 
disparues, travail d'ailleurs ‘délicat où Tl'hÿpothèse 
prend une place considérable, mais seulement d'uti- 
liser au profit de l'histoire ce que l'on peut encore 
voir, toucher et juger. 

Dans son état actuel, l'enceinte du Caire remonte 
à deux époques : à celle de Bedr et d'El-Mustansir 
(480 H.):et à celle de Qaragèch et de Saladin 
(566 ou 57a 5 زل‎ toute trace de l'enceinte primitive 
a disparu. En outre, on peut rendre à chacun 
son œuvre, et distinguer clairement le travail du 
xr'° siècle de celui du x!. 


١ Pour la description qui suit, voir le grand plan du Caire dans 
la Description, ét. mod,, Atlas, vol, I, pl. 26; c’est le meilleur 
plan archéologique du Caire, 16 seul où l'enceinte soit marquée avec 
quelque détaïl. Celui de Grand Bey, fait au point de vue pratique, 
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Les restes de l'enceinte de Bedr sont : 


1° Sur la face septentrionale : les deux grandes 
portes (Bâb en-Nasr et Bäb el-Futüh}, toute la mu- 
raille comprise entre elles, ainsi qu'un tronçon de 
mur au delà de chaque porte; à l'ouest, jusque vers 
un saillant en demi-lune situé à environ 100 mètres 
de Ja Porte des Gonquêtes!, à l'est jusqu'au sommet 
de l'angle rentrant formé par la muraïlle à environ 
60 mètres au delà de 15 Porte du Secours, mesurés 
sur la face extérieure; 


2° Un fragment de la face méridionale, perdu 
aujourd'hui dans le centre du Caire par suite de 
L'extension que la ville a prise au sud, où elle a re- 
joint le vieux quartier d'El-Qat4’ï', la ville des Tou- 
lounides. C'est la Porte de Zuwéle avec un tronçon 
de muraïlle masqué par des maisons, courant à l'est, 
parallèlement au Derb el-Akhmar, fasque près d'une 
petite rue qui débouche dans ce derb, du côté nord, 
devant la mosquée de l'émir Qagmäs (dite d'Abu 
Hariba ). 


A l'époque de Saladin remontent les parties sui- 


vantes : 


1° Sur la face nord : le tronçon à l'ouest du 
fragment fatimite, depuis le saïllant en demidune 


ne sert pas à grand'chose pour les monuments; le meïlleur plan de 
poche est celui de Bædeker, 

+ Ce saïllant est 16 deuxième à partir de ia Porte des Conquétes 
sur le vieux plan français. 


de 
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jusqu'au delà de طؤظ‎ ech-Chaïriye, où la muraille 
se perd dans les maisons et finit par disparaître; et 
le tronçon à l'est de la Porte du Secours; 


2° Toute la façade orientale, tournée vers les 
buttes de décombres qui séparent le Caire de la 
ville des tombeaux; 


3° Une bonne partie de l'enceinte de la cita- 
delle. 


Cette distinction se fonde d'une part sur l'examen 
de la muraïlle, d'autre part sur les indications de 
Maqrizi; examinons ces deux points en détail. 

Le travail de chaque époque est déterminé par 
un grand nombre de caractères archéologiques; 
voici les plus importants pour l'époque fatimite : 

1° Emploi presque exclusif de saillants carrés 
ou barlongs; les seuls saillants arrondis sont ceux 
des portes, sauf ceux de Bäb en-Nasr, qui sont aussi 
carrés. Tous ces saïllants, à l'exception des tours 
qui flanquent les portes, ont leur terrasse au niveau 
du chemin de ronde, ou bien n'ont qu'un faible ecom- 
mandement sur la courtine. Leur saïllie à l'intérieur 
est très forte, quelquefois même plus forte que la 
saillie extérieure. 


2° Les courtines ont une épaisseur moyenne de 
3 m. 50 à 4 mètres; elles renferment à l'intérieur des 
réduits, chambres de tir et dégagements sous le 
chemin de ronde {au moins dans le voisinage de la 
Porte des Conquêtes). Gelui-ci a une largeur moyenne 
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de 3 mètres dans œuvre; il est protégé par un parapet | 
à créneaux. 


3° Les ouvertures pratiquées dans les courtines 
ou dans les portes sont toujours carrées ou en plein 
cintre. On remarque sur la face interne de Ja cour- 
tine attenant à la Porte des Conquêtes, à l'ouest, des 
archivoltes taillées dans un seul bloc, ou bien dans 
deux blocs avec un seul joint médian, disposition 
qui se trouve dans certaines basiliques du nord de 
la Syrie, à Häss, à Roueiha, à Baqouza, à Koka- 
naya, à Qalb-Louzé, à Tourmanin, etc. !. En notant 
ce détail constructif appuyé par un cliché de ma 
collection, je signale un rapprochement qui n’est pas 
sans importance, comme on le verra tout à l'heure. 


4° L'appareil de ces parties est partout le méme; 
il consiste en un blocage de maçonnerie pour les 
gros œuvres, et en un parement de pierres de taille 
à surface lisse, à joints taillés en biseau et légère- 
ment cimentés. La hauteur des assises varie entre 
30 et 60 centimètres; les blocs, posés alternative- 
ment en parement et en boutisse, ont des longueurs 
respectives de 20 ct de 50 centimètres environ. La 
pierre est un calcaire à grain compact qui à bien 
résisté au délitage. 


Enfin on remarque dans le parement extérieur 
des courtines et des tours, à 2 ou 3 mètres du sol, 


3 Voir de Vogüé, Syrie centrale, vol. I, p. 97, 98, 133, .عات‎ et 
fig. 36, ainsi qu'un grand nombre de planches du yol. .لآ‎ 


464 MAI-JUIN 1891. 


‘une ligne de tambours de colonnes de 30 centi- 
mètres de diamètre, engagés dans l'épaisseur du 
mur, et qui reviennent à intervalles réguliers. 

Ces caractères généraux, communs aux portes et 
aux courtines, se retrouvent dans les deux tronçons 
de l'enceinte de Bedr. 


Voici enfin quelques détails spéciaux sur les 
portes : 


La disposition générale des trois portes est à peu 
près la même, à part les saillants carrés de Bäb en- 
Nasr. La porte elle-même se compose d'un passage 
voûté, bordé de chaque côté par la base des sail- 
lants. Ceux-ci contiennent un premier étage de 
chambres de tir voûtées, dont les ouvertures com- 
mandent le terrain d'approche et l'accès immédiat 
de la porte. Ces chambres sont reliées d'une tour à 
l'autre par un passage au-dessus de la porte qui n’est 
que le prolongement du chemin de ronde des cour- 
tines; il est muni d'une échauguette par où l'on 
pouvait lancer des projectiles devant la porte! 

L'arc générateur de toutes les voûtes est le plein 
cintre; on 16 trouve dans l'archivolte des portes et 
d'un grand nombre d'ouvertures (embrasures, portes 
de communication entre le chemin de ronde des cour- 
tines et le premier étage des tours, etc.). engendre 
aussi toutes les voûtes de surface, pour produire 


١ Voir le plan des trois portes dans Prisse, vol, de texte, عت[‎ 76 
et 78 et pl. .للا‎ 
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soit des voûtes d'arête (passage de Bäb en-Nasr et de 
. Bäb Zuwéle), soit des calottes (passage de Bäb el- 
Futüh et chambres de tir des saillants de Bäb en- 
Nasr), soit des berceaux {chambres de tir et corri- 
dors au premier étage des tours), soit enfin des 
culs-de-four (niches d'évidement, etc.). Les portes 
elles-mêmes sont surmontées d'un linteau avec un 
arc de décharge dont les claveaux présentent d'in- 
génieux décrochements. 

A côté de la grandeur de la conception et de la 
beauté de l'exécution, on remarquera encore au 
point de vue constructif l'ingénieuse disposition des 
salles intérieures, chambres de tir, réduits et corri- 
dors. Quelques-unes de ces salles ne sont pas vod- 
tées, mais couvertes en dalles plates reposant sur 
une corniche de corbeaux. Enfin je signale à Bâb 
en-Nasr le bel escalier à vis ménagé dans le säil- 
lant oriental, avec son noyau cylindrique, sa voûte 
rampante en berceau annulaire et ses marches tail- 
lées dans un ou deux blocs. Cette vis, qui s'ouvre 
dans le passage voûté de la porte et débouche sur 
la ‘plate-forme du premier étage, rappelle certains 
escaliers des premiers temps du moyen âge décrits 
par Viollet-le-Duc (Dictionnaire, article Escalier). 
J'y ai relevé les marques suivantes : ZARW - 3 

Le style des portes est rernarquable, surtout celui 
de Bäb en-Nasr. Ne pouvant en donner une descrip- 
tion complète, je signale seulement le profil des mou- 
lures sur les archivoltes et les corniches. ABäben-Nasr, 
on admirera les boucliers finement dessinés qui or- 
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nent les deux tours , ainsi que la corniche qui court à 
mi-hauteur et dont le larmier à modillons a une allure 
tout à fait grecque. Enfin à Bâb Zuwéle, en montant 
au premier étage par une étroite ruelle qui s'ouvre en 
face de la mosquée d'El-Mw’ayyad, on sera frappé de 
la curieuse disposition du passage entre les deux tours 
au-dessus de la porte, avec son arcade en plein cintre 
surmontée d'un tympan à double pente de profil 
tout byzantin, et flanquée de deux grandes niches 
en cul-de-four. Ces niches en belles pierres de taille, 
comme toute la construction, présentent un curieux 
appareil; c'est la combinaison de deux systèmes éga- 
lement employés dans l'Asie Mineure et le nord de 
la Syrie : les lits des voussoirs, horizontaux dans la 
partie antérieure de la niche, se transforment vers 
le fond en lits disposés en éventail!, Dans la niche 
occidentale, j'ai relevé les signes suivants gravés sur 
les voussoirs : HF. Au-dessus du premier étage 
se trouve la terrasse qui porte aujourd'hui les mi- 
narets de la mosquée d'El-Mu'ayyad?. 

En résumé, l'appareil des murs, la forme des 
saillants, la disposition du chemin de ronde et des 
étages intérieurs, l'emploi exclusif du plein cintre à 
une époque où le profil persan engendre tous les 
arcs de mosquée, les détails de la construction, le 
style des portes surtout, enfin la présence de marques 
grecques, tout dans ces restes d'architecture militaire 


1 Voir Choisy, op. ,ءانه‎ p. 72 et suiv., fig. 80 et 84. 
5 Voir ci-dessus, p, 452, ,د .م‎ el Prisse, vol. de texte, pl. II. 
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révèle l'influence de la Syrie byzantine. On ne peut 
s'empêcher, en contemplant ces superbes construc- . 
tions, qui méritent la première place dans l'archi- 
tecture du Caire, de songer aussitôt aux monuments 
du nord de la Syrie dont l'ouvrage de M. de Vogüé 
donne une idée si exacte et si complète. Les con- 
structeurs qui ont conçu ces plans et dressé ces 
épures ne pouvaient être que des Syriens façonnés 
aux méthodes byzantines de leur pays, et les maçons 
eux-mêmes ont laissé sur la pierre la preuve de leur 
origine. Or Maqrizi affirme que 165 trois portes fu- 
rent bâties par trois architectes d'Édesse. Cette ville 
se trouve dans une région qui fut pendant les pre- 
miers siècles de l'islam le boulevard avancé du ca- 
lifat du côté de l'empire byzantin. C’est dans cette 
région des confins militaires sous les Omayyades et 
plus tard pendant les nombreuses expéditions des 
premiers Abbassides, sur une ligne suivant les côtes 
de l'Asie Mineure, prolongée jusqu'à l'Euphrate vers 
Birécik et plus loin dans la haute Mésopotamie, 
c'est là qu'il faut chercher la collision d'influence 
entre les architectures militaires byzantine et arabe. 
C'est 1à seulement qu'on trouvera la solution du 
problème encore inabordé des origines de la con- 
struction militaire arabe et de son déveleppement 
jusqu'à l'époque des Croisades. 

Qu'on se souvienne enfin que le créateur de l'en- 
ceinte du Caire, Bedr el-Gamäli, avait guerroyé 
longtemps dans le nord de la Syrie, qu'il était venu 
au Caire avec une armée syrienne, c'est-à-dire élevée 
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dans les traditions militaires de Byzance, on com- 
prendra qu'il ait confié l'exécution de ces travaux de 
défense à des ingénieurs élevés à la même école, et 
lon s'expliquera cette apparente anomalie d'une 
enceinte presque entièrement byzantine en plein 
Caire fatimite, où l'architecture religieuse trahit tant 
d'influences persanes. 


Les travaux militaires de Saladin se distinguent 
au contraire par les principaux caractères suivants : 


1° Emploi presque exclusif de saillants arrondis 
(la citadelle seule présente un petit nombre de tours 
carrées); leur saillie est presque tout entière à l'ex- 
térieur et leur commandement sur la courtine plus 
considérable que dans l'enceinte de Bedr, surtout à 
la citadelle. Les tours ont un ou deux étages voûtés 
et communiquent avec le chemin de ronde par des 
portes basses. Les parements extérieurs ont un léger 
empâtement qui donne aux tours une forme tronco 
nique. 1 

2° La courtine de l'enceinte ne contient ni cham- 
bres intérieures ni meurtrières basses: Le chemin 
de ronde y a une largeur moyenne d'environ 3 mè- 


tres; il est protégé par un parapel à créneaux ar- 
rondis semblables à celui du mur de Bedr1. 


! L'identité du parapet et des créneaux dans les deux murailles 
fait supposer que le parapet des tronçons de Bedr a été restauré à 
l'époque de Saladin. On s'attendrait en effet, par analogie avec ln 


plupart des enceintes byrantines, à trouver an mur de Bedr des 
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3° L'arc générateur des voûtes est l'arc brisé; il 
couronne en général les ouvertures (portes inté- 
rieures, fenêtres, niches de meurtrière, etc.), mais 
on trouve aussi quelques ouvertures carrées. Les 
voûtes à l'intérieur des tours sont en arête au en 
berceau. 


4° L'appareil est assez uniforme; il consiste en 
un blocage de maçonnerie et un parement de pierres 
de taille. Ge dernier, moins épais que dans le mur 
de Bedr, ne dépasse guère 25 à 30 centimètres. H 
diffère d'ailleurs beaucoup de celui du mur ancien : 
les joints ne présentent pas le même biseau, les 
pierres sont à refends et à bossages. Dans certains 
endroits (surtout à la citadelle), les bossages laissés 
à l'état brut font saillie sur les refends; aïlleurs ils 
ont été repiqués au niveau des refends, mais s'en 
distinguent encore par le grain différent de leur sur- 
face. Les assises ont 4o à 50 centimètres de hau- 
teur; les blocs sont posés alternativement en pare- 
ments et en boutisse, avec des longueurs respectives 
de 70 à 80 centimètres et d'environ 20 centimètres. 


créneaux carrés, On peut remarquer à ce sujet que le parapet est 
la partie d'un mur de défense la plus exposée aux transforma- 
tions, car 11 se détériore plus vite, et lors d'une restauration 
s'adapte aisément aux exigences d'une stratégie modifiée. C'est 
ainsi que le couronnement tout entier de la citadelle a été refait 
à l'époque turque, et qu'en de nombreux points de l'enceinte de 
Bedr et de Saladin, les ébrasements des créneaux ont été rem- 
placés par des meurtrières, probablement par les soldats de Bona 
parte. 
XVI. 31 


AMPAIMERTE AAVIOTALR. 
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La pierre est un calcaire à grain moins serré que 
celle du mur de Bedr; aussi elle est beaucoup plus 
délitée, et ce seul caractère permet de distinguer au 
premier abord les deux murailles. On ne trouve pas 
ici le motif des tambours de colonnes engagés. 


Tels sont les caractères généraux de l'enceinte de 
Saladin, sur la face nord à l'ouest et à l'est du mur 
de Bedr, et sur toute la face orientale, y compris le 
fameux Burg ez-Zafar, situé à l'angle nord-est. Ces 
caractères s'appliquent également à la citadelle, qui 
mériterait d'ailleurs une description archéologique 
beaucoup plus détaillée. 

Ne l'ayant pas étudiée en détail, je ne fais qu'in- 
diquer ici quelques traits saillants de son aspect. 
Les courtines sont naturellement beaucoup plus 
hautes qu'à l'enceinte même; les tours d'angle sont 
énormes et à fort commandement. L'appareil gé- 
néral est le même qu'à l'enceinte, mais les blocs 
sont plus gros et les bossages plus saillants. La base 
des murs (tours et courtines) présente des talus for- 
tement inclinés. Cette disposition, destinée à fortifier 
l'assiette et à empêcher les travaux de sape, se trouve 
dans un grand nombre de châteaux syriens des Croi- 
sades, entre autres à Soubeïbe de Bâäniäs. On voit 
encore, du côté du Mogattam, un large fossé taillé 
en plein roc. L'enceinte de la citadelle a été res- 
taurée à diverses époques sous les Mamlouks, ainsi 
que le témoignent encore plusieurs inscriptions. 
Le couronnement tout entier, avec son profil ture 
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et ses embrasures de canon, doit faire partie des 
restaurations de, Méhémet-Ali, de même que les 
portes principales. L'intérieur de cette vaste enceinte 
a été entièrement remanié. 


Comment se fait-d qu'à moins d'un siècle d'in- 
tervalle, ces deux muraïlles présentent un aspect si 
différent? C'est qu'à l'époque de Saladin, les carac- 
tères de l'architecture militaire se sont profondément 
modifiés sous l'influence des Croisades et de la con- 
struction militaire des Francs. 

Dans son Étude sur les monuments de l'architectare 
militaire des Croisés !, M. Rey constate én Syrie la 
présence de deux grandes écoles de construction 
militaire à l'époque des Croisades. La première, 
d'origine française, se distingue par les principaux 
caractères suivants : l'assiette et le plan du château 
sont déterminés par la configuration du sol; les tours 
de l'enceinte sont presque toujours arrondies, avec un 
étage intérieur de défense et un parapet à meur- 
trières plongeantes. Cette école emprunte à l'Orient 
la double enceinte byzantine, les échauguettes de 
pierre et les talus à la base des tours. 

La deuxième école, celle des Templiers, s'inspire 
plus directement de la construction arabe, qui dé- 
rive de la byzantine. Elle se distingue par le peu de 
saillie des tours, invariablement carrées où barlongues, 


١ Introd., p. 14; voir aussi Les colonies franques de Syrie, du 
même auteur, p. 118 et suiv. 
31. 
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trait caractéristique des plus anciens châteaux arabes, 
par le grand appareil des parements, généralement 
à bossages, par la faible plongée des meurtrières, etc. 
En rapprochant ce qui précède de ma description 
.des deux enceintes du Caire, on retrouvera dans le 
mur de Bedr le caractère le plus marquant de l'école 
byzantino-arabe des Templiers : la forme carrée et le 
peu de saillie extérieure des tours. On remarquera 
aussi que la disposition de bâchära ou barbacanes 
devant les portes fut empruntée, d'après M. Rey, . 
par les Croisés à l'école byzantine; elle donna nais- 
sance aux bastilles qui s'élevèrent plus tard en Eu- 
rope. 

Dans les travaux de Saladin enfin, on sent l'in- 
fluence de l'école française dans l'emploi des tours 
arrondies avec un étage de défense, et dans l'assiette 
et le plan de la citadelle, déterminés par la configu- 
ration du rocher qui la porte et servant de donjon à 
l'enceinte de la ville. Quant aux bossages, je dois 
dire que ce trait, d'ailleurs accessoire, n'est pas la 
propriété exclusive des forteresses arabes et ‘byzan- 
tines; on le trouve dans des châteaux français de 
Syrie, entre autres à Soubeïbe. Ce château, qui a 
été récemment décrit ici même, présente cet intérêt 
particulier qu'élevé par les Francs vers 1140,ila 
été restauré à diverses reprises par les Sarrasins. Or 
les inscriptions arabes permettent d'attribuer aux 
Musulmans certaines parties qui se distinguent des 
travaux des Croisés par l'apparence générale et sur- 
tout par la forme carrée des saillants, à faible com- 
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mandement. Les parties franques au contraire pré- 
sentent des saïllants arrondis. 

En résumé, et sans vouloir entrer dans des dé- 
veloppements qui exigeraient l'étude de monuments 
encore inconnus, on peut dire que l'enceinte de Bedr 
appartient à cette grande école byzantine et arabe 
dont on retrouve les caractères principaux dans 
divers pays et à diverses époques, à Constantinople, 
à Nicée, à Adalia et dans les villes de la Pamphylie, 
dans les vieilles forteresses arabes du nord dela Syrie, 
dans l'école des Templiers et dans les constructions 
militaires des Sarrasins postérieures aux Croisades, 
telles.que l'enceinte de Jérusalem élevée par le sultan 
Soliman en 945 de l'hégire, suivant les inscriptions 
qui la décorent. L'enceinte de Saladin se rapproche au 
contraire de l'école que les Francs apportèrent avec 
eux d'Europe et dont le berceau paraît être situé 
dans les vallées de la Loire et de la Seine. Certes 
Bonaparte, en canonnant la citadelle du Caire, ne 
se doutait pas qu'il y avait dans ce boulevard de 
l'islamisme un peu de ce génie français du moyen 
âge dont le prestige en imposait à Saladin lui-même, 
son plus redoutable adversaire. 


Maqrizi confirme d'une façon remarquable cette 
double attribution de l'enceinte actuelle du Caire : 
«Saladin, dit-il (1, 379; je traduis librement), 
forma le projet d'entourer le Caire, Masr et la cita- 
delle d'une seule enceinte; elle fut faite en pierre. 
La muraülle de Bedr fut prolongée de Bäb el-Qan- 
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tara jusqu'à Bâb ech-Cha‘riye, et de là jusqu'à Bäb 
el-Bahr, où la muraille fut terminée par un gros 
saïllant appuyé au Nil, la tour El-Mags. . . Elle fut 
prolongée à l'est depuis Bäb en-Nasr jusqu'à Bäb 
ek-Wezir et devait rejoindre le mur de la citadelle; 
mais le dernier tronçon ne fut pas achevé, les tra- 
vaux ayant été suspendus par la mort du sultan; on 
voit encore les fondations de ce tronçon. La jonc- 
tion entre la-citadelle et la muraille dé Masr ne fut 
pas faite, non plus que la face occidentale de la 
muraille du Gaire; à partir d'El-Maqs. » Puis l'au- 
teur donne les dimensions de la muraille et men- 
tionne le fossé qui la longeait sur les faces nord et 
est, et dont la plus grande parie avait disparu à 
son époque. 

Si l'on compare cette description à celle que 0 ‘ai 
donnée plus haut, on verra qu'elles se couvrent 
exactement. Le mur de Saladin est conservé en 
grande partie, sauf l'extrémité occidentale de la 
face nord, qui a disparu avec la tour d'El-Mags. 
Le mur actuel se perd dans les maisons à l'ouest de 
Bäb ech-Chariye; cette porte, située à l'ouest du 
canal du Khalig, a été démolie depuis l'expédition 
française, mais le nom en est toujours vivant. Un 
peu à l'est de cette porte, et de l'autre côté du 
canal, se trouvait, d'après Maqrizi, la Porte du Pont 
(Bäb el-Qantara) construite par Gauhar à côté du 
canal (Maqrizi, 1, 382). 

C'est vers ce point que le mur de Bedr devait 
former l'angle nord-ouest de l'enceinte et tourner 
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au sud pour s'appuyer sur le canal en suivant la 
direction de la rue Bên es-Sûrën ١. Ainsi la face nord 
du mur de Bedr devait s'étendre à l'ouest jusqu'au 
bord du canal, mais pas au delà. Or l’examen de la 
muraille en cette région révèle le fait suivant : à 
l'ouest de la Porte des Conquêtes se trouve un gros 
saillant carré entièrement fatimite; ensuite vient le 
saïllant en demi-lune dont j'ai parlé plus haut (p. 461, 
n. 1), puis une tour à éperon située dans un 
angle saïllant de la courtine. Cette région révèle un 
mélange de caractères : le plan général paraît fati- 
mite ; l'appareil en bossages, les échauguettes, l'amé- 
nagement intérieur des tours et l'arc brisé des ouver- 
tures trahissent la main de Saladin. C’est donc dans 
cette région que le sultan reprit la construction sur la 
vieille muraille, pour la prolonger à l'ouest au delà du 
Khalig jusqu'à El-Mags, c'est-à-dire jusqu'au Nil. 
Magrizi dit ensuite que Saladin prolongea la mu- 
raïlle de Bâb en-Nasr jusqu'à Bäb el-Wezir; cette 
dernière porte est située dans la partie méridionale 
de la face est. Or, jusqu'en ce point, l'enceinte pré- 
sente les caractères de la construction de Saladin. 
Maqrizi ajoute que le tronçon de Bäb el-Wezir à la 
citadelle ne fut pas achevé; or, depuis cette porte 
jusqu'à son point de jonction avec la citadelle {au 
Burg es-Sahrâ du plan de la Description), l'enceinte 


1 C'est-à-dire entre les deux murs, parce que cette rue était entre 
le mur de Gauhar à l'est et celui de Bedr à l'ouest. Ainsi la face 
ouest de l'enceinte de Bedr était an peu en avant de celle de l'en- 
ceinte de Gaubar, Voir Ravaisse, loc. cit., t, I, p. 421. 


476 MAI-JUIN 1891. 


est un simple mur sans chemin de ronde et sans 
saülant, de construction insignifiante, et le Bäb el 
Atäbek, situé dans ce tronçon, est d'origine turque. 
Enfin il n'existe aucune trace de muraille entre la 
citadelle et le vieux Caire, ni à l'ouest du Caire. 

11 reste un dernier point à élucider : Magrizi assure 
que le mur de Bedr était construit en briques crues, 
comme celui de Gauhar (voir p. 446). Cette assertion 
ne peut s'attribuer aux fragments encore conser- 
vés, soit sur la face nord, soit à côté de la Porte de 
Zuwéle ; ces restes sont trop évidemment contempo- 
rains des portes pour qu'il puisse subsister le moindre 
doute à cet égard. Mais la plus grande partie de l'en- 
ceinte de Bedr a disparu, en particulier les faces est 
et ouest tout entières. 11 est probable que si ces faces 
avaient été construites en pierre, il en serait resté 
quelque chose; l'assertion de Magrizi est donc fort 
vraisemblable ?, 


En terminant cette étude déjà trop longue, où 
j'ai dû supprimer pourtant bien des détails, on me 
permettra une dernière observation. Un caractère 
commun aux deux enceintes, et qui domine l'archi- 
tecture militaire de l'Égypte musulmane, c'est l'in- 
fluence de la Syrie. C'est un phénomène curieux et 
fréquent dans Y'histoire que l'union des destinées de 
ces deux pays reliés par un isthme et un désert. Au 


١ D'ailleurs il ressort de Maqriri lui-même, dans an passage 
traduit plus haut, qu'une partie de l'enceinte de Bedr était en 
pierre, Voir p. 446, 
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point de vue militaire, la Syrie possède deux avantages 
incontestables sur l'Égypte. Sa position géographique 
et son sol montagneux et coupé en font une base stra- 
tégique excellente pour les opérations dirigées contre 
l'Asie; sa population forte et guerrière fournit un 
recrutement supérieur à celui des fellahs de la vallée 
du Nil. C'est pourquoi chaque fois qu'un gouverne- 
ment puissant s'est élevé en Égypte, il a cherché à 
s'emparer de la Syrie; depuis les Pharaons jusqu'à 
Méhémet-Ali, toutes les armées égyptiennes ont 
suivi cette route du nord. 

À l'époque musulmane, les relations politiques et 
militaires des deux pays sont plus étroites que ja- 
mais. C'est de Damas que ع1‎ lieutenant d'Omar part 
avec sa vaillante troupe pour soumettre l'Égypte au 
califat naissant. Ahmed ibn Tulûn, le premier sou- 
verain indépendant de l'Égypte, va guerroyer long- 
temps en Syrie. Gauhar, le général d'El-Mu‘izz, imite 
son exemple, l'Égypte à peine conquise. Les califes 
fatimites continueront les traditions syriennes de la 
politique égyptienne, et l'armée d'El-Afdal se heur- 
tera sous les murs de Jérusalem contre les soldats 
de Godefroy de Bouillon. 

Dès lors la Syrie, devenue par les Croisades le 
centre de gravité de l'histoire politique et militaire 
de l'Orient, envoie successivement en Égypte Nûr 
ed-din, Saladin, les rois de Jérusalem, les Mam- 
louks. Presque tous les sultans de l'Égypte eurent 
alors à soutenir quelque expédition syrienne, d'äbord 
contre les rois latins et les principautés franques, 
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plus tard contre les Seldjoucides, les soldats de Ta- 
merlan, les sultans ottomans. Leur but était de 
conserver un pied ferme en Syrie, d'y tenir gar- 
nison dans des châteaux forts pour ravitailler leurs 
troupes et s'abriter en cas de défaite. Quand ils 
avaient perdu ces boulevards, les sultans commen- 
çaient à trembler pour la vallée du Ni, ouverte au 
nord à tous les coups de main. Napoléon, reprenant 
la vieille tradition des souverains égyptiens, s'avance 
comme saint Louis jusqu'à Saint-Jean-d'Acre, et 
Ibrahim Pacha, maître de la Syrie, put un instant 
faire trembler la Porte et inquiéter les puissances 
européennes. - 

Si donc l'influence syrienne s'est fait sentir à di- 
verses reprises dans l'architecture religieuse de 
l'Égypte, c'est encore en Syrie et 1à surtout qu'il 
faut chercher la clef des problèmes soulevés par son 
architecture militaire. 


Nous abordons maintenant les monuments reli- 
. gieux du règne d'El-Mustansir et leurs inscriptions. 

Le premier en date est la mosquée d'El-Guyüchi sur 
le Moqattam; l'inscription en a été publiée dans les 
Mémoires de l'Institat égyptien, avec une courte des- 
cription de l'édifice!. En discutant la double solu- 
tion qui s'offrait pour la date,.je m'arrétai à l'an- 
née 98 de Thégire, guidé surtout par des raisons 


! Van Berchem, Une mosquée du temps des Fatimites au Caire 
(Mém. Instit, égypt., t, 11). 
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épigraphiques , tout en avouant que les faits histo- 
riques parlaient plutôt en faveur de l'année 478. 
C'est à cette dernière que je m'arrête aujourd'hui, 
convaincu par l'opinion unanime des savants qui 
ont bien voulu m'écrire à ce sujet!. C'est donc 
Bedr el-Gamäli, et non son fils El-Afdai, qui con- 
struisit le mechhed du Moqattam. 


Ce monument donne encore lieu à deux réflexions 
d'un intérêt archéologique général : 


Le plan de l'édifice fournit un exemple de ce 
type d'édifice religieux assez mal défini et pourtant 
très différent de la mosquée, que les Arabes dési- 
gnent sous le terme générique. de qubba (coupole), 
et qui comprend les lieux de pèlerinage (mechhed), 
les tombeaux (turba), les sanctuaires de saint (weli, 
marbüt), etc. Ce nom vient de ce que les sanctuaires 
et les tombeaux sont toujours recouverts d'une cou- 
pole. En dehors de cette application constante et 


١ MM. Ch. Rieu, Reg. Stuart Poole et Th. Nôüldeke, Ce deruier 
m'écrivait à ce sujet : « Quoique le calife régnant en 498 ne fût 
qu'un enfant (il s'agit d'EÂmir), il est peu probable que l'in- 
scription donnerait un autre nom que celui du calife régnant.» 
(On sait que l'inscription mentionne EkMustansir, ét qu'en l'année 
498, c'était déjà son petit-fils El-Âmir qui régnait.) Cette réflexion 
est parfaitement justé. On trouve parfois das l'épigraphie lapidaire 
ou monétaire le cas d'un fuccesseur désigné العهد)‎ ds) nommé du 
vivant de son prédécesseur {Ciermont-Ganneau , Inscription d'Assalon 
[Recueil d'arch. orient, p. 217]; de Sauicy, Première lettre sur la 
جسم‎ arabe [Journ. asiat., 3° série, عا‎ VIIL, p. 358]); mais je n'ai 
jamais rencontré le cas inverse d’un souverain nommé après son 
décès et-sous son successeur. 
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tout à fait caractéristique, la coupole n’est employée 
dans l'architecture musulmane syro-égyptienne, jus- 
qu'à l'époque turque exclusivement, que dans le 
sanctuaire des mosquées au-dessus de la qibla. Ici 
la qubba est peut-être un reste de la coupole byzantine 
qui précédait l'abside, soit dans les églises à croix 
grecque, où une coupole s'élevait au centre, soit 
dans les basiliques du type de la cathédrale de Bosra, 
où le chœur s'ouvre directement sur l'aire inscrite 
sous la coupole (de Vogüé, op. cit., t. I, pl. XXII). 

Seulement les coupoles de mosquée sont géné- 
ralement petites; presque toutes les grandes et belles 
coupoles s'élèvent sur des tombeaux. Ainsi le dôme 
est en quelque sorte le signe extérieur du monument 
funéraire, comme le minaret est le critère du mo- 
nument religieux, mosquée, medrese ou couvent. Le 
plan classique de la quhba (tombeau ou santuaire) 
est une salle cubique surmontée d'une coupole ?. 
Mais il affecte parfois des formes plus compliquées, 
comme celui de la Qubbet és-Sakhrä à Jérusalem, 
dont. la conception et l'exécution primitives sont 
d'ailleurs entièrement byzantines de procédés. En- 
fin le tombeau s'associe fréquemment avec l'édifice 
religieux, mosquée, medrese qu couvent?. 


١ Le prototype de la qubba, sinon comme institution, du moins 
comme édifice, paraît donc étre la kalybe syro-byrantine. Sur ces 
monuments, voir de Vogüé, Syrie centrale, t. I, .م‎ 41 et suiv., ct 
pl. VL 

* L'association هآ‎ plus fréquente est celle du tomboau-medrese ; 
Presque toutes les medrese du Caire sont accompagnées du tombeau 

du fondateur. Comme exception à la règle, on peut citer la me- 
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Tel est le cas du monument du Moqattam, où le 
mechhed proprement dit, avec sa chambre funéraire 
et sa coupole, est doublé d'une mosquée avec sa 
cour centrale, ses dépendances et son minaret. On 
ne peut s'empêcher d'être frappé des analogies que 
ce plan présente avec celui du palais de Sarvistan; 
ce fait semble un des nombreux exemples de l'in- 
fluence persane qui domine l'époque fatimite. 


La deuxième observation concerne la zone de 
raccord entre le plan carré et la base circulaire de la 
coupole. Gette zone comporte quatre trompes d'angle 
soutenant un tambour octogone qui porte la cou- 
pole. J'ai déjà dit, à propos de la mosquée d'El- 
Häkim (p. 434), que cette solution est la seule em- 


drese de Qüit-bây (dans les murs), qui ne présente pas de tombeau 
et par conséquent pas de coupole, Les tombeanx-mosquées sont plus 
rares, parce que la coutume d'enterrer les souverains dans un édi- 
fice religieux de la ville semble dater de l'époque ayoubite et que 
depuis Saladin presque tous les sultans ont construit leur me- 
drese; or ces medrese étaient toujours une fondation personnelle à 
laquelle ع1‎ fondateur aimait à associer son tombeau, Cependant on 
peut citer comme exemple important d’une mosquée à tombeau 
celle d'ElMu'ayyad à côté de la Porte de Zuwële. Les couvents 
n'avaient pas à l'époque des Mamlouks de type d'édifice spécifique; 
ils étaient construits tantôt sur le plan des mosquées, tantôt sur 
le plan des medrase, Comme types de convent-tombsau à plän de mos- 
quée, on peut citer le couvent de l'émir Chékhu au Caire ou le tom- 
beau de Barqüq au désert; comme type de la même association adop- 
tant le plan de la medrese, le couvent-tombeau de Bibars IT à la 
Gamaliye; enfin comme exemple de simples qubba, les tombeaux 
des sultans Ghüri et Tamän-Bây au désert. y aurait un long chapitre 
à écrire sur ces associations de l'édifice religieux et du monument 
funéraire. 1 
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ployée sous les Fatimites; j'ai pu m'en convaincre 
en examinant les rares coupoles de cette époque. Elle 
a pour prototype la coupole de la grande mosquée 
de Damas + et tout un groupe de coupoles byzantines, 
et se compose d'un mélange d'éléments persans (la 
trompe) et d'éléments byzantins (le tambour et les 
huït petits pendentifs qui servent parfois de transi- 
tion entre l'octogone et la coupole elle-même). 

A l'époque des Ayoubites et des premiers Mam- 
louks, on voit poindre une nouvelle solution du 
problème : la superposition de deux ou trois étages 
de trompillons dérivés de la trompe unique, placés 
en pans coupés et en quinconce, et faisant succes- 
sivement passage du carré à J'octogone, de l'octogone 
au polygone à seize côtés, etc. C'est le stage intermé- 
diaire entre la trompe unique des coupoles fatimites 
et le pendentif en triangle sphérique des derniers 
Mamilouks, où l'ornement en ruches d'abeïlles n'est 
qu'un dernier reste de la trompe primitive, privé 
dès lors de toute valeur constructive. En effet, les 
triangles sphériques. apparaissent au Caire au mo- 
ment où l'on commence à employer la pierre pour 
le voûtage des coupoles, vers l'époque du sultan 
Barqüq, c'est-à-dire dans la deuxième moitié du 
x1v° siècle. Les coupoles antérieures sont toutes con- 
struites en briques et sur le type intermédiaire des 


١ D'après l'inscription de Malik Châh publiée plus haut, celle 
coupole a été construite en 475 H., c'est-à-dire qu'elle serait con- 
temporaine d'El-Mustansir. J'ai dit pourquoi il est peu probable 
qu'elle ait été détruite par l'incendie de 1400. Voir p. 423, n. 2. 
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trompillons ; les briques y sont appareïllées suivant 
les surfaces de ces trompillons, qui gardent ainsi 
une fonction constructive. Mais quand la pierre 
remplace la brique, ع1‎ triangle sphérique devient la 
véritable surface de la zone de raccord; dès lors les 
joints des pierres se conforment aux exigences sta- 
tiques de la surface courbe des triangles, et les 
alvéoles creusées sur la face interne des claveaux 
ne sont plus qu'un décor de revêtement où l'on ne 
reconnaît de la trompe primitive que sa forme géné- 
rale, réduite et multipliée à l'infini. Cette origine 
lointaine s'obscurcit encore quand les taïlleurs de 
pierre ajoutent aux facettes et aux alvéoles le motif 
des stalactites proprement dites. 

Ainsi l'analyse du pendentif à stalactites donnée 
par M. de Vogüé est parfaitement juste au point de 
vue des lignes génératrices rabattues sur un plan 
(passage du carré à l'octogone, puis au polygone 
à seize côtés, etc.; voir Syrie centrale, t. 1, p. 4h); 
mais elle n'explique pas l'origine des facettes avec 
leurs alvéoles. Or la série chronologique des monu- 
ments du Caire permet de suivre pas à pas cette 
évolution du problème de la coupole sur plan carré 
dans l'architecture arabe, et de remonter en même 
temps à la véritable origine constructive de l'alvéole 
qui a tant intrigué les artistes et les archéologues. 
Cette origine, je le répète, ne peut être que la trompe 
persane adoptée dans l'architecture byzantine et pro- 
to-arabe comme support d'un tambour octogone. Je 
reviendrai aïlleurs, à propos de la première coupole 
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ayoubite, sur cette explication qui paraît la plus 
conforme aux faits observés !. 


Le nom de la mosquée du Moqattam offre un 
curieux exemple de transposition populaire. Ce nom 
cache le titre du constructeur, emir el-quyüch (gé- 
: néral des armées), qui s'est ainsi conservé à travers 
les âges dans la tradition locale, et la chambre funé- 
raire à gauche de la coupole renferme le tombeau 
de quelque saint que les indigènes appellent encore 
Sidi Gayächi? et où l'on se rend en pèlerinage à cer- 
tains jours de l’année. Ainsi le monument à conservé 
la fonction de mechhed que l'inscription lui attri- 
bue. 

Il existe sur ce Sidi Guyûchi une légende assez 
curieuse qui m'a été contée par un habitant de la 
région. On voit encore dans le cimetière de la grande 
Qaräfa, à quelque distance du mausolée de Sidi 
‘Oqba, quatre ruines bizarres que les indigènes ap- 
pellent es-sab'a banât (les sept filles)’. Ce sont de 
petits édifices à base carrée, surmontés d'un tam- 
bour octogone et d'une coupole; lappareïl. en -bri- 
ques et en petits moellons , la position des trompes 
d'angle sous le tambour, les détails de la construc- 
tion, tout décèle leur origine fatimite. Comme 
d'après la tradition il y en avait autrefois sept, on 


1 Voir Prisse, vol. de texte, .م‎ 179 et suiv. pl. XIX-XXIL. 
? Ce tombeau serait-il celui de Bedr lui-même? 
3 Une mosguée du temps des Fatimites, p. 11 du tirage à part. 
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peut les identifier avec les « sept coupoles » de Ma- 
qrizi (II, 459), qui renfermaient les tombeaux de 
sept hommes mis à mort par le calife El-Häkim. 
Or, d'après la légende dont j'ai parlé, ces édifices 
auraient contenu les tombeaux de sept jeunes filles 
aimées par Sidi Guyüchi, et celui-ci se serait fait 
ensevelir dans la mosquée du Moqattam pour aper- 
cevoir encore de ce point élevé les tombeaux de 
ses bien-aimées. L'intérêt archéologique de cette lé- 
gende est de réunir dans un même cycle le mechhed 
du Mogattam et les sab'a banät, ce qui permet de 
leur attribuer une origine à peu près contempo- 
raine. 

11 existe dans la même région un autre vestige 
de l'époque fatimite. C’est un petit édifice situé dans 
la Qarâfa au pied du Moqattam, juste au-dessous du 
Gâmi el-Guyûchi, et qui porte aujourd'hui le nom 
de Gâmt ikhwât sidna Yüsuf (mosquée des frères de 
Saint-Joseph). 11 rappelle beaucoup la mosquée du 
Mogqattam dans son plan et sa construction; c'est 
une salle carrée surmontée d'une coupole à tam- 
bour et à trompes. Cette salle, qui renferme un 
tombeau, est précédée de chambres voûtées en 
arêtes, en berceau ou en coupoles surbaissées; le 
tout est en briqués noyées dans le mortier. Enfin 
les arcs ont le profil persan caractéristique des me- 
numents fatimites. On n'y trouve ni cour intérieure . 
ni minaret; ce n’est donc pas une mosquée, mais 
une simple qubba (tombeau ou mechhed). Dans la 
chambre funéraire, au-dessus du tombeau, est une. 
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petite inscription coufique encastrée dans la mu- 
raille 1. 


11 faut mentionner ici pour mémoire : 


1° L'épitaphe du mausolée de Sitta Nafisa, au 
sud du Caire, dont le texte a été conservé par Ma- 
qrisi ? ; | 

د٠‎ Les inscriptions de la mosquée du Miqiäs, 
dans l'ile de Rauda, publiées par Marcel 2. La mos- 
quée a entièrement disparu lors de la construction 
du palais moderne qui s'élève à côté du Miqiäs, et 
je n'ai pu retrouver aucune trace des inscriplions. 


١ 11 m'a été impossible de la déchiffrer, et je n’en possède qu'un 
mauvais estampage. Cette région de la Qaräfa paraît fort ancienne, 
à en juger par les souvenirs que la tradition y a conservés. Outre 
le monument que je viens de décrire, où le nom de Joseph fait 
pressentir une vieille légende, elle renferme plusieurs ruines in- 
formes dont l'une m'a été désignée sous le nom de Qabr Lülia 
bint elmugaugis. Ainsi la tradition populaire aurait conservé le 
souvenir du fameux Muqauqis, le chef des Coptes lors de la con- 
quête A ا‎ Musulmans. Sur ce personnage, Ve 
de Gocje, es dédiées سه‎ 9 Leemant, pe 7; Karabacék 
Der Mukaukis von Æqgypten, dans Rires nluñg der 
Papyrus E. Rainer, vel. 1, .م‎ 1; Amélinéau, Fragments coptes, etc. 
(Journ. asiat., 8° série, ما‎ XI, .م‎ 389). Le nom propre Lülia est- 
il une forme vulgaire de AJ, ou une corruption de Jalia? 

2 Magrii, Il, 442; 1, 382, Voir Kay, Inscriptions at Cairo, tirage. 
à part, .م‎ 3; je n'ai pu retrouver les fragments de ce texte vu par 
l'auteur, 

5 Mém, sur le Migiäs (Description, ét. mod., ءا‎ II b, p. 184). La 
traduction de Marcel laisse beaucoup à désirer, mais les fac-similés 
ont l'air excellent (Atlas, vol. If, pl. 4). L'Atlas donne aussi le 
plan de la mosquée disparue. 
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Enfin لذ‎ existe encore une inscription d'El-Mus- 
tansir au Caire, dans le sanctuaire de la mosquée 
d'Ahmed. Elle entoure un mikréb en plâtre moulé, 
appuyé contre un des piliers qui portent la re- 
tombée de l'arc central du sanctuaire sur la grande 
cour. Elle est aussi moulée sur plâtre, en caractères 
décoratifs : 


أمر بانشاء هذا التراب خليغة GS‏ مولانا La,‏ الإمام 
المستنصر بالله أمير المؤمنين صلوات الله عليه وعلى أباثه 
الطاهرين وأبنائه المنتظرين المت Je‏ الافسل سهان 
الامام Je‏ الاسلام سراف (شرف 7) الأنام yet‏ الحين le‏ 


À ordonné la construction de ce mikréb le successeur du 
serviteur de notre maître et seigneur l'imâm El-Mustansir 
billäh, le prince des croyants — que les bénédictions d'Aäh 
soient sur lui, sur ses nobles pères et sur ses descendants 
attendus — le très noble seigneur El-Afdal, le glaive de 
l'imäm , la majesté de l'Islam, la gloire (?) des créatures, le 
défenseur de la religion. . . 


La fin est entièrement effacée. 


le serviteur de notre maître . . El-Mus-‏ « فكي مولانا 
tansir », est un titre de Bedr qu'on trouve à la mos-‏ 
quée d'ElGuyÿüûchi. Son successeur {Xi | ne peut‏ 
être que son fils Châhinchäh, désigné d'ailleurs dans‏ 
l'inscription par son surnom d'El-Afdal; ses titres‏ 
sont donc les mêmes que ceux de son père!. On re-‏ 


! Sur les titres des vizirs fatimites, voir plus bas. 
32. 
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marquera aussi أبنائه المنتظرينى‎ «sa postérité atten- 
due», au lieu de l'habituel الاكرمينى‎ : il y a peut- 
être ici une allusion aux croyances ismaïliennes. 
L'inscription n'est pas datée; mais comme El-Mus- 
tansir est nommé, elle ne peut être que de l'année 
485, la seule où El-Afdal ait été vizir de ce calife, 
lequel mourut fort peu de temps après Bedr (voir ci- 
dessus, p. 479, n. 1}. 

C'est le seul mihréb à inscription historique que 
j'aie trouvé au Caire. Sur le pilier correspondant, 
de l'autre côté de l'arc, s'en trouve un semblable 
dont l'inscription illisible commence par Ces mots : 


lis,‏ التحراب 


À 12 liste des inscriptions d'El-Mustansir au Caire 


1 Ali Pacha Mubärak, dans son grand ouvrage intitulé : 
لخطط للبديدة‎ , signale dans cette mosquée une inscription de 
l'époque du fondateur, que je n'ai pas pu découvrir, Au moment 
où je rédige ces notes, M. Corbett Bey m'écrit qu'il a retrouvé une 
inscription d'Abmed, qui sera publiée dans une monographie de 
la mosquée que ce savant prépare. IL faut signaler aussi d'inscrip- 
tion d'un méhrdb au fond du sanctuaire, à gauéhe da grand mihrtb, 
et les inscriptions de la chaire et dt “قلسي‎ au déntre de 15 cour, - 
au nom du sultan Lägin, datées de 696 de Y'hégire. 11 reste encore 
de nombreux panneaux de la longue inscription coranique sur 
bois qui se dérouie sous les plafonds du sanctuaire. Les fragments 
qui en ont été reproduits dans les planches de la Description sont 
d'une exactitude et d'une beauté remarquables (Ét, mod., vol. I, 
pl ce, d,e). Ce texte présentant un grand intérét paléographique, 
j'en reproduis an fragment tiré du Coran, Il, وه‎ {voir la pl. ci- 
jointe, n° IT). Les stèles gravées dans la Descriplion comme prove- 
nant de celle mosquée ont disparn (Ét. mod,, Atlas, vol. JE, pl. f 
et g). 
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j'en ajoute une autre qui provient de Syrie. Elle est 
gravée sur un rocher près du village de Rabwe, à 
quelques kilomètres de Damas, sur la route de Bey- 
routh. En cet endroit, le Barada, sortant de l'Anti- 
Liban, entre dans la plaine fertile de Damas, la 
Ghüta. Une gorge étroite, appelée Rabwet el-Min- 
chär, livre passage à ses eaux ct à celles de plusieurs 
ruisseaux qui suivent la même pente à des niveaux dif- 
férents. Au point où la gorge s'ouvre sur la plaine, 
un gros rocher s'avance en éperon sur la rive gauche 
du Barada et ferme le passage. Une galerie longue 
de 15 pieds et large de 8, percée à la main dans le 
roc, livrait passage à une ancienne voie commer- 
ciale remplacée aujourd'hui par la belle route fran- 
çaise de 1860. A l'entrée de la galerie du côté de 
Damas, le rocher porte une inscription gravée assez 
haut à droite de la route; elle se compose de dix 
lignes d'un beau coufique fleuri, taïllées en relief. 
Ce texte a été signalé par plusieurs voyageurs; de 
Kremer en a publié un court fragment dans sa To- 
pographie *. M. Euting a eu l'obligeance de m'en en- 
voyer un estampage fait par lui-même; mon vénéré 
maître M. Nôldeke et mon ami ‘Ali Bahgat m'ont 
suggéré” plusieurs lectures. Quelques passages ont 
entièrement disparu; certains mots restés douteux 
sont encore susceptibles d'une meilleure interpréta- 
tion. Malgré ses lacunes, ce texte trouve ici une 


1 Top. von Damascns, 1, p. à. 
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place tout indiquée, et je remercie M. Euting d'a- 
voir bien voulu me permettre de le publier. 


د بسم الله الجن الرحم لا إله إلا الله وحدة لا شريك له 

2% رسول الله على ولى الله صلى الله عليبها وعلى آلها , 

3 الطاضرين LT‏ مولانا الامام المستنصر بالله امير المومنين 
صلى الله 

4 عليه وعليهم أبجعينج Fe‏ هذه الرَبوَةِ المباركة وأنشاً 


اح 


2ن 


sk 

5 لهساجد (P)‏ الذين فيها بمشيّة الله أبو البركات يحى 
بن ند بن صلا . . 0 

(lue 6‏ خارجة الكاتب وأوقف عليهم هذه القطعة 2 

. 7 حاتهم وحانوتين بمدينة دمشق فى الصف الشاى 
م[وضوعين !] 

8 & ظهُرمِسجد الطرا سعص (!) رغبةٌ فى ثواب AN‏ وشو 
4 ش 

9 لهذا الوقف NN‏ (الحعسن() إك يور 26 الساعة فسر 
dm‏ 03" | 
فين والعنق من النار وكتب فى tu‏ اريع وا[ربعين واربع 

ماية ]. 


0 


3 


Au nom d'Alläh, etc. 11 n'y a de dieu qu'Alläh; il est 
unique et sans égal. Muhammed est l'envoyé d'Alläh , ‘Ali est 
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l'ami d'Aläh, qu'Aläb les bénisse eux deux et leurs saintes 
familles , (eux qui sont) les ancêtres de notre maitre l'imäm 
El-Mustansir billäh, le prince des croyants, qu'Alläh le bé- 
nisse , lui et eux tous [les croyants, ou les ancètres). 

A réparé cette colline bénie et a percé la galerie pour 
les mosquées(?) qui s'y trouvent, par la volonté d'Alläb, 
Abu-Ibarakât Yahya ibn Muhammed ibn. . ... ibn نطف‎ Khä- 
riga(?} l'écrivain. 11 a constitué en wagf en leur faveur cette 
pièce de terrain..... (située) au-dessous d'elles (sous les 
mosquées 2}, et deux boutiques dans la ville de Damas, du 
côté nord {?}, (situées ?) derrière la mosquée de..... dési- 
rant obtenir la récompense d'Alläh pendant sa vie (?)..., 
par ce رودم‎ la résurrection (ou par ce waqf généreux), jus- 
qu'au jour où sonnera l'heure (de la résurrection). Ainsi, 
' (qu'Alläb) aie pitié (de lui}..... la grâce et la délivrance 
de l'enfer. Écrit en l'année {4]44... 


Outre ses lacunes, ce texte présente évidemment 


des négligences de langage. 


L. 3 : Li; on pourrait aussi lire : آنا‎ et traduire 
9 leurs saintes familles. Au temps de notre 
maître, etc. ..», en faisant commencer ici la partie 
historique; cependant ce mot est trop recherché. 
D'ailleurs la désignation du calife comme descen- 
dant de la sainte famille est bien conforme aux idées 
fatimites, ٠ع م سمب بج‎ 


L. 4 : sis; ce mot est écrit as; on pourrait lire 
ré , et traduire : « À réparé les parois croulantes de 


la colline... د‎ Le sens serait bon, mais 16 mot قدم‎ 
n'est pas très satisfaisant. Le mim final coufique res- 
semblant fort à un رق‎ je crois qu'il vaut mieux lire 
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58. — الوبوة‎ , colline, hauteur; d'après عل‎ Kremer 
(Topographie, I, p. 4), ce mot signifie gorge, mais 
ce sens ne se trouve pas dans les dictionnaires. — 
:Ÿ se rapporte évidemment à la galerie percée sous 
l'inscription. 


L. 5 : la leçon aæluN paraît certaine d'après 
l'estampage, et le sens qui en découle est assez bon. 
En effet, le rocher qui porte l'inscription est un 
des contreforts du Djebel Qâsiûn, qui abrite de ce 
côté plusieurs sanctuairest;*en-outre, la constitu- 
tion des waqfs s'applique fort bien à des mosquées. 
Cependant la grammaire exigerait الى‎ au lieu de 
wii. D'après الذين‎ et عليهم‎ à la ligne suivante, on 
attendrait un nom de personnes dans le premier 
mot de la ligne 4 (par exemple : les desservants 
des mosquées, ou les gardiens de la route); mais 
je n'ai trouvé aucune combinaison satisfaisante. 


11 faut dont admettré que الذين‎ et عليهم‎ sont des 
fautes de grammaire pour الى‎ et lgske. D'ailleurs 
ec à la ligne 7 ne peut s'appliquer qu'à des choses 
inanimées, et doit évidemment être lu Lys et rap- 
porté à مساءجد‎ . 


L. 7 : elall gel زى‎ j'ignore le sens exact de cette 


' Yäqôt (éd. Wüstenfeld , .د‎ v. 8,5) parle d'une mosquée située 
en cet endroit, dont 16 réservoir était alimenté par les eaux du 
Yezid, un des compagnons du Barada. 
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expression qui sert à déterminer RU des 
boutiques. 


L. 8 : le nom de la mosquée est douteux, ainsi 
que le mot suivant. فى ثواب الله‎ ss donne un sens 
excellent ; seulement la lettre que j'interprète comme 
un ; paraît être la queue d'un & lié au ص‎ qui pré- 
cède. Dans ce cas, on pourrait lire à la rigueur 
RE الطرا يُقضَّى‎ ame, et traduire à peu près « ... que 
cet acte lui soit compté dans la récompense di- 
vine. .. ». Cependant la construction étant beau- . 
coup moins bonne, je préfère la première lecture. 

. زوهو عحد‎ en admettant la lecture 5, le sens 
de ce groupe est clair : le donateur espère la ré- 
compense divine pendant sa vie; cependant on atten- 


drait & وشو‎ (peut-être (xsllas وشو‎ ?). 
9 : لهذا‎ ou à la rigueur lg. — ÉSh; le 


sens est bon, mais la position des mots peu satisfai- 
sante. Le sens de résurrection est contenu dans les 


mots qui suivent, etl'on attendrait plutôt si CE 
On préférera peut-être Gé (ou الفكسّن‎ }. 

Quot quite soit de ces lacunes; ce texte curieux 
mentionne des travaux publics entrepris en cet en- 
droit pour le percement du tunnel et une consti- 


tution de waqf par un fonctionnaire public sous le 
calife El-Mustansir. ٍ 


Voici enfin un fragment d'inscription trouvé à 
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Sarfend el-Khiräb, petit village sur la route de Jafla 
à Ramleh, et conservé chez le baron d'Ustinow à 
Jaffa; je dois la communication de l'estampage à 
M. Euting. L'inscription, cassée des deux côtés, 
présente sept lignes fragmentaires en coufique fleuri 
du v' siècle de l'hégire. 


Cabo الموؤامنين‎ ya Mers 
(Pa [الإلغ عليه وغللى‎ 
]” (الأكرمين‎ ah [الإطاهرين‎ 
...مودو مدل مبو ل‎ 
عَسْكَلان فى [شهرة]‎ Xp. 
]3 بيع الآخر من (. .[سنة‎ Co. 
. مابلة.‎ ap أرابعين‎ .. 
Tous les mots sont clairs, sauf la 4° ligne, où ce- 


. 4 . : :. 
pendant le mot Les paraît certain. Les restitutions 


entre crochets semblent indiquer qu'il ne manque 
pas grand'chose des deux côtés. 
,Ce fragment, daté entré 44o et 449 de l'hégire, 


à 3 remofite à l'époque où El-Mustansir, maître d'une 


partie de la Palestine et de la Syrie centrale, luttait 
avec Mu‘izz ed-daula pour, la possession du terri- 
toire d'Alep; son origine fatimite ressort des trois 
premières lignes. 

C'est un faible apport à l'histoire de la domina- 
tion égyptienne en Syrie, qui subit pendant la 


-+ À] د‎ 





IV. Enceinte 1 الاو “راوز‎ F2. 


Mosquée كن‎ Mn CHE TE 
VI. Munsrpinées « 


cas He,‏ الاب 


DU 58 
| 
| 


INSCRIPTIONS FATIMITES 


م 





Miquèes de Rôda Ce se IL. 
Musique d'Anne (265 Us. 
سوسا‎ VékHakins (448 IL. 
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- période fatimite des alternatives de grandeur et de 
décadence. Ascalon, déjà place forte égyptienne, 
jouera un demi-siècle plus tard un rôle important 
dans la première croisade. Malgré la victoire rem- 
portée sous ses murs par Godefroy de Bouillon sur 
l'armée égyptienne en 1099, cette ville ne fut défi- 
nitivement enlevée aux Fatimites qu'en 1153 par 
Baudouin 111. Les documents épigraphiques de cette 
époque sont lrop rares pour qu'on n'en recueille pas 
avec soin les moindres vestiges. | 


(La suite au prochain cahier.) 
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I ECS ET PERS NÈ 


LA CORRESPONDANCE 
D'AMÉNOPHIS III ET D'AMÉNOPHIS IV, 


TRANSCRITE ET TRADUITE 
PAR 
M. J. HALÉVY. 


{suITE. ) 


be — - 


54 
QUATORZIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU 801 


Recto. 


ER FRE [als kur $a-a muh-ya [3] ü ya-di- 
na .عه‎ [4] [5 meë maza-ar-ta [5] a-na nit-ëu $a-ta tu-nu 
[6] ana كور‎ uë-âtra [7] lü-pa-kä (9) ïi-ekme a-mä-te-ya 
[8] ü ya-diéu(?}kiti-ma [g] i-na qati-ya ü [10) sum- 
ma ab-bu-na-ma ï-h-ki [1 1] Sür mi-im-miya ië-tu 
[2] Iü-mes ha-za-nuti a-nu 8aa-ëu [13] 8a{?}-ta nu-kur 
2 ]14[ 0 أكون‎ u badata [15} lü-mes bu-ub- 

عل ...)27( دم ميك محم مهة FETE [6] sous‏ 


Verso. 


[18] nt aäi-ir-ta à [1Q] [anaerri-na كا‎ [20] er be- 
ru-ta da-u-mi [21] tur-meë اقم‎ a-i-ir-ta nu-kur [22] a- 
pa $är ü er zi-duna [23] 8 er be-ru-ta u-ul [24] ana 
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Bar سس افكت‎ [a5] lü pakä(?) “i-qa-ëu [26] u-ul itizi 
ih ka&i [ag] 5 ipatara [28] a-na mu-hi-ka da-lu mas 
(ou pa) ta vi lü-mes huub-4i ü [29] za-ab-tu lü-mes gaz 


mes [30] er amar a-na-ku qa(?}-nu yama [31] ..... 
er at sär ki a me zi..... 
Sur le bord. 
[a] مدع ده‎ ri-nu Ü an-nu..... ]8[ ..... mes ha-za-nu 
ana 3a..... Al esse mur ana | ya-an-hami..... 
Hd, mit kiti, 
TRADUCTION. 
Recto. 
sur و‎ contre moi, et le roi donnera des hommes de garde 
à son serviteur, leurs... , ila dirigé vers moi des hommes 
nus => ; qu'il écoute mes paroles et qu'il sache. . . . . . . dans 
ma main et si........... du roi tout ce que j'ai en fait de 
gardes. ...... à lui....... , l'ennemi puissant contre moi, 
et la vie{?) des hommes auxiliaires(?) ...... devant les fils 
Verso. 


d'Abd-Aüirta, la ville de Zi[du]na * et Ja ville de Beruta”, les 
grandes villes, les fils d'Abd-Añirta, ennemis du roi, et la 
ville de Ziduna et la ville de Beruta, ils n'ont pas laissées au 
roi. [1 ne te reste plus d'hommes. ...... ds ont envoyé(?) 
contre toi une forte troupe d'hommes auxiliaires {?) et ils ont 


! Ziduna, }YTY (IX), Sidon. 
* Beraln, DIN (NŸINA) «Puits», Beyrouth. 
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pris les défenseurs de Ia ville. Regarde, moi........... les 
villes du roi 
Sar le bord. 
cessross les gardes à...... Yanhami. ....... serviteur 
fidèle. .. 
55 
QUINZIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 

Recto. 
[a] .ءءء‎ me-an ab-na..... AE 1 ETS ri-ib-an-im 
[3] ..... meëi-ka amku-ut [4] ..... taëa-rù a-na-ku 
[DT ous za abti [6] ..... amä-te-ka a-nu-ma 
|] soc dati a-na..... PAT nav ma-li a-pa-ru 
[ol ءءء‎ ya Simiya-me [10] ki-ma mi-ana éarri 
[ual +... ü idi-na a-ma ka-ma [12] من‎ lü-meë ü ni 
[13] er ü ni-bu-ni... gal [14] ..... uul [15] ..... 
lü-mes : 

Verso. 
]16[ ..paki(2)a-zasab-me-[ay)quitatiagga [18] muhi 
Sär ata [19] üù Sama ni-h..., [20] ..... ma-at er سقط‎ 
runa [21] ..... na-katam $a-nitam [22] ..... tisi- 
bu lü-mes [23] [ nit-a-äiir-ta [24] ..... ul ki-ma pa- 
nu-nu [25] ..…. mu-gan an-ni-ta [26] ..... a-nu $ab- 


mes qaï-tata [27] ..... ga dan a-di [28] ..... ti 
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TRADUCTION. 

Recto. 
PRET Rib-Addi....... je me jette sept fois sept fois à 
tes pieds. ....,.. moi, prise......... tes paroles, voici à 
ع‎ envoyer écoute-moi,........ auroi........ et 
j'ai donné des soldats 300 hommes et....... la ville et... 
...: grand ne....... les hommes 

Verso. 
PTE des troupes d'archers forts contre cé roi et si... 
ا‎ la ville de Beruna........ puis.....,.. laissé des 
hommes, .,,.... ? Abd-Añirta........ non comme autre- 
208+ 222+ 684 وا مده فاده‎ des troupes d'archers.... 
sos forts jusque. .....,.. 

56 
SEIZIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 

Recto. 
]1[ suossosessosssssmensovesesensuue 00 
LA oc... la di(?) ü(?) ih [5] ..... ni lü-mes ur-ku 
6] ..:.. mura Hliqa [7] ..... ka-tam ana mi-ni 
[8] -:... Qi [0] xx cs ma-tam..... mar [10] .. 
ae Moses Fik-bi minim(?}-ma [11] ..... ka er su- 
mu-ra [12] ..... en dib-buëu [13] ..... la-qa er 
gubda [14] ..... mub-ya is-sarmes [15] . lü-meë-ya : 
en la ka كه‎ [16] ..... zun-ya am-ma äa 56 5 [17] .. 
... di-enliim kü-par-mes [18] ..... u G{?} kü-gi-mes . 


ü lu(?)-tatu-ur [19] i$-tu mu-hi-ya ü H(?)-ki [20] ..... 0 
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- {kaHiermeë-ya er gub-la [21] ... ud i-di-ni äi-ir ti-ha-ab{?) 
[22] a-na ya-ëi ذا‎ kbau..... [23] ... 13-03-31 a-nu-ma 
emi bu-hi-ir-mi [24] ka-li Jü-mes gazmes [25] .... 
.. te qati muh-yami [26] ..... bu-ëu-na a-na-ku عه‎ 
Dai... 


Verso. 


[27] nu-ma..... aëbu-ru ana [28] ..... sab-meë qai- 
tatiu [29] -.... a-na be-lati ü u-ul..... [30] a-mä- 


PL PCT kuëa [33] ..... ya-na [34] ..... la-ta 
[35] ..... er gub-la [36] ..... &u-di(?) [37] ..... 
ra sab mes [38] ..... Ti-ki mat a-bar [39] ..... pa- 
nuka [40] ..... 2 > 451 2 دق |[ فق له‎ 


TRADUCTION. 
Recto. 


soso hommes de chien(?}......... toi-méme..... 
sissrs pourquoi ne....,...iadit......... la ville de 
Sumura....,.... maître de son cœur........ la ville de 
Gubla,........ contre moi, les jardins... ,..... mes 
hommes, seigneur Dé الهم ونه‎ més.::. 0 r-+-de l'argent et,,. 
xs 200 en or.......... renüs{?)........,. de chez 
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Vérso. 


J'ai envoyé à........ des troupes d'archers........., 
à l'armée{?} et ne...... qu'il écoute mes paroles. . . . . des 
D ss à ANYat--.:-:: la ville de Gubla. ..... 
les troupes pays de Phénicie. . ..... devant toi....... qui 
rassure le roi, mon seigneur,........ et......... 
troupes d'archers........ (ANNEES | 





57 
DIX-SEPTIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 


Recto. 


[a] so. riib..... His en-h..... [3] lü-gal 
an nin $a...... [4] ti-di-en ag-ga a-na..... [5] ٠.٠ 
ya a-na girmeë en..... [6] موعدم‎ vi يد‎ vir ta-an 
[7] am-ku-ut a-na mi-ni i-ekta-pa-ru [8] &ärru en-li a-na 
ya-8i [9] u-sur(?}-mi lu-u na-sir(?}-ta [10] is-tu ma-an- 
ni inazaru-éu [11] مذ‎ naakriya [12] à iÿ-tu lü-mes 
bu-ub-äi-ya [13] mi-nu i-na-zira-anni [14] &um-ma-éar 
.na.ru [15] nitéu....., ti [16] &..... Sâr-ru...…. 
[am] ss. na-za-ru-ni mi-nu [18] Ï-na-i-ru-ni sum-ma 
[19] Sär-ra Ï-j-&-ru-na Iü-mes . [20].mat miis-ri ü mat 
miduha [21] ü ïb-kur-ra-mes a-na qa-at [22] lü-ya an- 
تحنم‎ ki-ma [23] arhi-es ü bal-tati [24] a-na a-raad 
Sär-rien-ya [25] Sum-ma yasnu mi-im-ma [26] a-na ya- 


a-na laki [27] ïb-kur-ra-mes..... mi-ni... [28]i-‏ زة 
na äu-da...... na‏ 
Verso.‏ 
[a] vmat ya-rimuta ina [2] bada-at ziya sum-[ma]‏ 
XVIT. 33‏ 


INPRDMANTE ل‎ 


لسع هدم سل qe qe‏ عل أذ ee D‏ لومم 
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[37 Hb-bi(bi) särri ana [4] ba-la-at nit-u ü [5] er-li-na 
uiäira [6] naza-anta à [7] ï-na-a-ru er-ka ü [8] nit- 
ka a-di... du särru [9] - .. mat-meiëu ü His(?}-8i-ru 
[10] sabemeë kaïtatiëu ü [11] ï-a-ap-Bihu mat-meÿu 
[12] da-miik kia-ma. Sär [13] i-na $a-pa-ri-ka a-na. 

ad [14] Su-riib-mi | ha-ya a-na [15] er su-mu-ra تكلا‎ 
kü-par-mes [16] [ ta-bal na-daba-äi [17] na-at-nati sk- 
ruud [18] lü-gazi-nu-ma uip{?}tub-bi [19] ana ersu- 
mu-ra da-lu-me [20] [ ha-ya éa-da-ua-di [21] mu-éaäu 
riib ana [22] a-na er su-mu-ra pa-nanu [23] ba-lu-at 





« Säri-bai, .... a [24] à nidi-nu ak-tam lù [25] &a ni- 
isburu‘ü ١ ]26[ ... nuui-nansya [27] ..... ad 
Sär-ru..... 

TRADUCTION. 
Recto. 
Rib-Addi dit à son seigneur... roi; que la dame de Gubla 
donne la puissance... .. . je me jette sept fois et sept fois 


aux pieds du roi, mon seigneur, mon soleil. Pourquoi le roi 
im'a-t-il envoyé dire : Établis des gardes dans toutes les cita- 
delles. Par qui puis-je les faire garder contre mes ennemis, et 
parmi mes auxiliaires (?), qui me gardera? Si le roi... . . son 
serviteur, ,....:.:, Je roi. ...... garderont; que garde- 
ront-ils ? Si le roi nous favorise , qu'il nous.envoie des hommes . 
d'Égypte et لضف‎ avec des chevaux pour les hommes 


Re AR GES our le servi- 
pes : je: n'ai ph hr por 





Verso. 


pays de Yarimuta, pour le salut de ma personne. Si le roi 
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veut le salut de son serviteur et de nos villes, qu'ilenvoie des 
gardes, qui garderont ta ville et ton serviteur. jusqu'à ce que 
اهلا‎ ses pays et envoie des archers, pour pacifier 
ses pays. Bien... ...... roi, lorsque tu envoies vers... .. 

. fais entrer Haya dans la ville de Samur,: 13 pièces d'are 
gent 1 Mal... « un don j'ai atteint{?)....... les bri- 
gands(?). Lorsque... ...... la lettre à la ville de Sainur, la 
grande, Haya. ......... pendant la nuit fais-le entrer dans 
la ville de Saumur, près de nous(?}.......... les hommes 
que: nous avons envoyés. ........ maintenant. ....... le 
roi 





58 
DIX-HUITIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 


(1) ana sr bei..... [2] um-ma riib-ad-di nit-ka 
[3] a-na ki-ta gir-mes Sär en-li-ya [4] var عط‎ ü vir ma ak 
ta-te.....? mat [5] i-nu-ma qa-bemi a-na pa-ni er 
[6] ana er ya-a-pu ab-su-ut(?} [7] ..... i-na-an-na ü ki-i. 
an [8] u-ul. ka tia-na ma-har | atam(?)} [9] ü a-nu-ma 
i-na-an-na ja-ap-ru-mi [10] lü-mes .دك‎ a i8(?). Ja a-na ya- 
Bi [ra] la ami ti-ti-din(?) تقذ‎ er a-pü-ki-me [12] -قة‎ 
Sum ma-ni is(?) ü ni-r-bu-ka [13] ..... meë 3a-a-ru-tu 
[14] id(?) na-na-ma..…… mu-éu [15] a... bi-ya..…. 
[18] :..…. lü-mes... [19] anairi..... si a-na..... 
a... [20] مادو‎ hi-ga ri(?)..... [ai] u-ul aë-ba-ti a-na er 
a-pü..... emi [22] üuëäiirti..... ندحا‎ sär [23] ü 
a-nu-ma a-ai-ru..... ù [24] a-na ya-a-äi ki-ya. .... be-li 
[25] a-na nit-ka ma a-mur a-na.(?) sär [26] i-ya-nu 1 
meë ha-za-na. . ... &i [27] a-na Sär $a-a ya-mu-tu..... ya 
[28] i-nu-ma ïäig-bat si(?) kur... ri... [29] [ كلق‎ aë-ra-ti 
ü a-na rimi(?) [30] erla-ki ana kurdii-ya-nu [31] lù- 
meë mé-ra-ra-tam it-ti كا‎ aë-bu-ni [32] a-na عقة‎ bedi-ya. 
33. 
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tu a sab-mes [33] ..... تعن‎ ki er su-mu-riü [34] .. 
HET at. ina-an-na [35] ..... gu-mu-[ra]. a: 
sru [36] .................. [37] ti-mu. ri..... 
[38] a-di mati ni-kalimäu tur | nit..... [39] ga-mi- 


ir(?) kü-par bu-na a-nanu-kur-ti [40] ذا‎ ti-na-mu-&u muh- 
ya üa-du-uk(? ) [41] ütiik-bua-di-ma-ti te-du [42] ku-nu 
a-pi ti-li-ku Iü-meë a-na a-8a-bi [43] a-na er-ki ü aë-bu-ur 
a-na ë-gal [44] a-na sab-meë ü uul tu-da{?}-nu sab-mes- 
ya-hi [45] 5 tiik-bi erki izi-bu-ëu [46] te-bu-ui- 
mi ana | aziri à [47] . أطعلة‎ ki i-ti-bu-ëu ana éa-ëu 
[48] üisi-busärbeliuiik-bi [49] &is-yau...mia-naer- 
- ki [5o] à ti-tab-bi-bu ul-ku lü-meë be(?) للع‎ [51] ... 


bu-Gu-mi a-na tursmes | nit afrati [52] u..... la-ak-mi 
a-na a-na er a-pü..... [53] a-na...…. a-na ma-har | ha- 
mu-ni..... [54] 5 ni-bu..... Bu sum-ma [..... | 
[55] i-nu-ma ti..... [56] :ïè-tu..... me(?)..... 
[87] er-k..... [58] a-naku u..... ki [59] u-ul 
RCE [ma [6o] la-kilù arni.....]a-i-ri [61] 3a 
Le an-na lib. .... lu [62] ti-mu-ru er ki..... nu-ma 


sab-mes $a-nu [63] a-na er ki ü... ga-bi. aéa-bu 
[64] iri-bi a-na.. ki 5 [i}ik-bu [65] a-na $a-a-&u. la-u-mi 
ba-be(?) [66] . an-nu ki-i sa ak-bu mi-it [67] | ri-ib-ad- 
di ma-ka-nu,(?) is-tu 


Sur Le bord. 
[a] a-di mati ii... te it-ti-Su ü pi..... na $àr sab meë 
la mi. :ا‎ Ce]. 4. bu tur-mes 





me &..... عقة‎ be-hya 3a :قلا‎ rh si Épa-dué-ma. 0 : Ps 
Sa-a [d] ï-di-ni sk bei ü miau-um ni-ta. .... 15 Sa-na 

ü a-na-ku-ma [e] mi-ta-lum à tur-me$-ya nit-meé &är ma ( »}- 
M0: ? ta à tië-bu-ra-na a-na $är [f] i-tiir na-mi er 
kinu mi-nu qa-da be-li is-ya. . ... هل‎ 
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Verso. 


[68] éu-mes qa-ti-ëu la-a-mi aë...? bu-ra [69] a-na mat- 
me mi-is-ri à Î-tar-qa-nu [70] qa-du tur-meë-éu ü ti. bi ü 
[72] sab-meë Ja-xi-riib-tu...?er-ki [72] a-nu-ma er-ki mi-äi 
... Sraim [73] a-na tur-meë nit-a-i-irti à mi-ki Hi(?}äi 
[74] a-na bedi-ya à ki. ibiis - [75] i-pa-ëu a-na 1-11 3a a- 
&ib a-na er-ki-su [76] Ï-pau ya-aäi i-nu-ma ïë-tu 
[771] 5 êe-ti ka-a-di..... a-na er apü-mes [78] uë-äi-ir 
ti tur(?}-ya a-na ë-gal nun [79] ië-tu mx Ït u-ul ma-harami 
pa-ni äär [80] um-ma lü-yaa-na er ta Sum (?)-da-ki [81) ka- 


$a-at-ti-ëu a-na mi-ni ba-ziri [82] lü-li £a-a u3-äi..... 
[83] a-na-ku ag-bu-na..... [84] ü..... [85] ana 
mi-ni tika..... [86] mat-mes ya-pu ana... [87] a- 
na ya-a-i i-nu-Ma. .... [88] er kiit(?} u..... [89] + 
nu-ma aëbati a-na [go] i-yanu عذة نآ‎ beli-ëa..... 
[91] à tiig-bu er-ki dau-mi..... [g2] a-ëiib a-na er 


ap aï-mi lü-lu [93] هذ‎ ak ië-tu mat-meë mi-is-ri a-na 
.. 8u [94] üte-ni-bu-éu-naa-na [ a-ziri [95] pa-na-nu 
aë-bu-ro a-na عقة‎ u-ul ï-ikmu [96] a-mäti a-nu-ma i-na-na 
a-naera-pü [97] aë-ba-ti ki edik-ki la-a tuuë-mu [98] عه‎ 
mä-ti Sum-ma Sa(?)-mi عقة‎ a-na nitéu [gg] ü na-ad-na-at 
sab-meÿ ya-&i [100]...... ma-har er-ki a-na sr [io] ü 
ا‎ meë 5 [102] ni-du bei(?}..... [103] sab-meë 
tur-meë nit-aë-ra-ti a-na..... [104] 8 ti-bal ki..... 18 
meë-lim ü a..... (L05] lü lu ar-nu a..... bu. .... &-. 
... [106] a-na ] a-zi-ri e(?)-bu ri-ib ka. .... (107] ü la 
ki ga..... o8]"..... bi-an..... ون1]‎ me ba... 
[110] ana [ axi-ri ü..... [111] 8ür bedi..... Mir... 
27 ]112[ ta-ag-bi..... | RES [123] ba-be 
ki. [114] [| a-si-ri..... [115] uul ï..... er ki 
[116] ..... me $a..... nit..... ]117[ a-na bi-.-tur- 
| meë nit..... En Ybu-u$ ar-na.:... [119] a-mur- 
miss [120] i8.,... [121] päl-hatu.... [122] er 
ki: ar Sär لق‎ ‘i23] ta-ai-bu-ru-na lü-mes er gub-la 
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[124] at miinema yaaibura [125] &är be-Di ka. en-ka 
[126] a-t-mi sab-mes. mama ukkiræat [127] a-na معطا‎ 
tm à ya-Bu-û bamo-du ]128[ Saa-ba-bi-iriè-tu [129] عقة‎ 
be-i ka nadi-in [130]. ya-a-ëi ana erya 36... - [31] à 
kada ù ha-zi-ri [132] à mi-au-umiig..... {(133] [ ha- 
mu-{ni}-ri. . .? 





TRADUCTION. 
Recto. 


Au roi, mon seigneur, dit ceei Rib-Addi, ton serviteur : Je 
me jette sept et sept fois sous les pieds du roi, mon seigneur. 
Lorsque... ........ devant la ville, à la ville de Yapu : j'ai 

ié(?}......... maintenant, comme. ...... 1388: ع رةه‎ 
drvmhdtun(?}et voici, maintenant, on envoyé des hommes 
dunes cs à moi........ de la ville d’Apu *. Pour qui.. 
=... ton entrée... rien {?) les hommes. .… ..... de 
. bats sunse tu n'as pas demeuré dans la ville d'Apu.. . 
sis له‎ j'ai dirigé{à) * دل‎ à la vie du roi et voici Aziru 
ses .4-+ à moi, à ton serviteur, regarde (vers le roi), ik n'y 
a pas de garde. ...ب‎ ee Ve REC | لحت‎ 
brsqu'il apprit. … . :... . .. Abd-Airati,.: ..,..:. Ja ville, à 
sm pusance il ny à pas d'hommes de gude avec... 
au roi, mon seigneur. «....... es trompes... .". res 
prit la ville de Sarmur. A MR à 2. 
LENS ..... Jusqu'à Le M IR PH toat 






tué ets: K A LL 2 3 5 71 
hommes pour done MS 6 ل‎ 


١ عره1‎ est sans aucun doute 157, كالول‎ cette prononciation سام‎ 
se montre ainsi plus ancienuc que le phénicien ,كح"‎ 1073. 

* تمك‎ es peut-être une variante babylonienne ou égyptienne de Yapn. 

+ iéirét D'YUN (NVYN) pour néfrrabu? 
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troupes et tune......... ‘mes troupes et tu as dit : La ville 
qu'ils ont quittée......,. nous avons fait pour Aziri et j'ai 
dit : Comme كل‎ ont fait à lui et il a abandonné 16 roi, mon 
seigneur. Mon frère a dit..,...... à la ville. ....... des 
hommes, des seigneurs de la ville. ........ aux fils d'Abd: 
PU نم بح‎ TE Ne à la ville d'Apu......... devant Ha- 
PONT. uso. s . Losvessse lorsque. ....... Aussss 5 
0 لله‎ Arras se do: 25 cou- 


au milieu. ......... tu as vu la ville, ......... D'autres 
troupes à la ville... .. demeurer, entre dans... .. Il a dit : 
Des portes. .......... comme je l'ai dit, il est mort, Rib- 





Sar le bord. 


Jusqu'à quand.......... le roi, troupes. ........ les 
fils d'Abd-Airatum à la ville.......... la ville d'Apu tu as 
Midas co sus ae OO un au needs il n'y a pas de pays... 
RAS le roi, mon seigneur. . . . . . . il est comme. ....:. 
le roi, mon seigneur, et quoi......... un autre homme. . 

. ét moi.... mort et mes enfants, les serviteurs du roi 
. et tu nous as envoyé au roi......... ville........ 
devant moi 


Verso. 
قد عده‎ les dons de ma main........ au pays d'Égyple 
et il a laissé.......... avec ses enfants......,.... et les 
troupes d'Aziri de........ tb ne voici , les villes 
nn aux fils d'Abd-Aäirti. ....... à mon seigneur, et 
comme il a fait, on fera aux hommes qui demeurent dans sa 
il fera à moi(?), lorsque de... .... prendre, 


0 اندي‎ ١ مت‎ j'ai dirigé(?) de mon. . his 
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au grand palais. Depuis trois mois, je ne me suis pas trouvé 
devant le roi.......... mes hommes, à la ville, tu réunis 
leurs prises; pourquoi les hommes que j'ai dirigés. ....... 
moi j'ai dit......... pour fa cause......... les pays de 
Yapu à........ à(?) moi......... lorsque(?}........ 
12 30182 lorsque {?)} j'ai été devant les yeux(?} des 
hommes du roi et ta as dit : Les grandes villes. .......... 
qui demeure dans la ville d'Apu........ L'homme qui va 
du pays d'Égypte à ع‎ il a fait à Axiri....... « Au- 
trefois j'ai envoyé dire aa roi, il n'a pas écouté les paroles. 
Voici maintenant à la ville d'Apu, la peuplée, lorsque je suis 
_ allé, sans que tu aies écouté mes paroles. Si le roi se souvient 


dé son serviteur......... et la solde de mes troupes. ... 
. devant la ville........ el nous savons, seigneur. . . . 

. . , , les troupes des fils d'Abd-Asrati à......... et tu pas- 
seras les hommes. ........ les coupables. ........ لمك‎ 
1 à Axiri et, le roi, mon seigneur, tu as dit, des 
portes......... Anitisssssssse Déesse ville. .... 
à PÈRE... nus les fils d'Abd-(Arati} a commis 
des crimes. ....... regarde. ........ cine. :...,.-… 
م‎ hommes. ....... 1046 دده‎ tu as en- 
voyé des hommes de Gubla. Qui est-ce donc qu'a envoyé le 
roi, ton seigneur?.............. Quelles troupes mainte- 


nant ont été dirigées vers toi ? qu'elles viennent vite; ce dont 
j'ai été gratifé de la part du roi, je ne le donnerai pas. 6 


2 10 ل‎ et tout ce qu'a dit Hamuniri. 
RU. ووو‎ 
IX-NEUVIÈME | LETTRE DE RIB-ADDI AG ROË. 
Recto. 
[2] [T]riib-anim. .... ya False en-ëu ëär mat-meë 
Sär-gnl sous [4] an-nin 8a er gub-la [5] ti-di-en ag-ga 


a-na $arri [6] en-ya ana [gir]-meë en-ya [7] an-par-ya 
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vis Su vu tæan . [8] am-ku-ut i-nu-ma j-eë-tap-ru-ëu 
[9] Sär-ru en-ya a-na ya-ki..... [10] u-sur me-ki-ra..….. 
[12] mi-nu 1..... ra [12] - قعصدن1‎ a.....ti...…. 
]13[ قعصدن1‎ maza-arti. ... :]14[ ممعلدة‎ À 0 ? 
[15] Sär-ri muh..... a. Te a-la-ku ٠... ? Dy7l.. 

٠. At()) tu... [18] ..... tu éär ri a-na qa..... ? 
SUITE an-nu-u. . . : nu [20] ..... muh-qa..... 
lü-mes [21] ][ nitj-a-&iirta ana [22] ..... gaz-meë ذا‎ 
lü-mes [23] ..... ti-ip-u mi-nu,..... [261 .-. | 
ri-ib-an-im [25] ..... a nit-ka [26] ..... ya ag-ba 
[a7] ...ءءء‎ na igti..... [28] ..... 123+ + see 


[15] Sär-ru a-mä-te nit..... [16] à i-Hki-ra. D 
[17] sab-meë qai-ta-ti. . ... ? [18] mat Sär-ri a-na Sär an. . 
nes MO}... nu lü-mes [20] haza-ni..... ? ina 
mat-mes [21] u-ul..... da-ku [22] kima..... ù qa- 
inta [23] ...... a-ma [24] ..... ma{?)..... gal 
meh [56 عه‎ te... [26]-:... tu. .... 


TRADUCTION. 
Recto. 

Rib-Addi dit ceci à son seigneur, roi des pays, roi grand: 
Que la dame de Gubla donne la puissance au roi, mon sei- 
gneur; je me jette sept et sept fois aux pieds de mon seigneur, 
mon soleil. Lorsque le roi m'a donné cet ordre-ci : établi la 


garde(?)........ tout ce que....... regarde. ...... les 
hommes de garde. ......... avec eux et......... le roi 
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ss... 


asie Aro nerve ee ++ ب" .مط‎ 2 d dans le 
pays n'ont pas été tués(?) comme, :............ et tu as 
écouté... ..:.... grand-süps, 4. ..... 





60 
VINGTIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 


[1] ana 3ür-ri en-ya an-par-ya [2] ki-bima [3] umma 
J ribanim nitka [4] ana gir-mes en-ya an-par-ya 
[5] ترد‎ Bu var ta-an am-kuut [6]: na sär-ri en-ya 
{7} inu-ma ] pu-ma-buda [8] [tur-nit-a-kiirta [og] iti- 
ru-ub a-na er ulka-za' [10] a-na da-na-nu er ar-da-ta 
[11] er pi-.(?Hi-ya er am-bi [12] er si-gataka-i [13} er- 
meÿ a-na $abunu [14] ذا‎ Lsi-ra Sr-ru [15] be-la-ta ana 
er su-mu-ra [16] a-diima-ikn [17] $ärru a-na mat 8 
mi-ya-mi [18] tur-mes | nit-asrirta [19] nit ur-ku sär 
[20] mat ka-aï-&i نا‎ Sr [21] mat mi-ta-ni nanu [22] ذا‎ 
tili-ku-na [23] mat Sär-ri ana [24] da-.- pa-na-nu 
]25[ nu... RÉ Sn cms: Puit . 
Verso. 


26] ba-zanika à qa-lata [27] annu-u i-na na-du qu(?) 


1 ga-atua. 
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[28] lü-dë(?)-ka 5 la... [29] er-meë-éu a-na ka- 

Fu-nu [30] a-nu-ma’la-ku er ul-la-za {31} Sum-ma ki-a- 
ma qa-lata [32] a-di tili-kuna [33] er su-mu-ra ù 
[34] à ti-du-ku-na lü-pa-kä(?) [351] à sab-mes bi-lati [36] sa 
i-na gu-mu-ra mi... [37] i-buëu-na ü a-na-ku [38] la- 
a i-li-u aa... [39] a-na su-mu-ra [40] er er am-bi 
[41] er Sfgats er ulda-za [42] er er mä-da(?} nu-kur 
[437 a-na ya-bi Sama-ma(?) éwnu [44} Su-nu i-nu-maiti- 
ru-bu {45} i-na er su-mu-ra [46] er-mes an-nu-tum 


ie cs [47] 5 tur-mes | nit a-Bi-[irta] [48] inazi-ri 
Dora fägl:. tom. 8 [50]. ددع‎ la a bi- 
زا‎ 
TRADUCTION. 
Recto. 


Au roi, mon seigneur, mon soleil, il est dit eeci : Moi, 
Rib-Addi, ton serviteur, je me jette sept et sept fois aux pieds 
de mon seigneur, mon soleil. Écoute (?} roi, mon seigneur. 
Lorsque Pumabula’, fils d'Abd-Aäirta, entra dans la ville 
d'Ullaza; pour fortifier la ville d'Ardata, la ville de Piliya, 
la ville de Ambi, la ville de Sigata*(?); le roi envoya pour 
chacune de ces villes des mercenaires à la ville de Sumur, 
jusqu'à ce que le roi reprenne son pays, parce que(?) les fils 
d'Abd-Aürta, serviteurs de chiens, firent dire au roi du pays 
de Kaëër et au roi du pays de Mitani : Allez et emparez-vous 
du pays du roi, pour devant nous. ..,... les villes 


+ Pume-Bala est y23"0yb «pied de Ba‘a?»; la prononciation Be‘? pour 
. Ba‘al pent bien être héthéenne. Comparez la forme دوجا‎ (BdAos) dans les 
nôws théopbores palmyréniens, tels que JIND, اودر‎ , cie. 

* 11 se peut que la vraie legon soit Jrgaiu== lrqata, | 


50 
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Verso. 
de tes gardes, et tu as dit ceci : En.......... tes troupes 
de marche.......... ses villes, à eux, voici, la ville de Ul- 


est prise; si tu disais ainsi; jusqu'à ce que vous soyez‏ ممما 
arrivés à la ville de Sumura et, nos combattants, les troupes‏ 
de marche et les mercenaires, que dans la ville de Sumur. .‏ 
nous ont fait, et moi, je ne......... à Sunura,‏ ع 
étrangers. Pour‏ عد des Len‏ امون Sigata, Ullaa et les‏ .2 
sont entrés dans la‏ 
AMATEUR les enfants de Abd-‏ فوا" nd‏ 


61 
VINGT ET UNIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 


[2] 
EN ERS be är mat mat kisar . ]4[ ....... ta-am- 
ha-ar an-nin éa er gub-[la] [5] ti-di-en ag-ga a-na .كقة‎ : . 
[6j ya....:. ya ana girmei en. ...... ‘an sab ETIITES 
[9] sé va sa-an am-kumut du-u i-na [8] [عقة]‎ 
ru تلد‎ j-nu-ma ag-ga ma-gal nu-kur [9] ..... ‘ di-nu inu- 
ma j-qa-bu-na i-na [10] ..... ni-ka i-ba-6a-at-mi [11] . 
er gu-mn-fa a-na .Sär-ri j-di ba] 242 ++ Bar i-nn-ma 
r-qu ie 8 #eabtu 36 ع‎ 
mes | شعن ]فاته‎  ]5[ 5 لام م‎ 
pifi)..... [25] ana 8är-ri à mi-Hk inu ma. .... mai: 3 2 + 
. اس‎ kiti-ka a-na-ku ü ka... [17] ..... #-eè-mu 
aë-bu-ru a-na en..... LI د‎ ka-ab mi-lik a-na er 
gu-mu-fra] [19] ..... ki-ma hu 3a ina lib-bi huf[ha-ri] 
kilu[-bi] [20] Sa-ak-naat ki-ma..... [at]... aë- 
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ba ia-at ag-ga ma-gal..... Cest ü 1 meë tur 
fi-ip-ri sa [23] ..... Bu... e-tini(?).".... [24] .. 
. vima .(?}-na er gu-mu-ra [25] ..... Mrs ri- 
ib-ti na-kur [26] à [ ya-[pa]-an-im ki-na-na na... [27] > 
عله‎ tam it-ti-ya (À) [28] ka-ëa... ma lü-mes..... 
Lo] ra-ak-ka(?}-na ü 216 di-na [30] ki-ti-ya ma it... 
EE ü [à] an-nu-u lü-mes dé(?} Sär-ri [32] 153 si- 
-? Sär-ra ü [33] ya-ak-bi Sür-ru a-na $aéu-nu [34] ذا‎ 
tape ب‎ due tal{?)-kau-ni [35] ma-ma ya-di-nu Sür-ru 
a-na nitéu [56] à i-di-en ü i-éu ab-bu-na-ma [37] i- 
ki sär gab-ba a-na 5a..... qa(?).... [38] &a ta ka-li-. me 
&a [59] . niib-Su ana... benu [40] ... ka-li-ëu-nu... 
[41] ...it ü-me(?)-ya ü..... 


Verso. 


[42] i-na-miéu-ma. .... [43] üù(?) ka-ya ya-nu-mi..... 
[44] Sa-Su-nu âa-a 11 8a-a nt abini(?) [45] _kü-par-mes (?) 
ib(?}) ti-ri نقد ن‎ [46] a-mä-te nit ki-ti-ëu ü nit [47] ia- 
di-en ba-da-ta a-na [48] à ü éal-nit(?)&u er gub-la äa id 
[49] da-miik a-na ya-5i ü tur(?) [50] i(?)-ba-a-ti it-ti-ka 
à [51] pa-aë-ha ti. luua-zi-vu-ü [52] | ya-pa-an-im la-ku 
a-niata ri-éu-nu [53] muh-ya ka(?)da-a ibita-u. .... 
]54[ miim-mi ü ib-su-su-nu..... (?) PA it- ti-ya 
ki-na-na-ma..... لدم‎ [56] a-na ya-éi &a-di-a... ni..... 
kiti [57] Sär-ri iè-tu da-ri aë..... [58] “apres a-mur 
a-na-ku nit ki-ti..... [59] نا‎ murza-ma a-na ya-Bi a. .... 
[60] amita an-ni-ta a-mur a-na..... [61] ip(?}u $a 
gir-meë-ka-ba. . . .. [62] a-mur a-bu-ka la-a a-zi-ru..... 
[63] la-a i-da-gal mat mat ki mes..... [64] ha-za-ni-ëu 
ü :qa-nu-u-u. .... [65] an-mes ü an-par 2 an..... 
[66] &a er gub-la 5 aë-ba..... [67] a-nais gu-za bit a- 
bi-ka..... [68] tur-mei [ nit a-äiirta 5 as..... 
[69] la-qu mat Sär a-na ia-ëu-nu [70] Sär mat mi-ta-na 


514 MAI-JUIN 1891. 


Bu-nu à Sr [71] mat ka-Bi à sar mat ha-ta [72] H-&i-ra 
Sär-sab-mes [73] an-ta-ti ] ya-an(?}-ha-mu qa-du [74] [ag} 





ga mat yarimuta [75] ... dé(?) er ku-midi..…. [76] .- 
... su ü la ku(?)..... [17] 20 meë..... 

Sur le bord. 
© BRREE gub-la-ki..... [b] ..... na nît ki-ü..... 

TRADUCTION. 

Recto. 

casses grand roi, roi des pays, roi guerrier; que la déesse 
de Gubla donne la puissance au roi... je me jette sept et 


sept fois aux pieds du roi, mon seigneur, ma lumière. Dans. . 

. le roi, mon seigneur ; lorsque la grande force ennemie. . 
.. . . lorsque j'ai dit dans... ... onvahit.......: la ville 
de Sumura au roi jusque. . . . ... . . le roi, lorsque. ...... 
des fils d'Abd-Aüirta et il n'y a pas.…...... au roi et saches 
“que je suis ton serviteur fidèle, moi, جو‎ eq 
tendu, j'ai envoyé an seigneur . .كن‎ .. . ordre à la ville de 
Samura … :.. .. ل‎ comme. un oiseau qui est pris dans un 
filet ou enfermé dans عمد‎ cage.:. :. : + et les messagers do 
“io +. à la ville de Sumura..:.... 1 ETES 

TE سدح‎ FER. de de se Les! 





roi a donné à son serviteur. 
ira le roi, du bien à........ 
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sessree CM uune Bonnovos Bonsvnsse ا ا‎ - 
qu'il écoute les paroles de son serviteur, et le serviteur. . . 
. donnera la vie à.......... et sa servante, la ville de 
Gubla, qui est un lieu{?) propice pour moi,........ avec 
toi est le repos, certes Axiru et Yapa-Adi ont pris. ........ 
sur mOÏ.,...,..... quoi que ce soit......... avec moi, 
certes à moi......... le roi depuis longtemps. ........ 
Puis regarde, moi je suis ton serviteur fidèle et je suis afigé 
Usa J'ai vu cette chose et à...... plante de tes pieds. 
Regarde, ton père n'a pas......... confé les pays. ..... 
ses gardiens et ses possessions... ...... les dieux et le soleil 
et Je dieu........ de la ville de Gubla... reste. ....... 
tu l'es assis sur le trône de tes pères. ....... les fils d'Abd- 
رع اسلف‎ = ont pris la ville du roi pour ملاتا‎ ٠م...‎ le 
roi du pays de Mitana , eux, et le roi du pays de Ka; et le roi 
du pays de Hata a dirigé des troupes d'archers.. ..... Yan- 
hamu avec les forces du pays de Yarimuta et les troupes de 
campagne de la ville de Kumidi ont pris les{?}..... 


Sur Le bord. 
02 DER Gubla........ serviteur fidèle. 
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Recto. 


[ahiosase Bär-ri en..... [a] sos. [ riib-an-im, .م‎ 
]3[ :4:.. هدة صلم‎ er gub..... L&] +. [ag]-ga a-na 
Sat-ri en, «24. [5] ..... me en-ya an-par-ÿa. .... 
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[61 --... ta-an am-ka-ut | riib..... [7] so. ië-ta- 
bar a-na en-ëu la..... [8] --... a-zi-ru ka-li er-moë. . 


pit kitika [12] ..... Ÿ a-nu-ma i-ti-li sab-mes i-na 
[13] er pere A üla-qaie. ss [14] i-na-na a-di i-pa-hi- 
ruka.....i م‎ [15] er-mes ü i-i-ku عق‎ a-ya [16] ..... ? 
تدز‎ $a(?}-na a-na-ku da. .... [17] ذف"‎ ? ki-a-ma ï-qa-bu 
كذ‎ 3+2 ]18[ ermeë [ riib PEER [19] -.... ? er su- 
mu-ra:.... [20] ...) mi-ya..... 





Verso. 


[22] qube(?)..... [23] papi(?)... [24] ana ya-äi 
a-nu..... [25] tap{?}-piza ....ءثا عقة‎ [26] ki-ma a-bu- 
ti-ka.…. [27] Sär-meë دق‎ ru(?}-tu iftu..…. [28] amur 
a-na-ku u ul(?)... meë...., ? [29] ü 1a-a..... ? tum- 
me 5 a... ma [30] tab{?) ni uëi-äi-ir عقة‎ sab-mei-3u 
" [8x] aë(?)-ta-ti a-na la-ki er... [32] ءءء‎ a-pi(?}- 

li-u la-qa.…… [33] ... laqa.-er-gubdla... [34] ..... 
la-qa tika la..... 0 BE ss. le nbidari.… . 


[4o] ..... ur li me..... [41] meÿ e-si..... 





de Gubla donne la puissance au roi, ant 
me jette sept et sept fois aux pieds de mon seigneur, mon 
soleil. Rib-Addi...….... a envoyé à son seigneur. Je garde{?) 
toutes les villes. ......,, la ville de Gubla dans nos mains 


CORRESPONDANCE D'AMÉNOPHIS. 517 


PTE a moi ordre à ton serviteur fidèle. . ...... s'est 
soulevée(?) contre moi....... voici, lever les troupes dans 
la ville de Gubla et acheter du blé jusqu'à ce que j'assemble 
DES Dule de des villes, ils prendront le blé......... moi, 
1م لعتديه‎ 011 ville, Rib-Addi.......... ville de 





comme tes pères........... لق كه‎ 226222 regarde, 
moijene........... dirigé ses troupes. ......... 
prendre la ville, .......... . prendre la ville de Gubla. . 
vomses PEN... roi, je garde........ dans. 
en et trois hommes. ......., 
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VINGT-TROISIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 


Recto. 


D]: seu e mes ya..... [2] ma [ riib-an-im..... 
[3] ..... a-na lü(?)-mes gazmes..... [El se ü 
ya-nu aa [5] ..... ku mi-im-ma-$u iftu [6] ya-a- 
tam mi-ni laa [7] ..... ك1‎ u usäa-ar [8] ..... è 
kisma tab-bi-ya [g] ..... er-meë-éu-nu a-na $a-su-nu 
ü(?) Go] ab... aë(?) ri a-di-en an i$..... [11] ina 
pa-ni-3a ü éu-up-pi..... [12]. à هنم[‎ ï-() namuéu..... 
p31 ië-tu mu-hi-ka ü..... EVE EPP Ja-ma-an ma-éa- 
ea (15] سه تؤممة‎ pitik{?) [16] it-ti-ya aë-sum a- 
mit) [17] tub-bi-ya a-na mu-hi-ka..... [18] patæri- 
ma éugur..... [19] ya-nu &a-a i-maik(?) [20] a-na 
mu-hi-ka ü ma..... Fn2). se ru a-na | a..... : 


Fa] nit(2f..... 


XVII. | 34 


EMPRIMERTE ATHENA LES 
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Verso. 

Fa3] ......... “ose [ab] se... is ta...., [25] ln. 
a th... [26] 5 la hazana. .... [27] $a-adla aÿ- 
sam ha..... [28] خصوة‎ ü wul..... [29] ar-na ü ya- 
aëku..... [30] i-na Hib-bi-na ië-éu-ku. . ... [31] [ ya- 
paan-im i..... [32] a-paaë éarru a-na ëaaëu..... 
[33] 3a ta-mi-na ip-éa-ti a... .. [34] ya-pa-an-im inu-ma 
k-a8(?) [35] lum-na lum-na-ma a-na [18-54 .٠ ٠.٠ [36] عه‎ 
nu-ma 11 igrit-ya ha... da(îjn..... (37) -. &-matum 
الع عط ننه - 5 - مز فوم‎ ]38[ -..... “ee مسا‎ 
]39[ ..-. Bi-ra نآ دقة‎ pa-kä(?) &a [40] ..... mi-im-mi 
Ba-a [41] ..... ku sa(?} tu ëa a..... [42] vos 
muh..... [43] ..... Morse 





Sar le bord. 


[a] ü [ yapacanim..... [b] ... be-a a-na-er-mes. .... 
{c] ... akruis... 


TRADUCTION. 


de. 554 not... dirigé... palais comme 
mes amis. . . . . à « leur Vif ار‎ 13 à js Amies 
isa ne devant lui......,. et ne le détruiront{?}. ع . د‎ 
... de cheztoi...... Aman-Maïa....... (?) lui... .... 
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Verso. 


ct non garder, ....... demande au sujet de......... un 
crime ils ont commis{(?},.,.,..... dans notre cœur. .... 
Yapa-Addi.... ce que le roi a fait à lui...... ce quoi. ... 
Yapa-Addi lorsque. ..... mal, mal à moi...... voici mes 
deux magasins(?}............ mes insignes et tout ce que 
Also us e beaucoup avec lui........ que le roi dirige ses 
troupes de marche.......... et tout ce que sur........ 
AVED. ss 





Sur le bord. 
... et Yapa-Addi..... aux villes. .... ennemi..,.. 
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VINGT-QUATRIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROT, 


[81 se... ag-ga ana...... [4] ..... na Bir-meë ya. . 


PRES na + RER ROUE 1. QU 


[5] ide bu-3a 3a ak..... LITE $u-nu i-na ir-zi- 





34. 
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B 
Verso. 

ad dinu..... it... ya... so. 

C 
Sent ra-am-Bu..... [2] :.... ina ni..... 
[3] ma..... Je [4] ...…. la [5]... u-um 
(6h... niü [7] ..-.. Monsss si 81 ع‎ 
Moose mat-ki..... [9] -..ءء‎ mi-ni Ja ya-di..... 
Ro se mi $ar Satu..... 11] sois lü-meë-mi 
[aa] مد‎ ba-za-nu-tu ü{?)..... CES ku-na-a- 
na [14] .... piit..... 18| mure a-Na..... 

D 
neue Da..... laqn........,.:4.. ل‎ hass-nu..... pi 
a da..... a-di ki-na-an.. ... Sr a-na na-Za. . ... os = 

E 
se La. .... tn... UMR. so Bose 
PT 

TRADUCTION. 
A 
Verso. 

aus ainsi : Rib-Addi..... que la dame de Gubla donne la 


puissance à... je me jette sept et sept fois aux pieds... .. 


5 
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B 
rene que j'aime. . . . . eux dans le pays..... 
CetD 
sé mm à que j'aime..... dans..... Ax..... pays..... 
pourquoi(?) ne sait-il pas..... roi, ce..... des hommes 
ans 8 e..... à..... gardien. .... roi pour garder. 
65 
VINGT-CINQUIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI: 
Recto. 
[ة]‎ aë-ni aë..... [2] -.... naater gabda..... 
[31 ..... ma-at er be-ruta..... [4] pa-a-ma -ti-ka-bu 
ki-ma. .... ع‎ (Sl..ee eë-tab-ru a-na ya-ëi iÿ-e(?)..... 
[6]... li-lü-mes ba-za-nutia...…. [7]... ni-ti ië-ta-pa- 
ru-na 8u..... [8] معدت‎ ud(?} ka tam er-meë-nu a-na ma 
cos [9] +... meë-ni-ya la... a..... 10] .ءءء‎ an: 
nu-u ta-ra a-na..... [11] ..... er gub-la a-na..... 
[aa] .ءءء‎ a-i-ir-ta. . ... [23] ..... 1 14+ + - 


(Verso enlevé par une fracture.) 





TRADUCTION. 
Recto. 
noise la ville de Gubla.……. est tranquille (?), la ville de Beruta 
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PER tu dis comme. . . . . il a envoyé à moi..... les 
Lommes de garde..... il a envoyé. .... nos villes. .... 
nes la ville de Gubla à..... Abd-Aüirta..... servi- 





(Verso enlevé par une fracture.) 


re come me + 





66 


VINGT-SIXIÈME LETTRE DE IIB-ADDI AU ROI. 


[al oo. ممق‎ [a] .ءءء‎ is(?}milik ad..... 
[See nit ka ü..... [El cc a-na er gub-la..... 
[BI ..... er gu-mnra..... [Pl مع‎ ka-li er mes. . 

Messe [g] نك‎ nu-ma hab sr. [Lo] ..... 


lime... Des a-na er-mei-ka ki... (14] ٠ 





ass >a il a dirigé des hommes... contre tés villes. . . 
promplement. .... au roi..... 
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67 
VINGT-SEPTIÈME LETTRE قط‎ RIB-ADDI AU ROI. 
Sar le plat de la pierre. 
[31 دء م‎ qu tur..... (El sers zun er er(?)..... 
FO] ss. tu-nu er ma..... [6] ..... ka istu..... 
[7] sos tidli-ma-ad. . ... 1812 -تتحسنا‎ 
[al +... Bu ü at(?} za..... fo] ..... ab-na-ti. .... 
[12] =... a-na i-ëu.,... ]11 a be-riku. .... 
Lidl: $ira-ni..... 
Sur le côté bombé. 
Les: mat me-lu-ha.,.... [a] -.... ma 1ü(?) mes 
css [3] ..... natais(?)..... [4] ..... قاط‎ 11... 
[5} ss. se sab-mes qai-tati..... [6] +22 di عنقة‎ 
en-ya. .... [7] .ءءء‎ mat a-har-ri ur-ra..... [81 .٠ 
. . . tu-ba-a za-bite-ti...…. [g] ---.. قله‎ meë-ka pa... 
Do) ..... ta-ti mat a..... « [ua] ع ل‎ na 28-٠: 
[aa] ..... Sâr-ri. .... 
TRADUCTION. 
Sur le plat de la pierre. 
TTC ville... .قللكه‎ ٠... .دقل‎ + PP soso 
MAUVAISE... 
Sur le côté bombé. 
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0 le roi, mon seigneur, le pays de Phénicie. ....... 
tes frères. ...... PayS.-...... Ness 
68 


VINGT-HUITIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 


Recto illisible. 











Verso 
D] sc... 0-00 ]3[ 2: [a]-naku..... [3] 
... malua-na..... [4] sus an-ni-taya [5] ..... 
tati ü..... [6] ka-li mat-mes a-na..... [7] gaz-mes 
amurlü-mes {8} ..... buinaerak...... [al +... 
mali. .... [ao] ..…. on. It د د مدع 2 قن‎ a- 
ma. ٠. LR] 
TRADUCTION 
Recto illisible. 
-Verse. 
PPT .لمكم‎ bas .عقاامه فح‎ ٠... . . tôts les pays 
وبع ع8‎ combattants. ...... regarde les hommes. : د‎ : : 
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69 
VINGT-NEUVIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 
[al ose (7)... [a] so... L-ku..... Less 
i-ribi. ..., El suce är agga..... LU suc M 
nn acces LASER a uéäi-ra ki..... EnT sasse 1 
ya-nu-um . .... [81 -:-.. ina qati..... [9] -.... 
Lb-ba a-na..... T10h dose $una a-na-ku tab..... 
Lau] se. Bär ina... als 0: ]13[ دده‎ 
Verso. 
HET sus ©8622 ذا‎ ]185[ .... bu-ëu | a-i..... 
[16] د22‎ er su-mu-ra [17] ..... mat a-har-ra it... 
[ST ss ra a-nû عوط‎ U..... Hole meë a-bu- 
ف‎ ]36[ ..... zæarti. .... ]33[ 50 la an- 
nu-u..... [aa] ....٠ er su-[mura]..... 
TRADUCTION ? 
Recto. 
511 il entrera. . . . . . . roi puissant........ dans 
0 dirige.........iln'yapas........ dans la 
Main. ...... cœur à........ MO ou. roi dans 
Verso. 
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pays de Phénicie. ...... MD EDR, => mes pères...... 
Enr SAS ces........ la ville de Sumura...... 
70 
TRENTIÈME LETTRE DE AIB-ADDI AU ROI{?). 
Recto. 

[a]. sde  k-bi-ma..….,? [a] عىءةة‎ ? umma | كن‎ 
a-na gr. 3] sppas par(?) an aba-ëu ü [4] ü an-nin a er 
gubla [5] ti-di nu-urka ina pa-ni [6] Sür-ri endi-ka-ma 
[7] +... مجح‎ 5 PPPEPEPTERE EPP EEE EPA 
]39[ soc i-na lib-bi [18] ..... in nina 
AS ORERE [as]... مله‎ 





Verso 
LaËE cs 5 bi-ru. .... [%0) ءادع‎ a-na ya-hi ...ل عاق‎ 
]32[ PTT a-na ya. , [34] kima ar-hi..... ei ü 
Mons. [36] ...… sab meë qaïtati..... ]4[ la 
tone... (46]:.......:.1na..... 


TRADUCTION. 


4943, ME 4 es 

'LÉinmende 1 est dit ain A ae AR 

le diea son père; que la dame de Gubla donne la Jumière 

à la face du roi, ton seigneur... ...... 3 م ءءء كد‎ ns 0 
لع 5 وه‎ ie PEER 
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Verso 
Pas toits à moi.....,,.àmoi........ aussitôt que pos- 
se... ,-, troupes d'archers. ....... Deus nas us 
71 
TRENTE ET UNIÈME LETTRE DE RIB-ADDI AU ROI. 
Recto. 
[a] |] rib-ad. .... [2] a-na särbeli..... [3] a-na ki- 
ta gir(?}mes... [4] vi ta-an ü vis ta... [5] aë-tab-bar 
aë-ta-ni a-na..... [6] ü la-a tu-dann..... [7] تسق‎ 
ür bedi-ya pi(?) [8] 5 i-ï-(?}-&i-ir lù i-pa..... 
]9[ ana bit-ti لمعن‎ u..... [10] ri-ku-tam i-ya-nu sab- 
mes ma-za-ar-[ti]..... [11] a-na 3a-a-ëu à ti-mu-ru..... 


ya [ia] inu-malaa-na diini-yatamti-milla [13] a-na ya- 
Bi ki-ma lü-mes ha-meë za-ni tim(?) hu [14] ü ti-na i-ra(?}- 
ni rita ana ku-mie [15] al(?) ka-ti ana ma-ah-ri | ha- 
œu-niri [16] à lü-ut-ya tu yati [17] ina gar-mi er 
gubdaki [18] a-na na-da-ni er ki li-tam(?) [19] a-na tur- 
me nit[aëiirti [20] i-nu-ma mä-har شنا‎ $ür-ya i-nu-ma 
[21] a zi lü-tur-kap-ÿya tal-qa-mi [22] i-ya-nu sab-meës ma- 
zar-tam itti-äu [23] à ya-an az(?) ni ü ki-na-anna 
[247] bu-ué arna üitari-idni [25] iëtu er li-ki u-ul ya- 
ku-ul-mi [26] 5är be-hi ana ip(?) hul anmuu [27] a-nu 
ma a-na-ku la-a e-la-u-mi [28] iri-ba ana mat me mis-ri-ya 
[29] äi-ba(?)-ti à rœurzu dan-nu [307] a-na kam (?) ra-ma-ni-ya 
üi-dimi [31] 8är be-li inu-maan meser gubla [32] ka- 
ab-u ü ibdu(?)-u ma-gal [33] 5 hi-e-hib-ti a-na an-meë 
[84] ki-na-an-na مما‎ iribu [35] ana ma-har $är be-li-ya 
]36[ 3 a-nu-ma tur-ya nit ëär be-ya F7] ui-ki-irti ana 
tma-har sr bediya [38] ü Hë-mi عقة‎ a-[ma}-te nitdiäu 
[89] à ya-di-na Sär be-li, [4o] :.... meë qaë-ta-tam ü.. 
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is [41] en dukä(?)...kiulaa [42] ..... bu-mi 





Sar le bord. 


[a] sab-meë qaë-ta-tu ü tiis-ba-tu sab-mes ki-ma ha... tiis 
[b]' er-ki ki-ma ar-hi-es ü tii-ku er gub-la{?] [ec] i-nu-ma qa- 
be-mi ana pa-ni sär Ina ya-ku-ul-mi عقة‎ bei [d] a(?)... 
ki gur(?) à mi-rib(?}-ma-tu a-na ip-Himar-zi an-nu-u [e] la 
da-na-at a-na pa-ni $a Ï-pa-aë-mi a-na mat-meë..... (f] sab- 
meë âär bei ü ä(?}-ar-hi 8a $ür be-li-ya 


Verso. 


[SN] ni-ti(?) [44] a-na Kib-bi-äi [ na(?) ti 
[45] sabmes qaëta-at عمد‎ bei-ya [46] a-na la-ki-äi عه‎ 
ar i-du..... [47] lü-mes ra-i-mu-ya a-na Hb-bi er- 
ki [48] tur lü-mes 8a ri(?}-tu a-na Hb-bi-äi [4] a-xi-mi 
sab-mes kaë-tatu ü $amu [bo] a-na u-mi ka-6a-di &i ü 
[52] ta-ra-at er-ki a-na Sär bedi-ya [52] 8 2-01 لاوط‎ inu- 
ma rubäu a-bi-tu [53] i-nu-ma a-na-ku a-na er liki a-na 
zæar [54] a-na bedi-ya Emta-riis Hb-bi [55] muh عقة‎ 
be-li-ya la a-na-din-mi [56] er-ki ana turmes nt aëra-ti 
[57] ki-na-an-na nu-kur-mi lu-ya er-ki [58] a-na nazu-ni- 
0 + tur-mes nit ai-rati [59] u-ul ya-ku-li-mi عقة‎ bei 
tu [60] er bi ki sam-ma ma-gal maad . [61] kü-par kü- 
gi ana Hbbi-äi ana bit an mes [62] maad mi-im-mu 
مصحضسة‎ jigbatu(?}äi [63]: عقف‎ bedi kima Kbuiu œna 
aitäu [64] Y-bu-uë ü ya-di er-la burusilim [65] a-na 
a-&a-bi-ya a-nu-maa-na ma-har [66] [ ha-mu-ni-ri عمط( )نط‎ 
Ba-ti inuma [67] ma-garraat erki aë er bu-ru-ziim 
a na-kur-ri palha-tu tur-mes nit aërati [69] i-nu-ma 
ti ana ma-har [ hamu-niri(?} [70] aë-ëum turmes 
nt a‘äir-ti i-nu-ma [72] zu(?}-ou mub-ya à i-ya-nu 8a-ri 
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[72] ka-bi $ür ana ya-3i ü kibeti [73] a-na be-i-ya a- 
mur er gub-li er lu-ki Sina(?) [74] ma-at mi-im &är a-na 
Bb-bi-3i mar(?) 8i(?) te(?) mes erki [75] lü-mes abi-nu 
pa-na-nu ëum-ma ka-da $är a-na [76] ib-bi-rum er-ki mat- 
ki na-su-ni ya-nu a-na $a-ëu [77] la-a ya-ku li 5är a-na ip- 
كك‎ an-nu [78] a-numa nit-ka tur-ya uë-kiir-ti a-na 
[79] ma-har Sär-be-ya ü Y-&i-ra-&u ba-mi-id-du [80] عقة‎ qa- 
du sab-mes tidiku تاداع‎ [81] Sum-ma ëär be-i ï-kan(?)- 
na-nu-ni ü [82] ut-ta-ru-ni ana er-ki ü a-na. [83] ki 
pa-na a-na عقة‎ be-li-ya-ma [84] sär beliya ده‎ a-na lib-bi-&i 
Gouvns [85] erda iëtu bu..... 1 ]86[ ki-ma 
مم‎ [871 ..... PETER [88] [ ba-mu..... 
9] a-di-ma..... [90] ï-ié-mi..... [92] ..... nil 


TRADUCTION. 


Recto. 


Rib-Addi {dit ceci] au roi, son seigneur : Je me jette sept et 
sept fois sous les pieds. ...... j'envoie et je me tourne vers 
evo peut-être tu jugeras. Ecoute, roi, mon seigneur. 
TAPER au temple et au palais. . . . . . . . . il n'y a pas de 
troupes de garde à lui et tu as vu........ MODs م م 0ه د‎ 
Si tu ne me rends pas justice(?) à à moi, comme les hommes 
périssables (?}.......... Mob هم 6ه‎ en présence de 
Hamuniri et de mes hommes de chez moi(?} au milieu(?) 
de la ville de Gubla, pour rendre (?) la ville aux fils d'Abd- 
Aäirta, soit{?) devant les hommes du roi, sdit{?} devant 
(Phone nus Me, nues à il n'y a pas de troupes 
de garde avec lui....... et ainsi il a commis un crime; il 
nous a chassés de la ville de Liki, Le roi, mon seigneur, n'a 

pas parlé عطاك لعو اكه‎ ce méchant.........4.:. voici 


moi, jé ne......... entrer au pays d'Égypte et. ا‎ 
3 


et une maladie est forte dans mon corps; et le roi, m 
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lorsque les dieux de Gubla.. . 
ssusue ucoup........ aux dieux; et ainsi, ils ne se sont 
pas présentés devant le roi, mon seigneur, et voici, j'ai envoyé 
mon fils, serviteur du roi, mon seigneur, auprès du roi, mon 
seigneur, et que le roi, mon seigneur, écoute les paroles de son 
serviteur et que le roi, mon seigneur, nous accorde des troupes 
d'archers........ ... des troupes. .... 





Sur le bord. 


des troupes d'érehiers, et tu ماسو‎ cie Erétipes conti fes 
poissons. ....... les villes aussitôt que possible et ta pren- 
dras{?) la ville de Gubla.......... lorsque [ceci] a été dit 
devant le roi, le roi n'a pas répondu... ... l'affaire de cette 
maladie... ....... et aucune loi ne subsiste devant elle au 
لوسر‎ cn an « les troupes du roi, mon seigneur, et....... 


le roi, mon seigneur... ....... 


roi, mon seigneur, pour la prendre; regarde. ........ les 
hommes qui m'aiment sont au milieu de la ville; les fils des 


hommes.......... au mäieu d'elle......... les tronpes 
d'archers, et fixe(?) le jour (?) de ton entrée, et la ville fera 
retour au roi, mon seigneur; et mon seigneur sait que je 
périrai pour lui et que je garderai la ville de Liki pour le 
roi, mon sélgueur ; que mon cœur soit afligé à cause du roi, 
mon seigneur ; je nerendrai pas la ville aux fils d'Ahd-Asrati. 
Certes {?) l'ennemi, mes hommes en.: . . ... la ville. ..... 
aux fils d'Abd-Airati; le roi n'a pas parlé ( ?) des énormes 
sommes d'argent et d'or qu'ils ont prises )2( pour les temples 
des dieux; que le roi, mon seigneur, fasse comme il veut à 
sonservitour; qu'il me donne la ville de Buruzilim pour de- 
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meure. Voici devant Hamuniri...,,..... que tu aideras(?)} 
la ville de Buruzilim contre{?) la puissance hostile des fils 
d'Abd-Airati; que... ..... devant Hamuniri. Quant aux fils 
d'Abd-Aüirti.....,.. sur moi et il n'y a pas sssmssss ue le 
roi dit à moi, et je dis(?) à mon seigneur : Regarde la ville 
de Gubila, la ville de Luqi, elles(?)............ le roi au 
milieu d'elles. ......... la ville et les homunes......... 
devant nous si.......... hu À م‎ Re la ville du 


pays de Naguni(?} il ne l'a plus; le roi n'a pas mentionné 
cette affaire. Voici(?)}, ton serviteur, mon fils, je l'ai envoyé 
auprès du roi, mon seigneur, et que le roi l'expédie prompte- 
ment avec les troupes et tu reprendras les villes. Si le roi, mon 
seigneur, me soutient {?) et me fait retourner à la ville et... 


cure comme auparavant au roi, mon seigneur......... 
le roi, mon seigneur, au milieu d'elle. ...... . la ville... 
++. comme. ..... ... Hamuniri....,.... jusque. .... 
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SÉANCE DU 8 MAI 1891. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie par M. Ernest 
Renan, président. 

Le procès-verbal de la précédente séance est la et la ré- 
daction est adaptée. 


Est nommé membre de la Société : 


M. Maurice Counaxr, élève interprète attaché au Consulat 
de Saloul (Corée), présenté par MM. Schefer et Bar- 
bier de Meynard. 


M. Clermont-Ganneau donne lecture d'une série d'obser- 
vations philologiques et historiques relatives aux inscriptions 
nabatéennes. (Voir c-après, p. 535.) 

M. Oppert démontre que la destruction des monuments 
de Babylone par Xerxès, à son retour de Grèce, au mépris de 
toutes les traditions de la politique achéménide, s'explique par 
un contrat babylonien daté du roi Shamash Irib, c'est-à-dire 
contemporain de Xerxès; il est probable que ce prince fut 
élevé au trône par la révolte de Babylone à هآ‎ faveur de la 
défaite de Xerxès. La lecture de M. Oppert est annexée au 
procès-verbal. {Voir ci-après, .م‎ 543.) 

M. Bénédite présente à la Société une carte topographique 
de son exploration épigraphique de là presqu'ile du Sinaï 
(en 1888 et en 1890), au cours de laquelle il a relevé en- 
viron 2,400 inscriptions. I] donne des détails sur la répar- 
tition géographique des inscriptions, leur forme générale, 
les allusions à une ère, l'onomastique, les titres, le caractère 
païen de la plupart de ces inscriptions. 
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Des observations sont échangées à ce sujet entre M. Béné- 
dite, M. Renan, M. Oppert et M. Halévy. 

M. Rodet ajoute quelques mots en confirmation de la 
théorie qu'il a donnée, dans la séance précédente, des rap- 
ports entre la langue tchame et le malais. 

M. Drouin annonce au Conseil que M. W. Waddington 
lui a remis les monnaies orientales appartenant à la Société 
asiatique et dont il était dépositaire. M. Drouin est chargé 
par le Conseil de faire une description sommaire de ces mon- 
naies et d'en établir le classement. 

La séance est levée à 6 heures. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'India Office : The Indian Antiquary, March and Apt 
Bombay, 1891, in-4°. 

— Proceedings of the Asiatic Society of Bengal. Colette, 
1891, in-8°. 
oo _— Transactions of the Asiatic Society of Japon. October 

1890, in-8°. 

Par le Gouvernement néerlandais : Tijdschrift. Deel xxxmr, 
1; xxxiv, 1 en 11. Batavia, 1890, in-8°. 

— Bijdragen. Deel xx, 2° aflevering. S'Gravenhage, 1891, 
in-8°. 

Notulen. Deel xxvit, 188g, xxvir, 1890, in-8°.‏ ب 

Par l'Académie de Saint-Pétersbourg : Mémoires, xxxvir, 
8-13; xxxvut, 1. 1890, in-4*. 

Par le Ministère de l'Instruction publique : Revue des tra- 
vauæ scientifiques, t. X, n° و‎ et 10. Paris, 18g1, in-8°. 

Par la Société : Compte rendu de la Société de géographie 
n° .و‎ Paris, 18g1, in-8°. 

— Giornale della Società asiatica italiana. V. 3° v. 4". 
Roma, 1890, in-8°. 

— Püblicazioni. Volurae Il, Quatro recensioni della versione 


XVIT. ‘+ 08 
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greca del Kitäb Kalila wa Dimna, publicate da Vittorio Pau- 
toni. Roma, 1879, in-8°. 

— Bollétino, n° 127 et 128. Firenze, 18g1, in-8°. 

— Mittheilungen, 45 Heft. Yokohama, 1891, in-4°. 


Par les éditeurs : American Journal of Archæology, etc. 
December, in-8°. 
ب‎ Polybiblion, parties technique et littéraire, April 1891, 
in-8°. 
— Revue critique, n° 15-18. Paris, 1891, in-8°. 
Par les auteurs : .ل‎ N. Reuter, DieBetonung der copula- 
‘rider und der determinativen composita im Sanserit. Helsing- 
fors, 1891, in-8°. 
— V. Henri, Les hymnes Rohitas, ivre XIII de l'Atharva- 
véda, traduits et commentés. Paris, 1841, in-8*°. 
— Deloche, Le jour civil, ete, Paris, 1891, in4°. 
— Nikolsky, Ur poids chaldéen de l'époque de Gudea (en 
russe). Moscou, 1890, in-4. 
— Antiquités orientales, 1° volume. Moscou, 1890, in-4°.. 
— Maurice Vernes, Du prétendu polythéisme des Hébreux, 
1" partie. Paris, 1891, in-8°. 
— Schirol-Akhtal {texte arabe}, 1“ volume. Beyrouth, 
و18‎ 1 in-8°. 


La Société asiatique n'a désigné aucun de ses membres 
pour la représenter au Congrès des Orientalistes qui est an- 
uoncé comme devant se réunir à Londres cette année. 


ie à 
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‘ANNEXE N° 1 
AU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 8 Mar 1891. 


NOTES NABATÉENNES. 





En étudiant quelques inscriptions nabatéennes dans les 
Conférences d'archéologie orientale du premier semestre 18g0- 
1891, à l'École pratique des hautes études, j'ai eu l'occasion 
de faire, sur certains points de philologie, d'histoire et de 
géographie sémitiques, diverses observations dont je désire- 
rais présenter à la Société un résumé succinct. 


|| 


La grande inscription de D'meir, grayée sur un autel 
hexagonal, débute par deux mots que M. Sachau proposait 
de lire [N72xb N°7] ou [N720D 85[ «cet autel». Je crois 
avoir réussi à démontrer autrefois', en ce qui concerne le 
mot N120D, que cette dernière lecture, malgré les hésita- 
tions de M. Socin, est paléographiquement la seule possible, 
et que-la forme monstrueuse N722D, qu'il est tenté d'ad- 
mettre, doit étre absolument rejetée. 

J'avais essayé aussi d'établir que la restitution du démons- 
tratif N°7 était inadmissible, et qu'à cette forme féminine il 
fallait substituer la forme masculine حدم‎ , le mot N72DD étant 
notoirement du genre masculin en nabatten. À ce propos 
j'avais fait un relevé comparatif des diverses formes du pro- 
nom démonstratif dans les deux dialectes araméens si étroi- 


* Recueil d'archéologie orientale, t. 1, .م‎ 53 et 59. 
35. 
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tement apparentés : le nabatéen et le palmyrénien; et j'étais 
arrivé à cette conclusion, que le démonstratif masculin sin- 
gulier était n37 en nabaléen et en palmyrénien, et le dé- 
monstratif féminin N7 en nabatéen et حت‎ en palmyrénien. 

Une inscription nabatéenne paraissait faire exceplion à 
celle règle. C'est celle qui est gravée sur un petit autel de 
basalte noir rapporté de Bosra au Louvre par MM. Wad- 
dington et de Vogüé, autel consacré au dieu Qaciou par Nata- 
rel, en l'an 1 1 du roi Malkon. La dédicace débute par deux mots 
lus et traduits par M. de Vogüé ! : 29P كم‎ « ceci a été consa- 
cré », etc. 11 semblerait résulter de cette inscription que le naba- 
téén aurait connu, à côté 06 la Forme 73 qu'il emploie constam- 
"ment, la forme palmyrénienne كم‎ du démonstratif féminin, 
féminin qui ici ferait, selon une habitude bien connue des 
langues sémitiques, fonction de neutre : cette, c'est-à-dire ceci. 
Néanmoins cette anomalie que j'avais alors admise * m'inspirait 
des doutes que je voulus vérifier en examinant de près l'ori- 
ginal conservé. Cet examen me permit de constater que la 
letire prise jusqu'ici pour un ñ était en réalité un ١, très 
clair, et qu'il fallait lire, en conséquence, +7, et non pas 
,خم‎ c'est-à-dire le relatif et non le démonstratif : 27p v1 
«ce qu'a offert». Nous avons plus d'un exemple de cette for- 
mule de consécration, débutant ex abrupto par le relatif, 
sans autre spécification de l'objet qui parle de lui-même et 
qui est le sujet sous-entendu, mais malériellement visible, 
de la phrase. Cette tournure est notamment d'un usage cou- 
rant dans l'épigraphie phénicienne : 173 عات‎ «qu'a dédié» 
= (cela est-ce) qu'a dédié. 

Cette rectification paléographique nous débarrasse donc 
d'une forme grammaticale invraisemblable, et il demeure ac- 
quis, jusqu à preuve du contraire + qu'en nabatéen le démons- 
tratif féminin était KT et jamais 17, comme en palmyrénien. 

1 Syrie centrale. Inscriptions sémiliques, p. 103, n° 4. 

1 Pur suite d'une étourderio que je suis heureux de réparer ici, j'avais, 


dans la note où je mentionne ce petit texte (Rec. d'arch. or., ءا‎ 1, p. 54, 
noie 4}, mis م537‎ 55 scela est le tombeau, nu lieu de 279P n7. 
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IT 


La belle inscription nabatéenne récemment découverte à 
Madeba ‘, dans Le pays de Moab, contient plusieurs passages 
difficiles à expliquer, entre autres celui où il est question d'un 
certain Itibel ou ltaïbel, qualifié d'un titre lu et traduit par 
le premier éditeur : 1n%n2 35 تاتاجدمعم‎ 29 « maitre du camp 
de Behitou ». 

Behitou est évidemment un nom de lieu, d'ailleurs in- 
connu. On pent seulement se demander si c'est bien ainsi 
qu'il doit étre lu, et si le beth en fait réellement partie inté- 
grante, ou s'il ne convient d'en distraire cette prernière lettre 
pour en faire la préposition 3 « dans, à » : 12053 57 « qui est 
à Hitou ». C'est ainsi qu'en nabatéen l'on dit, par exemple, 
en parlant de la divinité Alath, 7n9%2 5د‎ «qui est à Sal- 
khad », 

Le nom de l'endroit serait donc Hitou ou Heïtou et non 
Behitou. Dans ce cas, l'on pourrait songer à une localité 
antique qui porte aujourd'hui le nom arabe de حيت‎ » Hits, 
et qui est située dans le Hauran, non loin de Chohba, l'an- 
cienne Philippopolis. On y a trouvé plusieurs inscriptions 
grecques * qui nous apprennent que Je nom est antique : 
Eitha, Césarea Eitha. 

Le contenu de ces inscriptions nous montre, en outre, 
que Eitha était un centre nabatéen important. L'une d'elles 
(n° 2112) mentionne un Charès*, ou un fils de Charès, qui 
était éparque (== 3299n ?) de la Cohorte Auguste, أن‎ 
(= زنعلا جورخ‎ des nomades ,أ‎ à l'époque du roi Agrippa. 

١ Zeitschrift far Aftyriologie, août 18g0, p. 289. 

5 Waddington, Inscriptions grecques et latines de la Syrie, n° aura et 
suivants, 

5 Plus tard, sous Alexandre Sévère, nous retrouvons à Eitha (n° 2114} 
un Héraclite Charès stratège, qui, élant donnée l'hérédité des charges chex 
les Nabatéens, hérédité sur laquelle j'ai en plusieurs fois l'occasion d'in- 
sister, apparteuait vraisémblablement à la même famille. 

* C£ Waddington, op. ,ءانه‎ n° 2196 (à El-Malekiyé en Batanéc); le nom 
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Je dois mentionner, sous toutes réserves, un doute qui ne 
pourrait être éclairei que par une vérification de l'original 
que je connais seulement par le fac-similé du 2. Lagrange ct 
une photographie imparfaite qu'il a bien voulu m'envoyer. 
Entre le د‎ et le 5 du groupe 1n°n2, on croit distinguer par 
moments un long trait vertical qui pourrait à la rigueur re- 
présenter un Ÿ. Dans ce cas, il faudrait lire 1nn[>]2, ce qui 
donnerait pour le nom de lieu, si l'on conserve toujours au 
3 sa valeur de préposition, la lecture 1n°n%. Louhitou ou 
Louheitou rappelle aussitôt le nom de la célèbre localité moa- 
bite mnr® + Louhits. Mais je n'insiste pas sur cette con- 
jecture qui est entièrement subordonnée à l'examen de l'ori- 
ginal. Je ne retiens qu'un fait qui me parait hors de conteste, 
c'est que le 3 doit étre distrait du nom géographique quel 
qu'il soit, et considéré comme la préposition. 

IL y aurait d'autres observations à faire à propos de ce 
texte extrêmement intéressant à tous égards. Je me bornerai 
pour cette fois à en présenter deux. 

11 est question, à la première ligne, de deux naphschot, 
deux cippes élevés au-dessus du sépulcre, de la magbarta. 
Je rapprocherai de cette disposition funéraire un passage du 
Talmud {Schekalim, 2, 3) qui dit : جد‎ y دوس‎ 15 pa 
«lui construisant une néphesch sur son tombeau ». 

L'expression ندج‎ N°Y «au-dessus d'elle» doit être rappro- 
chée de celle du livre de Daniel {vr, 3) : نادم(‎ N°9 set au- 
dessus d'eux » (au-dessus des cent vingt satrapes de Darius, il 
y avait trois Sarkin dont Daniel était l'un). 


Mb Enr rte لعفل‎ 
L'inscription nabatéerme de Madeba n'ést pas la prernière 


que nous ait fournie le pays de Moab, où les Nabatéens do- 
minaient aux environs de l'ère chrétienne. J'en avais déjà 


de ce stratège des nomades À dpiasds Zéaidos Makcxos révèle sou origine 
franchement sémilique. 
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recueilli une en 186g, qui provenait d'une pelite localité 
située tout près de Madeba ét appelée par les Arabes Ourim 
er-resäs. Elle a été dans le temps l'objet d'excellentes obser- 
vations de la part de nos savants confrères MM. Renan et de 
Vogüé, à qui je l'avais communiquée, et d'autres savants 
étrangers. La découverte récente du grand texte de Madeba 
me parait prêter un intérêt nouveau à l'inscription de Ourom 
er-resäs, et l'éclaire d'un jour inattendu en permettant de 
l'envisager à un point de vue auquel on n'avait pas songé. 
Je commencerai par en rappeler brièvement la teneur : 


190 729 دوت‎ NT 
NANIEN 1229 93 
mb» د 129 م‎ 
ددم‎ NANTEN 


nn nnnnnmtnnne 


« Cette nephesch (est celle) d'Abdmalkou fils de ‘Obeisou 
le stratège, qu'a faite pour lui Ya‘amrou le stratège, son 


Suit une date, malheureusement effacée. 

Mon obseryation porte sur ce nom de 370%" « Ya‘amrou », 
ou « Ya‘marou» qui apparait ici pour la première fois dans 
l'onomastique nabatéenne, et dont la formation s'explique, 
d'ailleurs, sans peine par des analogies bien connues dont la 
plus naturelle nous est offerte par les noms palmyréniens 
1390, \nn. Ce type de noms semble être d'origine arabe : 


Na‏ بعرو 

Étant donnés les points suivants : 

a. Le stratège Ya‘amrou était d'origine nabatéo-arabe; 

b. 11 appartenait à une famille importante de la région, 
fatille où la charge de stratège passait de père en fils, selon 
un usage des Nabatéens dont j'ai établi l'existence tant par le 
témoignage des monuments que par celui des auteurs anciens; 
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c. Les noms se transmettaient par atavisme du grand-père 
au petit-fils dans une mème famille, ce qui nous autorise à 
اع‎ à plusieurs générations en arrière le nom de Ya- 
‘amrou qui apparait dans l'inscription d'Oumm er-resàs; 

Oumm er-resâs est située si près de Madeba qu'on peut‏ .ل 
admettre que la famille de Ya‘amrou appartenait à cette der-‏ 
nière ville, ou que la pierre même a été transportée de Ma-‏ 
deba à Oumm er-resäs à une époque ultérieure pour y ètre‏ 
utilisée dans des matériaux de construction ;‏ 


Ces points, dis-je, étant donnés, voici l'observation qu'ils 

me suggèrent : 

Le premier livre des Macchabées nous raconte en grand 
détail un épisode des guerres de Jonathan, frère de Judas 
Macchabée, où Madeba et les Nabaiéens jouent un rôle con- 
sidérable *. Jonathan se trouvant aux prises avec Bacchidès, 
vers la mer Morte, envoie son frère Jean de l'auire côté du 
Jourdain, pour demander aux Nabatéens, avec lesquels les 
Juifs entretenaient d'excellentes relations, leur aide contre 
Bacchidès, le général syrien de l'armée de Démétrius Sôtér. 
Jean et sa petite troupe sont assaïllis et tués par les fils de 
Tambri qui résidaient à Madeba. Peu après, Jonathan tira de 
ce guet-apens une vengeance éclatante. Il réussit, à son tour, 
à surprendre les fils de Jambri, au moment où ils rame- 
naient dans leur ville, en grande pompe, une fiancée origi- 
naire d'une puissante famille arabe établie dans ne ville voi- 
sine. 11 tomba à l'improviste sur le cortège nuptial, massacra 
la plus grande partie de ceux qui le composaient , et s' empar 
d'un riche butin. 


F1. Josèphe rapporte nr جه‎ queliqués légères 


variantes. 


Qu'est-ce que c’étrient que ces fils de Iambri ? 
Je crois que notre inscription d'Oumm er-resäs vient ré- 


1 1 Macch., 13, 32-42. 
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pondre de la façon la plus heureuse à cette question que 
nombre d'exégètes se sont posée sans arriver jusqu'ici à la 
résoudre d'une façon satisfaisante. Le livre des Macchabées 


les appelle ainsi : 
Verset 36. امه‎ laupi x Mnda6a. 
"| viot lapSperv. 
Verset 37 { vloi lau£pi, 


"| voi lapépis. 


La Vulgate a : اناا‎ Tambri; 

Quelques manuscrits portent : Âu6poi et Auot; 

Dans Josèphe, nous avons : أه‎ Apapalou œaïèes — sûr 
vidv Âpapaiou سج ب‎ vlür roÿ Auapaiov; 

Les manuscrits de la version latine ancienne de Josèphe 
portent : Amerei, Amarei, Amri. 

Je suis d'avis que toutes ces différentes transcriptions ont 
pour point de départ une forme originale sémitique : 5 
1905", les  Benei Ya‘amrou», == les fils de Ya‘amrou. 

_ L'interealation du b entre m et r est de règle en grec, bien 
qu'elle ne s'observe pas toujours. On peut comparer, par 
exemple, le nom déjà cité de 1390, qui est transcrit léuhryos 
dans les inscriptions bilingues de Palmyre, et léx&Aiyos par 
les historiens; et, aussi, celui du roi d'Israël Omri, لاد‎ 
apparenté étymologiquement au nom de 702%", transcerit 
Âu6pi, Ap£patu, par les Septante (Amri dans la Vulgate), 
et Âpapivos par Josèphe. L'omission du idta initial dans plu- 
sieurs des variantes que j'ai relevées s'explique par un bour- 
don presque fatal dans la scriptio continua, bourdon portant 
sur la succession d'immédiats des deux iôta, l'iôtu final du 
mot uloi, et l'iéta initial du nom. 

La variation vocalique de la finale ou=i (Ya‘amrou عد‎ 
Yafamrt), si elle n'est pas simplement imputable à la tran- 
scription grecque, serait un fait philologique du plus haat 
intérêt, puisqu'il tendrait à faire supposer que la finale na- 
batéenne où n'avait peut-être pas linvariabilité que nous 
lui attribuons, et que, sous cette forme orthographique im- 
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musble pouvaient se cacher des variations répondant aux 
flexions casuelles de l'arabe et ne sc révélant que dans la 
prononciation. 

Je considère notre Ya‘amrou d'Oumm er-resâs comme un 
-descendant des Bené-Yaamrou ou Bené-Ya‘amri de Madeba, 
contemporains de Jonalhan, et comme ayant reçu par ata- 
visme le nom de l'ancêtre qui avait à l'origine donné son 
nom à la famille même, probablement quelque tribu naba- 
téo-arabe, installée à Madeba. L'origine arabe de la fiancée, 
la physionomie même du nom de Ya‘amrou, sans parler des 
raisons historiques. sont en faveur de l'hypothèse que les 
Bené-Yafamrou étaient plutôt des Arabes nabatéisants que 
des Nabatéens purs. 

Je terminerai en disant un mot de la ville d'où venait la 
fiancée amenée à Madeba par les Benè-Ya‘amrou. 

Cette ville est appelée, dans Le livre des Mncchabées, Na- 
84649. La Vulgate substitue à ce nom le nom mème de 
Madaba. C'est une erreur évidente, puisque les fils de Tambri 
sont justement sortis de leur ville de Madeba pour aller 
chercher et ramener chez eux la fiancée, fille d'un grand 
personnage arabe destinée à l'un des leurs. 

Les manuscrits de Josèphe ont pour le nom de cette ville 
| plusieurs variantes : NabaÜé, l'afañé, Bafavä. M. Niese, que 

' j'ai consulté sur ce point et qui est la principale autorité pour 
la critique du texte de Josèphe, penche pour la forme Na- 
604 confirmée par la version latine (Nubatha), et £'est celle 
qu'i compte adopter dans l'édition de son texte quand il en 
sera arrivé à cette partie. 

11 n'en résulte pas moins de toutes ces variations que le 
nom pri est altéré. et nous sommes autorisés À recher- 
cher si, moyennañt npe légère correction, nous 'obtien- 
drions pas un nom de ville répondant aux conditions topo- 
graphiques requises. Car nous ne connaissons pas dans la 
région de ville appelée Nabatha. 

Je crois qu'il faut corriger simplement Pa£adé, el y reeun- 
naître le nom de liabbat Ammon, l'antique capitale de l'Am- 
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monitide, voisine de Madeba, dans le nord, qui reçut à 
l'époque des Séleucidés le nom hellénique de Philadelphie. 
C'est exactement ainsi, Paéz04 , que les Septante transcrivent 
le nom de cette Rabbat ammonite, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec هل‎ Rabbat Moab. Nous savons par plusieurs té- 
moignages historiques qu'il serait trop long de rapporter 
qu'une population arabe s'était établie de très bonne heure 
à Philadelphie. On comprend fort bien que les Benë-Ya‘am- 
rou aient contracté alliance avec une famille congénère. 


CLERMONT-GANNEAU. 


ANNEXE N° 2 
AU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 8 Mar 1891. 





UN CHAMPION 
DE L'INDÉPENDANCE CHALDÉENNE. 





Le 2. Strassmaier a publié (ZA 111, 157) un texte daté du 
22 Tisri de l'année de l'avènement de Samas-irib, roi de Ba- 
bylone, roi des pays. À cause de ce titre, le savant jésuite 
a cru que ce roi appartenait à la dynastie perse. En effet, le 
document appartient à l'époque des Achéménides, mais il 
émane d'un roi chaldéen, ainsi que le nom lui-même l'in- 
dique. Voici la traduction de ce curieux texte : 

« Un bien-fonds (hussu) en jachère, contigu à la maison 
de Sadaï et à la maison de Ramatti, appartenant à Nidinta- 
bel, fils de Marduk-nasir-abal, de la tribu d'Egibi. Nidintabel 
Ta donné en loyer à Nabu-balat-essis, fils d'Ana-bel-upaqu, 
de la easte des Pasteurs, poux le prix de 8 cabs de blé par 
jour, et cèlui-ci fournira là prestation aux mois de Nisan, de 
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Tammuz et de Cislev. Le,bien-fonds sera à la disposition de 
Nabu-balat-essis le ١ Marchesvan. En dehors du blé, Nabu- 
balat-essis ne payera pas de loyer. 

« Assistants : Bel- iqbi, fils de Niqudu , de la tribu de Pani- 
rabi-bani : 

« Bel-iqbi, fils de Marduk-nasir, de la tribu de Dabibi, 
Beledir, fils de Musexb, de la tribu de... , 0-0 
fils de Nabu-kaïn, de la tribu de Sin-nadin-sum 

set l'actuaire Bel-iddannu, fils de À a de la tribu de 
Akhi-aniya. 

« Babylone Je 23 de née de l'ont de Sam 
inib , roi de Babylone et des pays:» 

Cette inscription est presque datée par le nom du bailleur 
Nidintabel, fils de Marduk-nasir-abal, de la tribu d'Egibi. Le 
nom du père parait dans les actes durant tout le règne de 
Darius 1“ de 520 à 486 av. J.-C.; le fils figure dans un texte 
٠ curieux daté du mois d'Ab de la première année de Xerxès, 
roi de Perse et de Médie, roi de Babylone et des pays (juil- 
let-août 484 J.-C.). Ce document encore inédit, conservé au 
Musée britannique, contient les arrangements nuptiaux et do- 
taut entre Nidintabel et sa femme Suzanne d'une part, et de 
Rimulbel, beau-père et père des époux de l'autre. Les époux 
réclmèrent le restant de la dot s'élevant à douze mines d'ar- 
gent (1,500 francs}, une très forte somme pour l'époque et 
qui prouve. que Nidintabel avait su choisir un beau-père très 
riche, mais qui, malgré cela, a désirè se soustraire aux pour- 
suites de ses enfants. 

Le roi Samasirib régna “donc à Babylone du temps de 
Xerxès, dont la stupide férocité envers les hommes et les édi- 
fices de Babylone avait.èté transmise par les historiens elas- 
siques , mais était restée à l'état de dhos : Pourquoi 
Xerxès, en revenant de Grèce, atirait-il abandonné Jes tradi- 
tions de son grand-père Cyrus, de son oncle Cambyse et de 
son père Darius ? Ceux-ci s'étaient toujours conduits en rnis de 
Babylone et des pays, et avaient respecté le culte du pays. 

Le texte que nous avons traduit semble résoudre le pro- 
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blème. Les Babyloniens avaient livré leur contingent à l'ar- 
mée de Xerxès; mais à l'époque du combat de Salamine , peut- 
être même après cette défaite. ils s'étaient rendus indépen- 
dants sous le sceptre de Samasirib. Xerxès passa l'Hellespont 
en octobre 480, ce qui est fixé par l'éclipse de soleil dite de 
Xerxès. Quelques années après, les textes prouvent le réta- 
blissement complet de l'autorité du roi perse qui assouvit sa 
vengeance contre Babylone en l'an 479 av. J.-C. Nous ne 
connaissons pas la durée éphémère du règne du représentant 
de l'indépendance chaldéenne, mais certainement Saras-rib 
ne garda pas longtemps le pouvoir. La limite inférieure pour 
le 22 Tisri est donc septembre-octobre 480 av. J.-C. au plus 
tard : s'il avait régné plus d'une année, l'acte de louage tom- 
berait en octobre 481. C'est donc à une année près que nous 
pouvons fixer la date de sa rédaction. | 


J. OPrerr. 


Demsaxuncen zum Buwossevcn, vou K. Budde (Extrait de la Zeit- 
schrift für diealtiestamentliche Wissenschaft, Jahrhang, 11, 1891). 


Pendant que chez nous la plupart des soi-disant critiques 
bibliques savent à peine lire l'hébreu sans voyelles, les criti- 
ques allemands étudient sérieusement le texte original. Dans 
l'extrait que je viens de citer, M. le professeur K. Budde 
cherche à aplanir quelques-unes des difficultés qui pullulent 
dans le code de l'Exode عد‎ et suivant. dit « livre d'Alliance », 
mais les corréctions qu'il propose dans trois passages me 
semblent donner lieu à de graves objections. 

Dans le passage xxr, 8, M. B. conserve avec raison le ketih 
N?, mais on ne saurait lire ny) au lieu de 1337, la possi- 
bilité de transmettre la jeune esclave en qualité de, femme 
ou de concubine au fils de l'acheteur (v.:g) suppose que 
celai-ci n'a pas eu de rapports intimes’ avec elle; n° x 
ny signifie : « (si l'esclave déplaît à son maitre) de sorte 
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qu'il ne lui a donné aucune destination (soit à être vendue, 
soit à être transmise à son fils), alors il ne pourra pas em- 
pécher le vendeur de racheter sa fille (n72m), etc.; si au 
contraire il la destine à son fils, celui-ci la traitera comme une 
femme libre (n132n MD#D3) et ne pourra restreindre ses 
droits, relatifs à la nourriture, à l'habillement et à la co- 
habitation, méme au cas où il épouserait une seconde femme; 
si ces trois avantages (n9n-w9%) lui sont refusés, elle re- 
couvre sa liberté sans. avoir à payer la moindre indemnité à 
son premier maître ) 11).» 

Les autres corrections ne me semblent pas beaucoup plus 
ailritsibles, An verset 34 553 désigne l'évaluation de la 
justice ; BDD aurait marqué le prix d'achat, ce qui serait in- 
juste. Le changement 09232; ادم(‎ au lieu de pa jna1 
(xx, 22) est impossible par celte raison péremptoire que 
3 jn3 marque l'idée de l'échange d'un objet contre un autre; 
pour exprimer l'idée d'indemnité , il faudrait 2937 nnp. 
Contraire au génie de l'hébreu est également la correction 
وموددم‎ 123 au lieu de تدتاد دجم مدوم‎ qui signifie : « (ne 
mangez pas) la viande (trouvée) aux chemps, (savoir) le bé- 
tail déchiré par un animal carnassier. x 

Ea revanche, je m'empresse de féliciter M. B. des solutions 
lumineuses qu'il donne des deux autres passages difficiles; 
xx, 2 b se place très bien après xxr, 3, et xx, 1-2 © s'y 
joindra très convenablement. Le remaniement de l'ordre des 
versets dans xx1, 18-27, est aussi tvès vraisemblable. Au sujet 
du verset xxr1r, 2, la lecture جد‎ au lieu de 5د‎ offrirait une 
antithèse à كذ‎ du verset 3 , et en prenant les mots YMN NM? 
037 pour le doublet des premiers mots du verset, on tradui- 
rait : ٠ Ne te prononce pas contre le riche) pour faire 
Aérien 1 SE ne Bt er, ic 
50 cause. م‎ 


J. Harévr. 
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